


is Son 
qu’il 
de la flotte soviéti- 
que dans La région, de sa volonté 
de avec Pékin 
ou, plus récemment, de la 
relance du 


avec Tokyo. 


Kapitsa a été un peu plus loin 


de règlement compre- 
nant «des élections avec La par- 
ticipation d’observateurs étran- 

gers, puis une conférence avec la 
pardcipation à des trois pays 
éme AB raqr 
rité, des pays de l'ASEAN 
{Association des Etats nou com- 
munistes de l'Asie du Sud-Est), 


festées par Moscou à ce propos 
depuis le sommet Reagau- 
Gorbatchey ne s'étant pas 
les faits, si 


{Lire page 3 l'article 
d'ALAIN JACOB 
sur l'Afghanistan. } 


‘sonnable 
dent « mis au placard» — semble : 


nn PRÉPARATION DE L'APRÈS-MARS 


M. Fabius, comme M. Barre, craint 
la upagailen de la cohabitation 


« Il y a de grands risques que ce soir, dans l’hypothèse 
où la droïte serait majoritaire, la pagaille », a déclaré 
M. Laurent Fabius, le mercredi 8 janvier, à « L'heure de 


vérité - sur Antenne 2. Dans un entretien aux «Echos», 


M. Barre, de son côté, craint.que la cohabitation ne porte 


.un coup aux institutions de la V* République. « Quelle 


paralysie pour l'Etat ! », s'écrie l'ancien premier ministre. 


I y a de la « pagaille» dans 
l'air. M. Laurent Fabius 2 utilisé 
ce mot pour qualifier le risque 
que prendraient les Français à 
favoriser un retour de l'opposi- 
tion, au pouvoir. L'opposition qui 
dénonce depuis près de cinq ans la 
« pagaille» socialiste estime, 
quant à elle, que l'anarchie mena- 
cerait si elle n'obtenait pas une 


Mais les uns et les autres se 


prennent les pieds dans leurs pro- - 


la situation est toujours aussi 
confuse, et l'on.a du mal à imagi- 
ner la couleur du petit matin du 
17 mars. A Cayenne, M. Jacques 
ce continué de prêcher pour 

« coexistence » entre l'actuel 
ue de la Rae et une 

majorité de droite, à condition 


de 0 Mer le D ane 


.velle majorité. appliquer tout son 
. programme. Si le chef de l'Etat 
refusait de filer doux, alors la 
. crise de régime ne seraît pas loin, 
Re PE ARR 


Sur ce dernier point, M. Ray- 
mond Barre est Lt d'accord. 


par l'Etat» 
: e au sommet, : 
ses ads dans des Echos. 


RTE Class 
à M. Chirac — un prési- 
absurde au député de Lyon, et 


dangereuse pour les institutions. 
Ce Jugement vise aussi M. Valéry 


Giscard d'Estaing, qui crpquai 


récemment que M. Mitterrand 
sera une sorte de monarque 
constitutionnel sans pouvoir. 

Seule l'hypothèse dan on départ 
immédiat de M. Mitterrand met- 
trait, sur le papier, MM. Chirac 
et Barre d'accord. Encore que le 
premier sache que, dans ce cas, le 
second serait, selon les 
meilleur candidat que lui à l'élec- 
tion identielle. Les déclara- 


de | tions officielles et les espoirs 


LES TENDANCES DU CHANGEMENT SOCIAL 
vis sans fin 


La 


par PIERRE DROUIN 


Si le dirigeant d'en! ne 
veut plus rer de me la 
comète, il lui faudra d 
redonner aux facteurs sociocultu- 
rels et géopolitiques le poids 
qu'une conception trop réduction- 
niste de l'économie leur avait fait 

. Celui qui.a la charge de 
prendre le d'un marché et 
de détecter les signes de son évo- 
lution sait Cela 


Mais il travaille 
sur le court terme. L'investisseur 
qui doit voir eg nd done 


jar À cha de vo e L rimportance pour 


portements des conan 
Et cela à travers La planète. 

Ce qui se conçoit bien s'énonce 
clairement, mais ce qui ne se chif- 
fre pas échappe le plus souvent 

aux grilles de référence économi- 
ques: Comments y faire rentrer ? 

sociologues ont été sollicités, 
comme les « prévisionnistes ». 
Mais la d'approximations, tions, 


Ps Souvent 


souvent . forte. Peut-elle être 
réduite ? 

C'est ce qu'a peosé l’associa- 
tion internationale Futurs les Re 
gée par M. Hugues de Jouve- 
L (1) en pou un 7 

enquête original qui permet de 
send de coran le po de 
vue de trois cents experts sur les 
grandes tendances de l'évolution 
sociale dans les pays de l'OCDE 


secrets fondés sur une réa- 
liste de l’état de l'opinion ne coM- 
cident pas toujours. 

De totte manière, M. Mitter- 
rand n’a aucune envie de céder la 
place le 17 mars. Il la dit et le 
répétera. Les troubles de l'opposi- 
tion le servent. Plus celle-ci s'agite 


SURPRISE DANS LES MLEUX FRA MLEUXFNNCES TE (Re 
Crédit du Non | 
banque privée 


M. David Dautresme, PDG depuis -juillét, [282. du. 


Le président du 
“entre dans une 


NN 


Crédit du Nord, va quitter son-poste pour entrer Comme 
associé gérant chez Lazard Frères. Dans cette banque, il 


sera chargé de développer tous les produits des marchés de . 
éer. Il serait remplacé: par 


capitaux en France et à 


M- Bruno de Maulde, actuellement représentant de la 
France au Fonds monétaire international . 


Le président du Crédit du 
Nord — huitième ue- com 
merciale française, avec plus de 

inq cents 


dépôts — part cl 

l'un des établissements les plus 

ere et les plus actifs, dans 
les domaines. 


et se divise, plus il peaufine son : 


logique que M. Fabius joue sur ce 
registre, même si, à trop insister, 
le premier ministre risque 
d' iter l'idée 


‘dent de la République n'a pas la 


capacité de faire face au désor- 
dre. ni 


Au début de certe année 1986, : 


- M. David Dautresme, en effet, 

n'est pas n'importe qui Agé de 

cinquante-deux ans, ancien de - 
conseiller référendaire à 


l'ENA, 
f la Cour des comptes, il passe six 


de ce qu'on. a 


« Le , ‘un peu 
lu dans cette affaire, est qu'au lieu de critiquer le com- 
portement du groupe Hersant'qui viole la loi, qui est le 
voleur dans cette affaire-là, on a critiqué la loi comme si 
c'était dans un vol le policier qu'on critiquait et pas le 
voleur », à déclaré, le mercredi 8 janvier, M. Fabius à 
«L'heure de vérité» sur Antenne 2. 


(Lire nos informations page 18.) 


Le premier rapport né de ces 
travaux, encore sous le boisseau, 


perspecti 

système prod! 
l'Etat, aux valeurs et aux modes 
de vie à l'horizon. 2005. Son 


mérite essentiel est de Comparer ‘di 


les orientations du chan, 
social entre trois groupes : 
J'Europe, l'Amérique du Nord et 
le Japon. À 


On connaissait 

tendances lourdes, homogènes, 
les disper- 
courbes. res pas 
surprenant par exemple d’enregis- 
ter le phénomène du vieillisse- 
ent dans l'ensemble des 
pays de l'OCDE, mais les varia- 
tions de 1980 à l'an 2000 sont 
bles : la populetion âgée 


üt assez bien les : 


considéra! 
croîtra de 4 % seulement en 


Europe du Nord et % au 
Les il 


accentuent les ie jections démo- 
graphiques des Nations unies : la 
part des dans la 
population totale serait plus 
importante et celle des «moins de 
vingt ans> plus faible. 


d 
totale, très variable en Europe 
(de 3,8 & aux Pays-Bas à 14,3 % 
en Suisse), augmentera, selon ces 
experts, plus en ue du 
Nord et au Japon, d'ici à l'an 

de limitation 


De même, la proportion | 
dans la population 








développement À 
temps partiel des personnes âgées. 
Réponse inquiétante sur 
l'attente principale des individus 
vis-à-vis du couple : sur 


” (Lire la suite page 22) | 





(1) 55, rue de Varenne, 75007 Paris. ! 
100% .des experts japonais et | 
ssPaS des américains pensent qu'il sera 
rehaussé. Les Européens rament à : 
DRE moe 

gue l'âge de la, reiraite 


à 


k 
ï 





| nouvéaux ‘produits 
: notamment [sé Frs 


grant d'entrer, cdi 1968, au Crédit 


: s 
général Lu et, re 
dauphin du président (à partir de 


1978). Parmi ses tâches .avaient 

notamment, -la réorganita- 
tion et l« humanisation ». de 
l'informatique de la banque, pré- 
cocement mise en place: 


En février 1982,.M. Deutresmé 
est choisi par. k le gouvernement ‘ 


ne 


ize-Schlumbs 
ES Il avait procédé än äu rédreise- 
mot do le mation de sir Smb 
t,- lourdement affècté. par 
ls a diicahés du groupe de pro 
otion immobilière Ribourel.. Par 
ailes. fin ne début 1982, il 
la présidence de la 


ment et la protection de l'épargne, 


qui avait rédigé le fameux rapport 
Déutrèsme sur la relancé-du Fmâr- 


| ché financier. 


6 mule ce n° 
; 1982, prégde L Commision 
es nctivités financières 


de Asso 





dépôts, billets 
bons du Trésor négociables, assu- 


‘ rant'Îa liaison avec le Trésor. Frs 


pren- 
dre le touraant de a grande tra. 


formation qui secoue actuelle- 


ment.le marché de Paris. Il vient 

de -prendre sa décision après de 

longues négociations. a 
FRANÇOIS RENARD. ° 


re La suite page 21. de 


Sr an 





“L'indice gnibricte des 


-valeurs a. baissé de 


39 points en une seule 
PAGE 23 
au m Comte 


Les victimes : FUPC et la 
minorité anglophone. . 
PAGE 4 
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Les anciens travailleurs 
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“Des: ‘gestes, des odeurs, 
un savoir qui ne s'expose 
pas. -Ici, les mots sont 
essentiels et les êtres den- 
ses à force de ie 





* Page 2 — LE MONDE — Vendredi 10 janvier 1986 «se 


étranger 


LES ÉTATS-UNIS 


étrangères de la CEE pour étudier la requête de 
Washington. 
© A PARIS, M. Laurent Fabius a expliqué à 
:: «L'heure de vérité » d’Antenne 2 {voir en page 6) 
awil convenait d'éviter «un coup d'épée dans Peau. 
Si c'est pour avoir des sanctions inefficaces, cela 
n'a pas d'intérêt». a-t-il dit, indiquant que le 
. ministre des relations extérieures. M. Dumas, 
avait « joi 





#P 





L'EUROPE ET LE BOYCOTTAGE 





@ À LONDRES, un porte-parole du Foreign 
Office a répété la position angiaise selon laquelle 
les sanctions économiques, qu'il s'agisse de PAfri- 
que du Sud ou de tout autre pays, sont « ingpé- 
rantes ». 

e A MADRID, un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a déclaré que l'Espagne 
«n'était pas farorable à f'adoption de sanctions 
économiques ». 

e A BRUXELLES, le gouvernement 2 renon- 
velé sa condamnation de terrorisme, mais exprimé 
son scepticisme sur l'efficacité des sanctions. « Lo 
Belgique a tosjours dû constater que les sanctions 
économiques sont peu productives et l’on peat se 
demander si elles ont beaucoup d'effet réel contre 
de terrorisme », a indiqué le ministère des affaires 
étrangères. 


e A VIENNE, le chef de la diplomatie, 


M. Leopold Gratz, a expliqué que l'Autriche, ea 
raison de son statut de neutralité, ne saurait 


s'associer à des sanctions décidées par d'autres 
Etats. : 


e EN SUISSE, pays qui achète près de la 
moitié de son pétrole brut à la Libye, un porte- 
parole gouvernemental a fait valoir qu'ä n'était 
«pas question » de participer à um boycottage du 
pétrole Hbyen. 

e À OTTAWA, le secrétaire d'Etat aux 
affaires extérieures, M. Clark, 4 indiqué que son 
pays n’envisageait pas d'ordouner le rapatriement 
de ses ressortissants travaillant en Libye ni, pour 
le moment, de restreindre les relations commer- 
ciales avec Tripoll 

e A TOKYO, les premières réactions au dis- 
cours de ML Reagan ont été très pradentes. Le 
Japon, a déclaré M. Shintaro Abe, ministre des 

aires étrangères, « comprend les circonstances » 
qui sont à l'origine de la décision américaine «et 
étudiera la réponse à Iwi apporter ». 

Les mesures américaines ont été exposées aux 
aMiés des Etats-Unis à Bruxelles, dans Le cadre de 


POTAN, où le chargé d'affaires américain, 
M. Ledogar, a teou- séance d'information 
derant ke conseil des ambassadeurs des seire pays 
membres, Il a lit qe M. Rengaz avait 
adressé des lettres à chefs d'Etat et de gou- 
vernement. 


.# À MOSCOU, Fun des vice-mimstres des 
affaires étrangères, M. Mikhaïl Kapista, «a 
dénoncé mercredi . du 





WASHINGTON : les avoirs financiers libyens 
aux Etats-Unis sont gelés 


Le président Reagan a poursuivi, 

mercredi 8 janvier, son offensive 
‘ contre la Libye ordonnant de 
geler les avoirs du gouvernement 
libyen aux Etats-Unis. Cette déci- 
sion concerne les fonds déposés dans 


©” les banques américaines et leurs suc- 


cursales à l'étranger. 


Selon un baut fonctionnaire du 
département du Trésor, ces avoirs 
s'éléveraient à « quelques centaines 
de millions de dollars ». 


Un tel gel constitue, selon la 
même source, une mesure de « pré- 
caution» visant à décourager 
d'éventuelles représailles de Tripoli 
contre les avoirs américains en 
Libye, évalués à 400 millions de dol- 
lars, après les sanctions économi- 
‘ques annoncées, mardi, par M. Rea- 
gan contre ce pays. Les Etats-Unis 
avaient décrété un gel similaire 
contre l'ran après la prise d'otages, 
en novembre 1979, à l'ambassade 
des Etats-Unis à Téhéran. 


Un rapport 
du département d'Etat 


La fermeté du chef de la Maison 
Blanche dans son intervention télévi- 
sée paraît avoir recueilli l'adhésion 
de l'opinion publique américaine. 
Selon un sondage réalisé par la 
chaine de télévision ABC, près des 
deux tiers des Américains interrogés 
estiment que le colonel Kadhafi a 
joué un rôle important dans les 
attentats aux aéroports de Vienne et 
de Rome, et 53 % pensent que, si la 
Libye a aidé des terroristes à mener 
des actions contre des citoyens des 
Etats-Unis, Washington devrait se 
livrer à des représailles militaires 
contre ce pays. 

D'autre part, les Américains qui 
contreviendront à la directive signée 

. mardi par M. Reagan et se rendront 
où resteront en Libye et commerce- 
ront avec ce pays seront passibles 


d'une peine maximum de dix ans de 
prison et 50 000 dollars d'amende. 


Pour appuyer ses accusations 
contre le régime du colanel Kadhafi, 
Washington a publié, mercredi, un 
rapport d'une dizaine de pages accu- 
sant le dirigeant libyen de mener des 
activités subversives et terroristes à 
travers le monde. 


Ce document se présente comme 
une compilation d'informations, 
pour l'essentiel déjà connues, sur les 
activités de la Libye dans diverses 
régions du monde, du Proche- 
Orient, d’Afrique et jusqu'en Améri- 
que centrale et en Océanie, et sur 
son soutien à des isations terro- 
ristes dont celle d'Abou Nidal. ! 
affirme que la Libye abrite «de 
nombreux camps d'entrainement 
pour des groupes dissidents étran- 
gers», sans fournir toutefois de 
preuves tangibles à ce sujet. 


Le rapport du département d'Etat 
indique aussi, apparemment pour la 
première fois, que Tripoli, qui 
appuie l'fran dans son conflit avec 
l'Irak, a livré à Téhéran des chars 
soviétiques T-55 ainsi que de l'artil- 
ferie antichar et anti-aérienne et des 
missiles sol-s0l Scud. 


La Libye est enfin accusée d’avoir 
été impliquée dans des tentatives 
d'assassinat de chefs d'Etats arabes 
modérés, notamment le président 
égyptien Moubarak. Au total, de 
1980 à 1985, la responsabilité de 
Tripoli, selon Washington, aurait été 
directement engagée dans 
cinquante-huit attentats terroristes. 


Nouvel appel 


Un rapport similaire, mais plus 
détaillé, doit être présenté par les 
Etats-Unis à leurs alliés, afin de Les 
convaincre de se rallier au boycot- 
tage économique de La Libye. Après 
les premières réactions plutôt néga- 


“En vente chez votre libraire 
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tives, mercredi, provenance des 
pays d'Europe occidentale, la Mar 
son Blanche a lancé un nouvel appel 
à ces Etats et a annoncé que des 
consultations avaient été engagées 
avec les gouvernements concernés. 


« Le terrorisme affecte les pays 
européens plus que les autres. Ils 
devront s'en rendre compte », a 
déclaré, mercredi, M. Speakes, 
porte-parole du président Reagan, 
qui a ajouté : « La coopération de 
nos alliés et de nos amis est essen- 
tielle si nous voulons faire payer un 
prix élevé au régime libyen de 
Kadhafi. » 


M. Speakes a toutefois précisé 
que le gouvernement américain 
n'envisageait pas de représailles 
contre les filiales étrangères de com- 
pagnies américaines qui maintien- 
draient des liens commerciaux avec 
la Libye, comme cela avait été le cas 
en 1982 lors de l'affaire du gazoduc 
eurosibérien. — (AFP, AP.) 








De notre correspondant 





passé, jamais permis d'atteindre les 
objectifs visés, et a indiqué que le 
gouvernement poursuivrait $es 
Consultations avec les Etats-Unis et 
les autres PE européens sur ce qu'il 


le faire face au terrorisme. 


le de la RFA, qui 
tire 15 % de ses besoins. KE 

aket srporetions Quest- 

en atteignaient, 

pour leur part, au cours de la même 

iode, la somme de 1,3 milliard de 

M. En outre, les crédits à l'expor- 





De notre envoyée spéciale 


Fès. — « Rien de neuf. Les 
menaces ne font pas peur à la 
Libye, qui poursuivra sa luite 
contre l'impérialisme, le colonie- 
lisme et le sionisme. » Telle est la 


américaines contre Tripoli. 
Le ministre libyen avait, en effet, 
toutes les raisons mercredi de se 
féliciter de la motion de solidarité 
adoptée la veille par les quarante- 
trois pays islamiques réunis à Fès, 
Certains ministres ne cachaient 
d'ailleurs pas dans les couloirs leur 
agacement de voir ainsi les Etats 
Unis renforcer l'image d'un colonel 
Kadhafi - seul vrai résistant à 
l'impérialisme américain » et donc 
< porte-parole naturel des plus 
démunis ». Chacun doute ici de 
l'efficacité de mesures qui ne sont 
pas les premières prises dans ce 
domaine par les Etats-Unis et qui 
n'ont jamais été véritablement res- 
peciées. Pour sa part, M. Ali Triki a 
ôbservé avec satisfaction : 


PRÉJUDICIABLE AUX SOVIÉTIQUES 


Le boycottage pétrolier 
est très difficile à mettre en œuvre 


Le marché pétrolier s'est figé, 
mercredi $ janvier, dans l'attente 
des réactions aux sanc- 


lupart des opérateurs n'attendaient 
ji pee conséquences des seules 
décisions américaines, ils reconnais- 
saient, en revanche, qu'un boycot- 

de l'ensemble des pays euro- 
ns pourrait se révéler plus 
efficace, et uer des difficultés 
d'écoulement du pétrole libyen sur 
le marché, ainsi qu'une reprise des 
cours des autres bruts. Mais ce 
cottage serait techniquement 
difficile à mettre en place. 

Depuis l'emi américain de 
1981, les Etats-Unis n'imj t 
officiellement quasiment plus de 

étrole libyen, sinon par des canaux 
Rétournés et par le biais de produits 
raffinés dans les Antilles. En soi, le 
retrait des compagnies ne devrait 
pas causer de préjudices considéra- 
bles. Certes, la disparition des tech- 
niciens américains posera quelques 
immédiats de mainte- 


problèmes 


BONN : les sanctions économiques 
ont toujours été inefficaces 


tation couverts par le gouvernement 
ouest-allemand représentent un 
montant total de 10 milliards de 
DM. L'industrie ouest-allemande, 
qu est le premier fournisseur de la 

ïbye en installations industrielles et 
en machines-outils, est particulière- 
ment engagée dans La mise sur pied 
de l’industrie sidérurgique libyenne. 
Elle a également d'importants inves- 
tissements dans l'industrie pétrolière 
libyenne. 

La présence en Libye de mille 
cinq cents AtuuS de TOuet 
employés, pour la plupart, par des 
sociétés ouest-allemandes, n'est pas 
l'un des derniers arguments contre 
les sanctions conique que le 
passé, Bonn a déjà eu maille à partir 
avec le colonel Kadhafi à la suite de 
l'arrestation, en RFA, de ressortis- 
sants libyens accusés d’avoir liquidé 
sur le territoire ouest-all des 
opposants au régime de Tripoli. 

Plusieurs Allemands de l'Ouest 
ont passé des mois dans les geûles li- 
byennes en attendant l'expulsion de 
Libyens condamnés en RFA. Lors 
de l'affaire de l'ambassade de Libye 
à Londres, en 1984, Tripoli avait 
averti Bonn que toute campagne an- 
tilibyenne aurait des répercussions 
contre ses ressortissants. 

H. de 8. 


A LA CONFÉRENCE ISLAMIQUE DE FÈS 
Le chef de la diplomatie de Tripoli 
vante la « sagesse » de l'Europe 


« L'Europe est sage, at-il dit, et a 
fait constamment preuve de matu- 
rité. Je ne pense pas qu'elle répon- 
dra positivement à l'appel de 
M. Reagan, » Quant aux mille cinq 
cents ressortissants américains qui 
travaillent en Libye, M. Triki a 
affirmé : « {is sont libres de partir 
s'ils le souhaitent, mais ils vivent en 
Libye dans la quiétude et en toute 
sécurité, » 
… Si l'Organisation de la conférence 
islamique (OCI) n'envisage pas 
d'aller au-delà de la solidarité déjà 
exprimée, les ministres arabes pré- 
sents à Fès se réunissent ce jeudi 
étudier « Ja situation créée por 
es mesures prises à Washington ». 
On voit mal, tamt les liens entre cer- 
tains de ces pays et les Etats-Unis 
sont étroits, quelles décisions 
concrètes pourraient prendre ensem- 
ble les pays arabes. Mais, comme le 
disait à l'ouverture des travaux de 
Fès le délégué iranien. M. Cyrus 
Nasseri : «Les résultats de nos 
débats seront largement Suffisants 
si la conférence adopte une motion 
de sourlen à la Libye, » 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





nance des champs. Contrairement à 
ce qui s'était passé en 1982 lors du 
retrait d'Exxon et de Mobil de 
Libye, les autres compagnies occi- 
dentales paraissent peu disposées à 
les activités des partants, 
compte tenu des incertitudes politi- 
ques et des conditions financières 
peu favorables imposées par le pays. 
Mais la compagnie nationale 
libyenne n'aura probablement pas 
de mal à trouver les hommes nêces- 
saires soit en Europe, soit dans les 
pays de l'Est, qui ont tout intérêt à 
ce que la Libye maïintienne un 
rythme de production soutenu. 


Des circuits complexes 

Les Soviétiques et les pays du 
COMECON sont, en effet, parmi 
les principaux bénéficiaires du com- 
merce pétrolier libyen et pourraient 
donc pâtir de sa diminution Une 
partie importante du brut extrait de 

ibye est vendue par Tripoli à Mos- 
cou en paiement de ses livraisons de 
matériel militaire (estimées à plu- 
sieurs milliards de dollars 


ports soviétiques. Il est de fait livré 
aux autres pays auprès desquels 
Moscou s'est engagé 4 fonfair du 
brut : Bulgarie, Allemagne 
Yagolaies rm etc. Et ces 
pays, pour u, revendent en 
réalité ce brut — d'excellente qualité 
— sur le marché libre européen afin 
d'obtenir des devises. 

L'im ce de ce commerce 
triangulaire, jointe au fait que 
l'essentiel du brut vendu par la 
Libye sert, en fait, à compenser des 
biens ou des travaux vendus par les 
pays étrangers — l'Agip est par 
exemple contrainte d'enlever du 
brut libyen pour permettre aux four- 
aisseurs italiens de Tripoli d'être 
payés, — explique la complexité des 
circuits du brut libyen, et La diffi- 


de l'Est, : 


culté d'organiser un boycottage réel- 
— efficace au niveau internatio- 


On connaît certes, approximative- 
ment, les clients finals de la Libye. 
Au cours des neuf premiers mois de 
l'année 1985, selon l'Agence interna- 
tionale de l'énergie, les principeux 
importateurs étaient, dans l'ordre : 
l'Italie (10 millions de tonnes, soit 

. 15% de ses achats totaux de brut), 
l'Allemagne fédérale (7,6 millions 
de tonnes et 9% de ses importa- 
tions), l'Espagne (3,2 millions de 
tonnes, 9 % de ses achats), la Grèce 
(2,4 millions de tonnes et 22 %& de 
ses achats), la Suisse (1,2 million de 
tonnes, 12 % de ses importations) et 
l'Autriche (600000 tannes, 9% de 
ses achais). 

Mais des statistiques moins offi- 
cielles donnent des circuits très dif- 
férents et il est très difficile de 
savoir par où transite réellement ce 
brut avant d'être finalement livré en 
Lis Ajoutons qu'en dépit Hu 

cottage une part non négligeable 
de la production libvenne arrive 
aussi in fine sur le marche américain 
par le canal de diverses sociétés de 
négoce ou d'accords de raffinage à 
façon ë 


Ii faudrait donc une action 
de tous les pays impliqués 
et des consignes draconiennes — que 
les milieux pétroliers sont habitués à 
tourner, comme le monire l'exem, 
de l'Afrique du Sud, — pour que les 
exportations libyennes soient réelle- 
ment arrêlées. l'immédiat, les 
décisions américaines n'ont en tout 
état de cause qu'une chance d'abou- 
tr à un résultat concret: si les 
filiales européennes ou autres des 
compagnies américaines observent 
elles aussi les consignes données à 
leurs maisons mères. ce qui, pour 
l’heure, ne semble pas être le cas. 
VÉRONIQUE MAURUS. 
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DIPLOMATIE 
La recherche d'une solution négociée en Afghanistan 


Une «Finlande islamiste» ? 


ministres non membres du PC et le 
retour if cn Afghanistan de de 
jeunes communistes 
réçu ces dernières années au RS 
une formation poñtique, beauses 
plus solide que celle 
rades restés au terroir. 

L'autre et cœlle où 
l'URSS réaliserait qu'elle s'est four- 
voyée en 1979 en envoyant ses 
troupes en Af voire, plus 
tôt en « encourageant » linsulstion 
d’un régime communiste à Kaboul, 


L'approche de Washington 


Ce ne serait pas tout à fait La pre- 
mière fois qu'au nom du réalisme la 
diplomatie soviétique ferait marche 
arrière — en sauvant la face. L'heure 
est, au reste, À @œ genre de révision 
puisque l'on admet auiourd'huï cou- 
ramaent à Moscou que la rupture 

relations ues avec 
lsraël en 1967 fa red doute une 
erreur et qu'il serait aujourd'hui sou 
haitabie de La iger. Autani pour 
M. Gromyko qui ne devait pas 


ROME : : les Douze 
doivent egir de concert. 


Déceisiis d', Identifier Les Etats 
probbgenr le des terroristes », … 


Ésieot Sy la Syrie, CrÉne ni la Li ee 


M. Asdreotti, en ee 
n'avait pas Jugé nécemaire d'imer- 
dre B lil s'agissait à pt 

«1: L 
duc a affaire de police, sn yeu | 
bième de politique internationale, 


Cetie autitude du ministre des 











l'URSS — mais où les forces qui ont 


des combats, mais aussi Pinterrup- dans là répion 


ion des aides extérieures qui les ali. 


La place du PC 


Or ce consenius ne 
En ee 





ut être 
bouf un 
ble à La fois 


Pi 2e De Jerfr app r PAs 
à autre chose lorsque — s'exprimant 
À Pékin, ce qui donnait un reli 
ticulier à ses propos — il suggérait 
ue l'Afghanistan devienne « un 
at neutre. libre. islamique et ami- 


mec que 
cal à l'égard de l'Union soviéti- 


times up simpl opération pete du À 


mises au projets travers une sorte de «paix d 
sont, Es entre les mains du Te 
médiateur de ONU, M. Dicgo Cur- ares. — même si l'on are de 


sf cote arte t 
tic” dés grandes puissances ? 
se décomposcrait en fait en deux 


démarches. Une 
ment dite, da apr à à 


Faceord bia! 

e acquis Loet jui 

Pt are a a sea L qu 
le Pakistan et |'Afghanistan. 
Washington e: Moscou se portent en 
g< ue sorte garantis, sur Ce point, 
intentions respectives 

d'Islamabnd et de Kaboul et de leur 
volonté de respecter les cliuses aux- 
quelles l'un ct l'autre auront sous- 


Reste à savoir si fe probième 
afghan peut être traité entre 
t Moscou de 
Lolée et dés t de pro- 
grès sur d'autres chapitres du 
contentieux entre Les deux pays. Le 
président Reagan a clairement éta- 
bhi la possibilité AS d' un lien, à l'occa- 
sion du sommet de Genève, eau les 
tions sur les armements stra- 
tégiques et les divers conflits régio- 
naux dans nes URSS est 
im, Cette approche n'est pas 
rejetée à Moscou mais l'ajourne- 
ment à l'automne d'une nouvelle 


cain montre que M. Gorbatchev ne 
veut où ne peut pas aller trop vite en 
besogne. 


an- 
Elle renforcer à Kaboul un régime 
inféodé à l'URSS ? 

On imagine fort bien quelques 
changements de personnes dans Îe 
régime discrédité de M. Karma, la 
ee en place d'un Ronvernement 
« fronuste = comportant des person- 
nalités n09 communistes — représen- 
tatives, par exemple, des milieux 
d’affaires qui traitent de longue date compter bezucoup de concurrents 
avec l'Umon soviétique, — mais cu matière de cppigee extérieure à 
dans lequel la réalité du pouvoir l'époque AR 
reviendrait À un PC afghan rénové. l'invasion ‘de l'Afghanistan, — mais 
#4 jugée d'autant plus plau- dont l'influence parait maintenant 
sible que des signes précurseurs plus réduite, 
pourraient y préparer, comme la Alors, un Afghanistan neutre — 
récente à Kaboul comme La Finlande, 2uire voisin de 


S' est vrai que des divergences 
d'attitude. sont perceptibles à de 
hauts niveaux de la classe politique 
halienne, rien n'indique, pour le 

‘nomment, qu'elles débeuchesont sur 
des fractures irrémédiables, Ce 
jeudi, une réunion de cabinet devrait 
pérmetire aux principaux ministères 
de faire le point sur les problèmes 
liés à Le crise en Méditerranée orien- 

sa take. 

PE mivistre de l'intérieur, 

ne parlicipera pas à cc 
conseil. IL devrait partir cc même 
jeudi pour une lournée de capitales 
euro, (Vienne, Lobdres, 

Paris) on vue d'examiner svec ses 


Er seconde démarche va plus 
loin. Elle est destinée à constituer un 
aval (endorsemenr; du règlement 
fra, lequel doit comprendre, outre 


ALAIN JACOS. 








aus 
Fans de président Ranger nits à Rage accord entre Kaboul et Islimabad : : 
2 = demande à Rome sa ls che lente coke, » ferrari. Enfin, on on ae organisation du retour des réfur LA VISITE EN POLOGNE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX RELATIONS EXTÉRIEURES 
sant à nées vou, sûres. confirme es protecti bois tion des troupes soviétiques, Ce der- 4 ANT © = 
A M Coai da cet are DRE nE He Erésier us sai | Varsovie insiste sur le caractère économique 
à it socialiste et son influent et Birgi, — ninsi que de l'üe de Pan- vernement afghan. Ficti 
ministre des affaires ; de Be ns 
démocrate-cbréties  Giulio RaRets cu Le ue = * Ar sopsque + Le dotés des entretiens Eur M. Baylet 
à one étant censées avoir 5 des travaux de la commission mixte, jeudi par le primat de ia très catholi- 
demandé l'intervention des forces De notre envoyé spécial et la veille le prenante du gouver- que Pologne. Les dirigeants de Var- 


soviétiques, c'est à elles qu'il revient 


de réclamer leur départ. Varsovie, — M. Jean-Michel Bay- indiqué que 





du de es de 5e let, secrétaire d'Etat aux relations cette visite de était de nature économi- tique quasi institution- 
‘ beaucoup ph vire . e: Brève fermetire de l'aéropori L'exemple traîté autrichien extérieures, est arrivé mercredi soir que. Pelle, à laquelle se livrent d'ailleurs 
des affaires Étraus étrant es ué ee nnonés ie A deux reprises, les du 8 janvier à Varsovie pour une vise Le secrétaire d'Etat, dont l'inter- la presque totalité des visiteurs occi- 

M. Andreotii, M. ER PE Eee enr fenmé. mer | L'important, cependant, est l'aval | qui aurait dû marquer une étape Iocuteur direct sera le ministre polo- dentaux. 
*  diatement après. l'attentat. da etre ournir Go | que 1i jes Etaur Unis AGREE significative dans le lent processus hais du commerce extérieur, sera Pour le reste, c'est-à-dire le plus 
… ST déccabiermes Pacceut sur D ï, sans fournir d'expli- | seraient ainsi de donner à une solu- | de rétablissement de relations offi- cependant reçu par le (nouveau) délicat, il faudra sans doute improvi- 
: ere HO tion politique que l'on soubaite durs- | cielles normales entre la France ctla ministre des affaires étrangères, ser dans le peu de temps disponible 


mer AFP, Reuter.) 





ble. Le el exemple auquel on 





‘ | sas ARE pense est celui du traité d'Etat autri- | fois depuis l'automne 1981 qu'un. bien le-moins, d'autant que le titre  crcdi 
it d ë nt _ — chien de 1955 signé; entre autres, menbre du gouvernement M. Beylet n° i- né ins résolu d’ 
ous les ay api PAR PEUR DES ATTENTATS | Motor Poste ll Si on | prend chomin de Vase a re Paletexat dans le Hérrebie polo déprs de queues leurs ct de 
signe ren a SIN EEE TE ET TES EEE négociation, à parier d'un ppp a La mais. ann). JAN PRIE 
fr pétroliers sont : « modèle », il est admis : Cela dit, et même si son retentis- : M2! 
Le on em Les touristes américains boudent || ÿ-cr* à raconter | on 1e ets sn es pong mem mn pes comédie, 
Mes qu : PE qui # permis pendant tenue am le | annuelles. venue Qe'hE PAYRE Mon pote pas Nouvéeux projets 
immédé uropé ‘et le Proche-Orient «inspire» aujourd'hui la recherche M BE ue done SD Re de problème désormais classique que La comrission mixte, qui avan 
enr événement, mais elle l'est à peine. Lie occidentaux ve À Vans. arrivée, doit selle de relancer 


partir de cette notion que 
se pose la question de fond : à quel 
résultat veut réellement aboutir 


ee (arr pp Fac à noue un te 


e rent ct simplement ann une coopération économique plutôt 


c qu'une PP 
mal en point. La France est 


fr résuliat concret: sb 





















"américaines de 


ONIQUE MAURUS 


Immédiatement a 


rès les 
mtentats . meurtriers aéro- 


FURSS — à su, ue tout le 
monde, au Kremlin, ait à ce-sujet 
des vues entièrement identiques. 
On connaît déjà les grandes lignes 
du schéma envisagé pour conduire à 
l'évacuation graduelle des farces 
soviétiques (le Monde du 24 décem- 
bre). do. S Fon prend l'exemple de ia 
léc du Panchir, on portant 
sur la cessation des combats e1 la 
pie en en main conjoint du maintien 
l'ordre dans la région serait 
conclu entre les forces du gouverne- 
ment afghan et celles de la résis- 
tance, sous l’autorité du comman- 
dant Massoud. 
ps 2PPeRHo0 de cet aococd, Les 


français. Ces derniers s'efforçaient 

jusque-là, avec une prudente lenteur 
et en tächant d'obtenir certaines 
contreparties, de redonner un tour à 
peu près normal aux relations d'Etat 
à Etat, mais avec le souci d'éviter 


tout geste qui puisse être interprété . 


comme un Bppui à la politique des 


une gerbe ? Contacter des « 

sante? Du cé français, à plus 
grande incertitude à semblé régner 
jusqu'à la dernière minute, et même 
némacte la plus -foenr = dos 

demande d'audience à Mgr Glemp 
— n'a été entreprise qu'assez tardi- 


est passée 
en ps de poonns à la 
sixii 
comme M dent Vars 
vie, et les échanges Faux pOur 
les neuf premiers mois de l'an der- 
nier ont été fortement déficitaires 
pour Paris (644 millions de francs 
de déficit). 

Divers contentieux déjà anciens 
devraient aussi être réglés, en parti- 
calier à d'un contrat que 
Pechiney n'a pas mené à son terme 
faute, entre autres, de paiement .du 
ae polonais. Il sera question aussi 

nouveaux projets, en iculier 
dans le domaine de de lantono bile, 
Renault se trouvant en concurrence 







avec Fiat et le japonais Daihatsu 
pour l'éventuelle installation d'une 
une 


forces soviétiques se retireraient de 
k à vallée, les détachements évacués 
regagnant directement l'URSS — ce 
qi a urah pour tffet de réduire | Pl 
Dress le niveau de la 
militaire en Afghanistan 
Le même processns entrant en 


ser par hne norintisn 
' voyages, US Tra- 
5 : Center, 4-Montré que 
il six les. 6,5 millions d'Américains 


vement mais néanmoins favorable- 
ment accueillie. Le notable radiçal- 


Jenvi \ polonaise n'a consacré que 
2 pla de ol de dors» hrases, mercredi soir, à l'ouverture socialiste devrait donc être reçu ce 
jp revenus touristi- 
ques des pays européens et du . 
Procnsorionts dues à cette cf 





francs mais qui, comme toutes les 
autres, dépend étroitement des 
conditions de crédit que la France 





FRANCE 


an SF UNE PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE DE L'UEO 










réetctance a miens Le es serai prête à accorder. 
est la mieux ce È h c 

que l'on considère aujourd het M. Jean-Marie Caro estime Sur ce terrain, la Pologne a d'aïl- 
Comme «ses bastions », où arrive- É ne se leurs des besoins pressants puisque, 
b pra pes 2e fimant bebe | F «y f üvement » Sn dd dette, Je ne tn 
foyers de guérilla résiduels, ca jours pas en mesure de faire face à 
É où les responsables locaux des à l'iDS américaine ses pRARements, en particulier 
ne | dt te meme te ER 
.Shorché à fair monter ka enchères. l'Assemblée parlementaire de Éaentegs une siruation dont elle ne} Que. pour rembourser, -il lui faut 
absolument abtenir d'abord de nou- 


A en croire les experts, un tel 
“schéma nest pas en Contradicuion 
avec les réalités de le résistance 
afghane sur le terrain. 11 rupposs 
toutefois un consensus 
Moscou à Washington, en us 

pianerae + les principaux 
Ja résistance, sur la 


FUEO (Union de l'Europe occiden- 


‘& 
tale) devait Pad matin mesure ‘les aspects -positifs qu'au 


avaient 
moment où elle lui pareît 


pic -antigouveremetale, 
Pre sur place. d'importantes, 
forces de police qui.ont les 
secteurs de l'ambassade. israélienne, 
célué d'A Azhar,.et celui de la place 
al Hussein. H n'y a pas cu d'affron- 
tements. entre policiers ot manifes. 
:tants, Ces derniers scandant des slo- 
tels que : « Dieu est unique er 
uleiman Khater est l'ami de 
es mer 
“Khater esI en nous». ne Lg 


veaux crédits. Ce qu'on semble prêt 
Mais c'est en affirmant vigoureuse à lui accorder du coté français est 
ment son existence dans le domaine | "© . M 

ciateurs polonais, mais n'est malgré 
ae 1hapces dons on ne permes tout pas rout à fait Fra 


une influence, dont rien ne 
env ‘elle sera nérii le, sur 100 millions de francs à court terme 


l'ensemble de l'alliance et sur sa 
politique de défense. - 

«On ne peut plus, désormais, 
assimiler Fissuasion et arme 
nucléaire, pense M. Caro. La 
défense de l'Europe exige la mise 
au point permanente des instru- 
ments d'une dissuasion appropriée 
à une menace qui, elle aussi, évolue 
pour s'odapter aux. perfectionne- 
ments de notre défense. Ce 1e pas 
en nous pliant au choëx qu'il pour- 
rali faire du moment, du lieu et. des 


armes Que NOUS POUTTONS GMNeTÉT 

l'Union soviétique à renoncer à faire 
usage de la force dont elle dispose, 
mis, au contraire, en lui démon 
ant Que nous SOmmMes en mesure 
de porter tout conflit qu'elle déclen- 
Ft au niveau qui hous convien- 





nologies et la aéfeuae de l'Europe ». 
us discours dans lequel il évoque ce 
ro l'attitude du Vieux 

ï rapport à l'Initiative 
de déense sta stratégique du président 


M Caro estime : « Ceux qu se 
ur us lus- ue 
endroit de l'IDS sont les premiers - 
à redouter un découplage entre une 

e proprement américaine et Lt 
de l'Europe. C'est par une 


papas active de TEurope à 


BASE 8 
nul 
fine 
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En Protestation. — Une centaine 
ants de l'université de 
Liletit qui entretient des liens par- 
ticuliers avec les institutions scienti- 
fiques polonaises, ont adressé À 
Tambassadeur de Pologne en France 
une lettre « exprimant feur indgna- 
tion devant le: traitement Inique 
réservé à plus de spixantesseire res- 
ponsables universitaires polonais, 
présidents, doyens et chefs d'insti- 
fuis, démis de leur leur fonction élective 
el remplacés Der des fonctionnaires 
nomumés »: Les signataires « souhai- 
sent la “réintégration de ces person- 
nels et en font la condition de rap- 
Ports normaux avec Île 
gouvernement polonais ». 
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‘e #. Welnberges - et le traité 






SALT I. — Selon le New York 
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". | M::Casper Weinberger, avait 
-conseillé au président Reagan, dans 
ue rapport Qu'il avait remis au chef 
. | de la Maison Blanche avant lé som- 
— [met de Genève, de ne plus respecter 
| & la lettre les aécürds SALT IE de 
| 1979 sur la. ‘imhation des ne 
. |'ments stratégiques, répondre 
de iblations soviéri- 
que », M. Weinberger aurait notam- 
mem recommandé la poursuite des 
recherches sur les armes bactériolo- 
&iques et chimiques. — AFP). 














buer à leur propre défense. et 
demeurer ns Le course 
aux technologiques nouvelles qui, 
avec ou sans nolre Gssisionre, Se 
poursuivra inévitablement Ce n'est 


L dépendant : de l'es. 
- ET Dans ro s rmaritime 
pre dispäre l'une mission 
RER 
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RFA 


A LA REQUÊTE DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE 
La Deutsche Bank accepte d'indemniser 


les anciens travailleurs forcés du groupe Flick 





De notre correspondant 





Bonn. — S'efforçant de couper 
court à l'émotion suscitée par les 
déclarations antisémites du député 
bavarois Hermann Fellner, la Deuts- 
che Bank a annoncé, mercredi 8 jan- 
vier, que les firmes Feldmühle et 
Nobel mettaient à la disposition des 
organisations juives la somme de 
5 millions de deutschemarks 
{15 millions de francs) à titre 
humanitaire pour les survivants des 
travailleurs forcés utilisés pendant la 
gere dans l'industrie allemande, 

ette décision fait suite à la 
demande formulée, en décembre, 

le président du Conseil central 
juif de RFA après le rachat par la 
première banque allemande des 
avoirs du groupe Flick, auquel les 
deux firmes appartenaient. 

Contrairement à d'autres indus- 
triels ouest-allemands, le fondateur 
du groupe Flick s'était obstinément 
refusé après la guerre à verser des 
réparations à ses anciennes victimes, 
malgré une promesse initiale de 
5 millions de deutschemarks. Les 
organisations juives avaient tenté, 
mais en vain, jusque dans jes 
années 60, de faire revenir Friedrich 
Flick sur son refus. Ce dernier avait 
été condamné en 1946 à sept ans de 
prison par le tribunal de Nurem- 

8. puis libéré per anticipation en 
1951 mourut en 1972. 

La vente du groupe, en décembre 
dernier, par l'intermédiaire de la 
Deutsche Bank, qui est chargée de 


le transformer en société par 
actions, avait rapporté à son héritier 
Friedrich Karl Flick la somme de 
5 milliards de deutschemarks avant 
impôt. Une excellente opération 
pour la Deutsche Bank elle-même, 
qui devrait réaliser au bout du 
compte un important bénéfice. La 
demande des organisations juives, 
qui faisaient valoir que, devant de 
panselos à Le fremite Vanne 
première banque 
Quest-allemande de faire un geste 
envers le millier de travailleurs 
forcés survivants, s'était heurtée 
dans un premier temps à une 
ré] évasive de l'établissement. 
Selon l'agence de presse DPA, un 
porte-parole de la banque avait 
estimé qu'il s'agissait d'une affaire 
regardant l'ancien propriétaire. 
«Déclarations antisémites » 
& L'affaire en serait eu restée 
si un des responsables politiques 
du parti CSU, membre de la coali- 
tion au pouvoir à Bonn, M. Fcliner, 
n'avait pas jugé cette demande 
déplacée si longtemps après la 
guerre. « Elle va réveiller l'impres- 
sion que les juifs sont toujours là à 
tendre la maïn dès qu'on entend tin- 
ter l'argent dans les caisses alle- 
mandes », avait déclaré, dimanche, 
dans une interview. le res] ble 
du groupe parlementaire CSU pour 
les affaires intérieures. Ces propos 
ont provoqué immédiatement une 
tempête de protestations. Du prési- 
dent de la communauté juive, 


Belgique 


M. Galinski, mais aussi du Parti 
social-démocrate et de certains 
membres du Parti libéral. Le prési- 
dent de la CSU, Franz Josef 
Strauss, a été sommé de s'en désoli- 
dariser. « J} aurait été du devoir de 
la CSU d'appuyer la demande des 
anciens travailleurs forcés auprès 
de Flick.et non pas de les contrer 
par des déclarations antisémites », 
a estimé M. Galinski. 

La rapidité de la décision de la 
Deutsche Bank semble indiquer que 
celle-ci n'est pas restée insensible 
aux répercussions de l'afaire au 
moment où elle est en train de négo- 
cier la répartition dans le public des 
actions Flick. Le porte-parole du 
gouvernement, M. Ost, s'est borné à 
estimer mercredi que les propos de 
M. Fellner avaient 61€ « pour le 
moins maladroits », ajoutant que le 
versement fait par la Deutsche Bank 
devrait permettre de calmer les 
esprits. Les principaux res 
de la CSU et du Parti démocrate 
chrétien du chancelier Kobl ont en 
revanche préféré garder le silence. 
Un silence qui ne devrait guère 
satisfaire la communauté juive 
ouest-allemande, inquiète depuis 
l'affaire de Bitburg du développe- 
ment dans certains secteurs de l'opi- 
nion d'un nouvel antisémitisme 
diffus. Cette inquiétude n'est d'ail 
leurs pas uniquement le propre des 
dirigeants juifs. Elle a été exprimée 
dimanche à Bad Neuenahr par le 
président de l'Eglise évangélique de 

énanie. 


M. Vanden Boeynants, ancien premier ministre, 
est jugé pour fraude fiscale 


Pour la première fois dans l'histoire de la 
ancien premier ministre a comparu 

i 8 ier devant une chambre correction- 
dela Pacuier Paul Vapéen Pos 
i a abandonné la plupart de ses mandats 
& lementaire avait été 


Belgique, un 
mercredi 
nelle, 


mants — 
électifs, et dont l'immunité 


levée en 1982, — continue de nier les faits li 
sont : dissimulation de revenus, tion 
de fictives, fausses déclarations. Au total, 


cher. 


une centaine de chefs d'inculpation qui n'ont, 
précisons-le, rien à voir avec ses fonctions poli- 
tiques. Maladresses ou malversations ? Les juges 
bruxellois auront environ six semaines pour tran- 


Paul Vanden Boeymants a déjà accepté un 
redressement fiscal de 24 millions de francs belges 
(environ 3,6 millions de francs). 


Les gros ennuis d'un « Brusseleer » 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Paul Vanden Boey- 
nants, c'est d’abord « VDB », le seul 
homme politique à avoir imposé ses 
initiales, signe d’une popularité qui 
ne s'est jamais démentie. Et VDB, 
c'est un « Brusseleer-, comme se 
surnomment eux-mêmes les « vrais » 
Bruxellois. 

Ni Flamand ni Wallon, il parle 
aussi bien (ou aussi mal, disent ses 
adversaires), le français que néer- 
landais. Le «Brusselcer» irrite 
quelque peu les habitants des autres 
régions du royaume, qui lui repro- 
chent sa gouaille, sa faconde, et 
aussi son goût manifeste pour 
« arranger ses bidons » — traduire : 
se débrouiller, au bénéfice un peu 
trop exclusif de ses propres intérêts. 
Le « Brusscleer » a eu son heure de 





LA RÉFORME DES INSTITUTIONS DE LA CEE 


gloire — Brel l'a chanté — à un 
moment où la Belgique, unie autour 
de sa capitale, pouvait accueillir des 
expositions universelles. 
Aujourd'hui, dans un pays de plus 
en plus éclaté, il se dernande de quoi 
sera faït le lendemain. 

Le mérite de Paul Vanden Boey- 
nants aura été d'être l’un des pre- 
miers à prédire l'étouffement pro- 
gressif de la capitale belge. 

Car VDB, c'est avant tout un 
extraordinaire animal politique, 
doublé d'un homme d'affaires tout 
aussi efficace. Elu député social- 
chrétien en 1949 — il a trente ans, — 
il devient en 1958 ministre des 
classes moyennes. 

En 1961, il est président du Parti 
social-chrétien, à l'époque unifié. Et 
en 1966, comme premier ministre, il 
dirige une équipe social-chrétienne- 
libérale, et demande des pouvoirs 


Le Parlement européen 
ne fera finalement pas obstacle aux décisions 
du sommet de Luxembourg 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le Parlement européen 
renonce à s'opposer à l'accord sur la 
réforme institutionnelle conclu en 
décembre 1985 à Luxembourg par 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
des Dix, accord qu'il trouvait 
jusqu'alors insuffisant. Cet obstacle 
levé, ce projet de réforme. qui pré 
voit notamment Un recours Systéma- 
tique au vote et l'adoption d'un nom- 
bre important de décisions à la 
majorité qualifiée (et non plus à 
l'unanimité). a désormais de très 
bonnes chances d'être confirmé et 
d'entrer dans les faits. Cela suppose, 
cependant, qu'il soit ratifié par les 
Parlements nationaux. Le seul véri- 
table problème qui demeure vient 
du Folketing danois, mais les der- 
nières nouvelles de Copenhague sont 
plutôt encourageantes à cet égard. 

A cette session de décembre, le 
Parlement européen, suivant l'avis 
donné par sa cotimission institution- 
nelle, avait accueilli de manière très 
négative les conclusions du conseil 
européen qui s'était tenu quelques 
jours auparavant, car il jugeait 
beaucoup trop limité le renforce. 
ment de ses propres pouvoirs. De- 
puis. les ministres des affaires étran- 
gères de la Communauté, afin de 


tenir compte de l'avis ainsi exprimé, 
ont consenti un geste supplémen- 
taire, il est vrai très largement sym- 
bolique, en faveur du Parlement. 

La commission institutionnelle de 
ce dernier, qui était réunie mercredi 
8 janvier à Bruxelles, a rejeté la pro- 
position de son président, M. Altiero 
Spinelli (apparenté PCI), invitant 
le Parlement à recommander aux 
gouvernements membres de ne pas 
signer l'accord de Luxembourg. Une 
telle résolution, si elle avait été 
adoptée, aurait gêné le gouverne- 
ment italien, qui s'était engagé de- 
vant son propre Parlement à ne pas 
soumettre à la ratification un traité 
révisé qui aurait 6t6 désapprouvé 
par le Parlement européen. Il y a 
tout lieu de penser que ce dernier, La 
semaine prochaine à Strasbourg, an- 
térinera la position de conciliation fi- 
nalement adoptée par sa commission 
institutionnelle. Celle-ci y répète ses 
doutes quant à la possibilité de par- 
venir à établir un grand marché en- 
tre les Douze d'ici à 1992, et de 
mieux associer le Parlement euro- 
péen au processus de décision, mais 
elle laisse une chance aux gouverne: 
ments des Etats membres de démon- 
trer qu'Üs sont prèts à faire partici- 
per davantage l'Assembice au 
travail législatif communautaire. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





spéciaux pour assainir les finances 
publiques (déjà !). 

Aux élections qui suivent, VDB, 
alors au faîte de sa gloire, obtient à 
Bruxelles 116000 « voix de préfé- 
rence» (un électeur, en Belgique, 
peut, sur une liste, manifester un 
choix pour telle ou telle personna- 
lité). Ce record attendra longtemps 
d'être dépassé. 


Abattu, amer 


VDB continue sa carrière (il sera, 
sous différents gouvernements, 
ministre de la défense uationale et 
redeviendra premier ministre en 
1978... Mais, en 1981, la rumeur fait 
état de ses démélés avec l'adminis- 
tration fiscale. Commencera alors, 
selon ses termes, l'époque la 
plus difficile de sa vie. 

Ce boucher, fils de boucher, avait 
bâti une coquette fortune : usines de 
charcuterie, biens immobiliers, 
administration de sociétés. Ses colla- 
borateurs racontent que, même au 
temps où il était premier ministre, il 
passait tous les matins deux heures à 
son usine avant d'arriver au 16, rue 
de ia Loi. 

si parent été accusé de s'être 
servi de ses fonctions politiques pour 
réaliser certaines affaires juteuses 
(on a. notamment, ué la vente 
de viande en boîte à l'armée za 
roise, alors il était ministre de la 
défense), VDB a toujours gagné les 
procès contre ceux qui l'avaient 
ainsi incriminé. Aujourd'hui, il est 
d'ailleurs mis en cause «unique- 
ment» pour fraudes fiscales, et l'ins- 
truction ouverte contre lui ne 
contient aucune accusation de cor- 
ruption ni de concussion 

Il reste que c'est un homme 
abattu, vieilli, amer, qui s'est pré- 
senté mercredi devant le tribunal 
correctionnel. Clamant toujours son 
innocence, il sait maintenant qu'il a 
peu de chances de terminer sa car- 
rière comme il l'aurait souhaité, en 
devenant bourgmestre de Bruxelles. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 
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AFRIQUE 


Kenya 


LES VEDETTES 
FONT UN FOUR... 


{De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 

Nairobi. — Daux vedettes- 
ambulances — don du ministère 
français de la défense nationale 
au ministère kényan de la santé 
— attendent, depuis une 
semaine, dans un hangar du port 
de Mormnbass gardé par la police, 
que les autorités locales se déc 
dent à les réceptionner.… C'était 
le cadeau de la Royale (1 million 
de francs la paire) pour marquer, 
ici, l'escale du navire la Jeanne- 
d'Arc et donner à cette visite de 
courtoisie une touche humani- 
taire, 

D'un commun accord, la 
remise officielle de ces vedettes, 
transportées dans les soutes de 
la Jeanne, avait été fixée au jeudi 
après-midi 2 janvier, sur le pont 
du navire-école, et en présence 
de l'ambassadeur de France et 
du ministre kényan de la santé. 
Or celui-ci se décommenda à ka 
demière minutes, et la cérémo- 
nie. tomba à l’eau. On remballa 
donc la cadeau et les compli- 
ments d'usage. 

L'atraché militaire français se 
mit alors en chasse pour trouver, 
sur place, un responsable kényan 
qui voulüt bien, au nom de ‘son 
gouvernement, prendre livraison 
de ce préciaux colis. Peine per- 
due : tout ce beau monde sa 
réfugia derrière de mystérieux 
ordres supérieurs venant de Nai- 
robi. Dépité, le commandant de 
la Jeanne dut se résigner, le lundi 
6 janvier, avant de laver l'ancre, 
à déposer à quai les deux 
vedettes boudées par leur desti- 
nataña, 

Comment expliquer pareille 
inconvenance, contre laquelle à 
énergiquement protesté l'ambas- 
sadeur de France auprès du 
ministère des affaires étran- 
gères ? Consultées en ta 
matière, les autorités kényanes 
avaient, en effet, exprimé le sou- 
hait de recevoir deux vedertes- 
ambulances pour desservir l'île 
de Lamu at le lac Victoria. 
Le ministère des finances 
n'avait pas été tenu informé, 
avance-t-on en haut lieu, sans 
grande conviction, Mais pourquoi 
l'aurait-il été puisqu'il s'agissait 
d'un don pur at simple ? 

JACQUES DE BARRIN. 
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La colère des employés licenciés 


Sao-Luis. — La mairie de Sao-Luis, la capitale de l'Etat de 
Maranhao, au nord du Brésil, a été attaquée et incendiée par des 
milliers d'employés municipaux licenciés par le nouveau maire de la 
ville, M Gardenia Goncalves, du Parti démocrate social {PDS, 
opposition]. Les incidents ont éclaté lorsque le nouveau maire a 
confirmé sa décision de mettre à pied 14 500 employés municipaux 
engagés par son prédécesseur au cours du dernier trimestre 1985. 
La mairie a accusé les forces de l'ordre de «complicité avec les 
mutinss. Selon Mr Goncalves, lss désordres ont été provoqués 
par des politiciens officiels. Elle a cité le nom de deux députés, dont 
M. José Sarmey Filho, le fils de l'actuel président brésilien. — 


Le gouvernement s'efforce 
de désamorcer la crise 


Port-au-Prince. — Un calme relatif était revenu, le mercredi 

8 janvier, aux Gonaïves après la décision du gouvernement de fer- 
mer provisoirement toutes les écoles du pays. Les commerces 
étaient cependant toujours fermés dans cette ville située au nord- 
ouest de la capitale. Lundi et mardi, d'importantes manifestations 
igouvernementales avaient entraîné la mort d’un manifestant, 
tué par les forces de l’ordre, et {a grève scolaire affectait La plus 
grande partie du pays. Pour désamorcer la crise, le gouvernement a 
annoncé, merdi, une baisse sensible de cinq produits de première 
nécessité (sucre, lait, huile, farine et gazole) et la création future de 
deux mille emplois dens le nord-est du pays, où 4 000 hectares de 
terre ont été mis à la disposition d’un groupe agro-industriel pour 


Dans un communiqué, le ministre de l'intérieur et de la défense 
nationale a, d’autre part, mis en garde la population contre « {es 
£ sh ‘éléments nocifs à la solde de mouvements 
clandestins, qui n'hésitent pas à manipuler malhonnêtement l'opi- 
nion publique pour créer un climat psychologique 
activités anarchiques x. Salon Radio-Soleil, qui semble avoir repris 
ses émissions d'information à l'occasion de ces manifestations, cin- 
quante personnes auraient été arrêtées, et la garde aurait ouvert le 
lisperser des manifestations à Miragoane, à près de 
100 kilomètres au sud-ouest de Port-au-Prince. La radio catholique 
fait également état de violences dans la ville de Jérémie, à 
l'extrême sud-ouest de l’île. D'autre part, de nombreut incidents 58 
sont produits sur l'axe routier du sud du pays, où des camions ont 
été bloqués par des manifestants, et où des touristes étrangers ont 
été contraints de crier des slogans hostiles au gouvernement — 


Le directeur de la télévision 
est maintenu dans ses fonctions 


Varsovie. — Le directeur de la télévision, M. Aisksänder Perc- 
ission en raison d'incidents tachni- 
ques ayant perturbé la diffusion des vœux de nouvel an du prési- 
dent Jaruzelski (le Monde du 7 janvier}, est maintenu dans ses 
fonctions, a annoncé mercredi 8 janvier l'agence PAP. Le général 
Jaruzelski, dont la voix avait été rendue peu audible par une mau- 
vaise disposition des micros, placés saus la table pour « faire plus 
naturel », a lui-même demandé au gouvemement de refuser l'affra 
de M. Perczynski, rapporte PAP. Le porte-parole du gouvernement, 
M. Jerzy Urban, avait estimé mardi que cette démission offerte 
publiquement dans le cadre du journal télévisé de dimanche consti- 
fuaït un « bon précédent » pour les fonctionnaires. — (Reuter, AFP.J 


zynski, qui avait offert sa démi 





Vague de répression contre FUPC 
et la minorité anglophone 


Du 12 janvier au 25 mars, les 


«militants» du 1 unique came 
rounais, le RDPC (Rassemblement 
démocratique du peuple camerou- 
maïs), vont r à l'élection des 
organes de {celules, sections, 
etc.) de leur parti Pour cl E 
poste à pourvoir, plusieurs candi 


Pourront, en principe, sc présenter. 









Ce dernier point va constituer un 
test essentel pour juger si, au-delà 
des déclarations d'intention du chef 
de l'Etat, M. Paul Biya, le « renou- 
weaur, là di sation» 
Fe ouverture politique» ont une 
quelconque signification. 

Pour le moment, à la lumière des 
événements qui se déroulent dans 
l'ouest et Le sud du pays depuis deux 
mois, on peut sérieusement en dou- 
ter. il d'ate irme, en effet, none 
vague a len- 
chée, d'une part, dans l'Ouest anglo- 
phone, notamment à Bamenda, et, 
d'autre part, en pays bassa, essen- 
üellement à Sangmélima. Ces deux 
phénomènes sont distincts, dans le 
mesure où le pouvoir a voulu, dans 
le premier Cas, juguler la contesta- 
tion de plus us vive de la mino- 
rité ang] qui estime que ses 
droits sont bafouès par la majorité 
francophone, et, dans le ses cas, 
étouffer dans l'œuf ce qui pourrait 
apparaître comme une résurgence 

qua parti politique de facto interdit, 
rl (Union des populations du 
Cameroun). ir 
Deux problèmes politiques diffé- 
rents, mais une Due 5: la 
ré ion. Il est extremement diffi- 
Gile, quant à l'ampleur de celle-ci, 
d'avoir des données très 
bien qu'il ne fasse pas de doute que 
de nombreuses arrestations ont été 
opérées. Selon l'UPC, dont les res- 
ponsables ont en pe Sonrenes 
presse, merc janvier, . 
Paris, depuis octobre dernier, 
«deux cents à trois cents per- 






















propice à leurs 




















Comme M. Ahidjo, son prédécesseur, 
le président Biya doit faire face 
à de graves problèmes. 

Celui de l'ex-Cameroun britannique, 
dont la population se sent plus proche 
des Nigérians que de la majorité francophone, 

est un des plus préoccupants.… 


sonnes = ont été arrélées, lant à 
Bamenda, à Yaonndé, dans la région 
de Sangmélima ct, dans unc moin- 
dre mesure, à Douala, la copitole 
économique du Cameroun. 
seal ane de PURE gipaire 
adjaint de affirme, 
en outre, que les méthodes de 1or- 
ture, = que nOUS avons 









sous Ahidjo » (l'ancien chef de 
l'Etat), sont réapparues, notamment 
dans les locaux de la brigade mixte 
mobile (BMM) de Yaoundé, 
L'UPC 2 rendu publique une pre- 
mière liste de quinze personnes arré- 
tées. Parmi elles, figure M. Zeze 


Akama Samuel, détenn depuis 
k 24 dicbre, soit quelques mois 
retour au 


après son Cameroun à 
l'issue d’un long exil. L'UPC 
affirme que M. Zeze Samuel svañt 
directement négocié son retour avec 
je président Biÿa et qu'il a été arrêté 
au moment une cam de 
tracts favorables à s déve- 
loppait dans la région de Sangmé- 
ma. 


Au Cameroun anglophone. des 
manifestations, essentiellement de 
lycéens et d'étudiants, auraient eu 
Heu début novembre à Bamenda. 
Des bâtiments publics auraient té 
saccagés. Selon centaines informa- 
tions non confirmées. les manifes- 
tants auraient remplacé le portrait 
de M. Biya par celui de M. Ahidjo 
et, dans d'autres endroits, substitué 
le drapeau nigérian au drapeau 
camerounais. Des renforts militaires 
ont été dépêchés dans la région de 
Bamende. Selon l'UPC, il y aurait 
eu des morts, et Les frontières avec le 
Nigéria sont aujourd'hui étroite- 
ment surveillées. 

Le « problème » anglophone n'est 
as nouveau. La mobilisation et 
apparente détermination de cou- 
ches entières de la population le sont 
davantage. Des mémorandums 
des d'une part, par les Eu 

ts, d'autre par les notables 
ont été adressés à jou les « déci- 
deurs> (ministres, parlementaires, 
avocats, maires, etc.) pour dresser 
une liste des exemples qui, selon les 
auteurs de ces textes, prouvent que 
les anglophones sont considérés 
comme des * citoyens de seconde 
zone » : inégalité (par rapport aux 
francophones) dans l'accès aux 
pauses écoles, sous-équipement de 

Quest anglophone en matière 
d'infrastructures, sous“ 

tation la vie politique, 
économique et sociale, inégalité 
dans les offres d'emploi, les stages à 
l'étranger, etc. 

À terme, la question anglophone 
est sans aucun doute beaucoup plus 
grave pour le régime de M. Biya, 
que celle des « pese ». Tout 
comme son prédécesseur, il n’a 
réussi à satisfaire les Foveadications 
d'une population qui s sent parfois 
plus proche des Nigérians et qui a 
eu le sentiment d'être grugée par 
une majorité francophone prompte à 
accaparer les richesses pétrolières 
de | t, mais peu encline à en 
RE profiter le Cameroun occiden- 


e ’ : 
Rien n'a changé... 

Cette politique de répression est 
d'autant plus préoccupante qu'elle 
vient re un processus d'ouver- 
ture politique entamé lors du 
congrés du ti qui s'est tenu à 
Bamenda, début 1985, Le 24 août, 
les 1 de ce congrès ont été 
tirées lors d'un important remanie- 
ment ministériel, qui a vu le départ 
du gouvernement des ministres les 
plus hostiles à la libéralisation du 
régime, et l'arrivée de personnalités 
proches du chef de l'Esat et réputées 
jrs nes ». Pr audi de calmer le 

ue, M. Biya avait ensuite 
Gonfé des postés 
public (aussi éminents que lucra- 
tifs) à d'anciens « barons» du 
régime de M. Ahidjo. 

Or, rieu de fondamental n'a vrai 
ment changé au Cameroun depuis le 
« congrès du renouveau ». La 
machine gouvernementale continue 
a être grippée, à la fois par les rêti- 
cences au changement manifestées 
par les fonctionnaires, l'extrême cen- 
talisation des dossiers au niveau de 
la présidence de ja République, 

afin le n me, voire les excès 
wibalistes dont font preuve certains 

c bles en ce qui concerne la 
distribution avantages financiers. 

presse, d'autre part, continue 
d'être censurée. Enfin, s’agissant des 
milieux économiques, les mêmes 
plaintes concernant l'absence de 
rise de décisions se font entendre. 

Ms grave saus doute, ce que l'on à 
appelé le «malaise» des Barilékés, 
principaux agents économiques du 
Pays, persiste, De “= ponte 
une accentuation de la répression 
l'égard des upécistes et_en gays 
anglophone, ressemblerait fort, de la 
part de M. Biya, à une fuite en 
avant. 


le secteur 


LAURENT ZECCHINL 
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pour savoir 


CHRISTINE CLERC 


DIMANCHE 


16MARS 1986 


20 heures... 


HISTOIRE DU 17 GOUVERNEMENT 
DE LA COHABITATION 
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n’attendez pas 


LE DIMANCHE 16 MARS 


20 HEURES 


e quelle sera la composition de la nouvelle Assemblée 
e qui François Mitterrand nommera Premier ministre 


e comment Raymond Barre, Valéry Giscard d'Estaing et 
Jacques Chirac cohabiteront 


e qui, de Laurent Fabius, Lionel J ospin, Pierre Mauroy ou de 
Michel Rocard s’imposera à la tête du parti socialiste 


e si le franc sera dévalué (et de combien) et comment réagira la Bourse 

e combien de temps durera ‘‘l’état de grâce’”” de la cohabitation et qui 
déclenchera la crise conduisant la rupture 

e si François Mitterrand se représentera aux élections présidentielles, 
contre qui et. quand 





lisez le livre de 


|| CHRISTINE 








qui répond à ces questions 
et à quelques autres 
que vous ne vous êtes 
pas encore posées... 
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A « L'HEURE 





DE VÉRITÉ » 


oliti 


La cohabitation a très peu de chance de marcher 
estime le premier ministre 


M. Laurent Fabius a déclaré. le 
mercredi 8 janvier, au cours de 
l'émission « L'heure de vérité », sur 
Antenne 2, que la cohabitation - a 
trés peu de chances de marcher ». 
- Institutionnéllement, a-v-il dir ce 
serait extragrdinairement difficile, 
non pas, essentiellement, à cause 
des rapports entre le président de la 
République — qui exerce sa fonc- 
sion — et le premier ministre, mais 
parce que les partis de droite, leurs 
dirigeants he s'entendent absolu- 
ment pas. {l n'y a. quoiqu'on dise. 
pas de majorité durable [..). Ils 
n'auraient à l'esprit que de se faire 
des cros-en-jambe pour pouvoir 
arriver, le plus vite possihle er dans 
le meilleur état. sur le marchepied 
de l'Elysée. » 

Le premier ministre estime, 
d'autre part. que le programme éco- 
nomique “très dogmalique, très 
idéologique - de l'opposition «ne 
foncriunnerait pas » et que les syndi- 
çats er l'ensemble des Français ne 
regarderaient pas sans réagir « toute 
une série de conquêtes sociales 
annulées ». 

M. Fabius a reconnu. au sujel des 
Français, dont ke revenu s'est amé- 
lioré le plus depuis 1981. que « le 
paradoxe est que ce sont à la fois, 
vraisemblablement, les smicards et 
les boursiers +. Il a indiqué que le 
gouvernement avait eu trois SOUCIS 
par rapport aux placements finan- 
Ciers : « Encourager les entreprises, 
parce que les entreprises profitent, a 
la jois. à l'économie toute entière et 
à leurs salariés : pour cela, il faut 


VMeoins de 


Socialiste, premier ministre et 
heureux de l'être, c'est ainsi que 
M. Laurent Fabius s'est lui-même 
défini dans le dernier quart 
d'heure de «L'heure de vérité », 
sur Antenne 2, le mercredi 8 jan- 
vier. [1 a ajouté à cas trois élé- 
ments «un Certain style », qui, 8- 
t-il dit, « est Je mien ». Ce 
«style», toutefois, était moins 
présent au long de l'émission, ou 
alors il a évolué. Moins de 
«style», plus de Fabius, c'est 
peut-être ce qui a fait de l'émis- 
sion de mercredi une € presta- 
tion » réussie. 

Depuis le débat avec M, Jac- 
ques Chirac, le 27 actobra der- 
nier, l& premier ministre ne parve- 
nait pes à retrouver vraiment le 
ton juste. Son échec face au pré- 
sident du RPR n'étart sans doute 
pas seulement affaire de tactique, 
mais aussi la conséquence d'évé- 
nements antérieurs quelque peu 
«déstabilisants», dont la série, 
d'ailleurs, ne s'est pas arrêtée là. 
M. Fabius s'était affirmé capable 
de faire de la difficulté un atout, 11 
a donné l'impression, mercredi, 
d'être sur la bonne voie pour y 
parvenir. 


Isère 
UN MEMBRE 
DU GROUPE HERSANT 
TÈTE DE LISTE 
POUR LES RÉGIONALES 


{De notre correspondant. | 

Grenoble. — Dans l'Isère. la 
constitution de la liste d'opposition 
pour les élections régionales prend 
les allures d'une «+ session de rutrra- 
page - de celle composée pour les 
législatives. que conduira M. Alain 
Carignon (RPR). Le conseiller 
général d'Heyrieux. M. Bernard 
Saugey {PRY. qui souhaiuait figurer 
en bonne place sur la liste pour les 
législatives et qui dû céder sa place 
in extremis au président du conseil 
de surveillance du Dauphiné libéré, 
M. Gauthier Audinot. poulain de 
M. Robert HersanL. conduira la liste 


:, d'opposition aux élections régio- 


nales, L'échange n'a pas été trop dif- 
ficile puisque les deux hommes 
cohabitent dans le même groupe de 
presse. En effei. M. Bernard Sauges 
est directeur départemental du quo- 
tidien L'on-Matin et du Journal 
Rhüne-Alpes. 

«Je ne mélange pas mes fonc 
tions professionnelles à ma vie poli- 
tique, explique M. Saugev. Car je 
travaille à Lron et j'exerce mes 
manduts de maire et de conseiller 
général duns l'Isëre. « Ce profes- 
sionnet de l'information est aussi le 
directeur de publicuiion d'Isère 
Actualités. le journal du conseil 
général. C.F. 


encourager les placements en argent 
qui vont aux entreprises et, en parti- 
culier. à la Bourse. Deuxièmement. 
faire en sorte que route une série de 
complications soient supprimées : 
c'est moi-même, lorsque j'étais au 
poste du budget, qui ai simplifié cer 
impôt stupide sur les plus-velues. 
Troisièmement, avoir une disposi- 
tion de justice fiscale qui est, préci- 
sément, velle que les partis de droite 
veulenr retirer. Nous avons créé 
l'impôt sur les grandes fortunes 
parce que nous pensons que. dans 
une période où il y a un effort de 
solidarité à faire, il est normal que 
ceux qui ont le plus de fortune 
paient un impôt sur les grandes for- 
{unes ei que Ceux qui n'en Oh! pas ne 
paient pas d'impôt. - 

Le premier ministre a souligné 
ue, - sur l'ensemble de {a période, 
le 1981 jusqu'à cette année, il y a 

eu une augmentation movenne — 
pas pour chaque individu,mais en 
moyenne, — du pouvoir d'achat qui 
est de l'ordre de 5%, alors que, 
dans d'autres pays. il v avait des 
reculs +. {la annoncé, en outre, que 
la somme de devises que les touristes 
français pourront emporter à l'étran- 
ger va passer de 5000 francs à 
12 000 francs + dans les jours qui 
viennent ». 

Au sujet de l'emploi, M. Fabius a 
déclaré possible de s'engager à 
inverser la tendance sur les cinq ans 
à venir, mais impossible de le lire 
«avec des chiffres précis », car - ce 
n'est pas le gouvernement qui (...), 


en appuvant sur un bouton, décide 
de créer iles) emplois. Interrogé 
sur les 500000 emplois perdus 
depuis 1981, le premier ministre a 
déclaré : « Esive que vous ne trou- 
vez pas que. Souvent, c'est à nous 
u'est revenu de faire le sale « bou- 
{ot -. précisément parce qu'il n'avait 
pas été fait avant ? Et ce sale « bou- 
dot », c'est un déchirement, à chaque 
fois. lorsqu'il faut fermer une entre- 
prise. parce qu'elle n'a plus de mar- 
chés ; lorsqu'il faut licencier, parce 
que, si on ne licencie pas vingt per- 
sonnes. cela va être deux cent cin- 
quante qui vont être licenciés. Maïs 
ce «boulot= (.….) c'est la gauche 
(qui l'a fait}. et c'est son courage er 
c'est son honneur de l'avoir fait, 
parce que c'est l'intérêt du pays. 
parce que. à terme, nous pouvons 
moderniser et créer des emplois. » 
Interrogé sur le «trouble» qu'il 
avait exprimé lors de la visite du 
général Jaruzelski à Paris et sur le 
int de savoir s'il avait été «trou- 
lé =. aussi, par la renconire du pré- 
sident de la République avec le colo- 
nel Kadhafi, en Crèie, en 
novembre 1984, M. Fabius a 
répondu : - Non, le président de la 
République m'en avair informé, et 
c'est quelque chose à quoi j'avais 
été associé». Question : = Afais il 
aurair suffi qu'il vous informe de la 
visite du général Jaruselski 
ue VOUS ne Soyez pas troublé?» 
éponse : « Ce sont des questions 
qui regardent, là, directement le 
président er le premier ministre. » 





«style », plus de Fabius 


La page semble toumée, et, 
pour ce qui est de la dernière péri- 
pétie en date — l'expression de 
son «trouble » lors de l'audience 
accordée par M. François Mitter- 
rand au général Jaruzelski, 
M. Fabius y a mis le point final de 
la seule façon qui valüt, en don- 
aant lui-même la clé de l'affaire : 
lors de son entrevue avec le colo- 
nel Kadhafi, en Crète, un an aupa- 
ravant, le président de la Répubii- 
que, a-t-il dit, l'avait « informé ». 
Le premier ministre ne pouvait 
signifier plus clairement que tel 
n'avait pas été le cas pour la 
visite du chef de l'Etat polonais à 
Paris. 


Une minute sans fard 


M. Fabius s'est montré davan- 
tage lui-même, notamment, dans 
sa charge contre M. Robert Her- 
sant — un homme qui ambitionne 
de contrôler, outre une part consi- 
dérable de la presse française, 
vingt députés et une chaîne de 
télévision - ou lorsqu'il a 
défendu l'« honneur » de la gau- 
che, en matière de modemisation 





industrielle, d'avoir fait le « safe 
boulot » que la droite lui avait 
laissé. Lui-même, c'est-à-dire, 
peut-être, plus socialiste qu'il 
n'avait cru devoir l'être dans la 
première année — faste — de sa 
présence à l'hôtel Matignon. 

Le dirigeant socialiste en cam- 
pagne n'a pas, pour autant, 
éclipsé le premier ministre, qui & 
dû défendre une évolution des 
revenus, depuis quatre ans, favo- 
rable aux « smicards », certes, 
mais aussi aux titulaires de place- 
ments boursiers. Qui s'est expli- 
qué, aussi, une fois encore, sur 
les erreurs de la gauche pendant 
Sa première année au pouvoir. 

Et puis, de façon inattendue 
et. troublante, l'homme a été 
dépouitlé, pendant une minute, de 
tout souci de paraitre par l'évoca- 
tion de l'assassinat de son ami 
Jacques Perrot et de ce qui est 
devenu l'« affaire Boutboul ». La 
question était si prévisible qu'il 
était difficile de le croire si 
désarmé. C'était, pourtant, criant. 
La télévision, parfois, impose la 
vérité aussi impitayablement 
qu'elle peut trahir le mensonge. 


PATRICK JARREAU. 


AP de l'appel au boycottage 
de la Libye, lancé par le président 
Reagan, M. Fabius a déclaré, que la 
France a, « depuis maintenant tois 
ou quatre ans, diminué [son] 
volume de relations avec ce pays -. 
volume qui est - de l'ordre de trois 
Jois moins* Ce qu'il était avant 
1981. - La question est de savoir s'il 
faut aller plus loinr, a ajouté 
M. Fabius. Îl à indiqué que, après 
consultation, mercredi entre le prési- 
dent de la République, le ministre 
des relations extérieures et lui- 
même, il avait été décidé qu'une 
« concertation va avoir lieu dans les 
tout prochains jours - avec la 
Grande-Bretagne et la RFA. 

Selon M poue les Res 
prises par les Etats-Unis à l'encontre 
de la Libye en 1981 n'ont ‘rien 
donné, Le premier ministre s'est 
déclaré favorable à « des sanctions 
efficaces ». - Si c'est pour avoir des 
Sanctions inefficaces, ça n'a pas 
d'intérêt «, a-t-Ù précisé. 

Interrogé, enfin, sur l'assassinat 
de Jacques Perrot et sur ce que ce 
dernier avait pu découvrir de trafics 
éventuels impliquant sa belle-mère, 
Mr Cons-Boutboul, M. Fabius a 
déclaré : + Nous ne parlions jamais 
d'affaires. Je le connaissais depuis 
plus de 25 ans, c'est mon plus 
che ami; c'était un garçon 
générosité et d'une gentillesse 
midables, et je VOLdraIs que, 
tout le bruit qu'il y a. aujourd'hui, 
on pense d'abord à lui et au chagrin 
de ceux qui l’aimaïent, + 


une 
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La crainte 


de la « pagaille » 


(Suire de la première page.) 

En l'ait, les socialistes n'ont qu'un 

ir sérieux en tête: empêcher le 

R et l'UDF d'obtenir à eux seuls 
la majorité absolue à l'Assemblée 
nationale, et permettre ainsi au Parti 
socialiste, qui aurait franchi la barre 
des 30 % des suffrages. d'être le pôle 
obligé de toute formule gouverne- 
mentale, étant entendu que le gou- 
vernement serait dirigé par un socia- 
liste, afin d'assurer une -« continuité 
tranquille », comme dit M. Fabius. 

À demi-mots, M. Mitterrand ne 
dit pas autre chose lorsqu'il observe 
que, sous la Ve République, les 
majorités sont composées, sauf 
extraordinaire, de + coulitions », et 

u'il déconseille aux socialistes d'en 
ormer une avec la droite : cela 
ferait désordre. 

Reste donc, r eux, une seule 
hypothèse crédible: la formation 
d'un gouvernement à priori minori- 
taire, rendue ible par l'absence 
d'une majorité de coalition à droite. 
On comprend qu'ils aient beaucoul 
de mal à le dire clairement, tant i 
seraient, eux aussi, accusés de courir 
au devant de la + raguille ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 





LA CAMPAGNE DU PS 


« Dis-moi, jolie droite, pourquoi 
as-tu de si grandes denis?» Un 
invisible chaperon rouge la 
question à un loup — très BCBG — 

le dessin animé, qui, depuis le lundi 
6 janvier, ex sur les murs de 
Paris, avant de la faire admirer en 
province, une dentition aussi 
superbe qu'inquiétante. Ce loup est 
le seul personnage mis en scène par 
les socialistes pour la « deuxième 
phase» de leur campagne d'affi- 
Chage électoral. 

La première phase, qui avait com 
mencé en novembre, C'était la 
fameuse série des personnages suffo- 
quant d'horreur, qui s'exclamaient : 
- Au secours, la droite revient !« 
(le Monde des 27 et 29 novembre et 
daté 8-9 décembre). Expérience 
réussie selon les uns. ratée selon les 
autres, d'intrusion de l'humour en 
politique, mais qui, aux yeux des 
socialistes, a eu le mérite de ne lais- 
ser personne indifférent. 

M. André Laignel, directeur de la 
campagne du Parti socialiste, avait 
alors promis que les socialistes per- 
sévéreraient dans l'humour. Pro- 
messe tenue, puisque ceux qui 
avaient trouvé drôle la première 
affiche s'amusent beaucoup de la 
deuxième. En outre, comme l'a rap- 
pelé M. Laignel, le mercredi $ jan- 
vier, aucune autre formation n'a osé 
adopter le mème ton, ce qui renforce 
: singularité de la campagne socia- 
Este. 





SPECIAL AMIGA 
Le micro-ordinateur 
son et lumière. 


Tout sur cette machine 
de rêve signée Commodore. 
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Au loup ! 


L'affiche du loup présente aussi, 
pour les socialistes, l'avantage 
d'« enfoncer le clou - sur le thème 
du danger de La droite, au moment 
où l'actualité sy prête à merveille. 
- Quand on demande, a lancé 


* M: Laignel, à fa jolie droite pour- 


quoi elle a de si grandes dems. 
«M. Hersant a commencé à apporter 
une réponse ». 

Interrogative — - Si nous posons 
la question aux Français, c'est pour 
qu'ils apportent eux-mêmes la 
ré -, — cette campagne est 
jugée - offensive - par M. Laignel, 
bien qu'elle n'aborde toujours pas 
l'aspect « positif» — les propositions 
socialistes — qui devait apparaître 
rogressivement dans le message du 
Ps {L). On en est encore à convain- 
cre les Français que les deux seuls 
ressorts de la droite sont - /a soif de 
revanche l'appétit du pouvoir », 

Les arguments «positifs», néan- 
moins. ne devraient plus trop tarder. 
Dans sa prodigalité. le a com 
mandé (ä une autre agence} et payé 
de ses deniers une campagne «de 
valorisation de l'équipe gouverne- 
mentale +, campagne plus classique, 
aux dires de M. Laignel, qui devrait 
débuter à la mi-janvier, comme celle 
que s’est offerte le PS dans les quoti- 
diens, sur le thème « La compétence 
est à gauche, l'efficacité, c'est La 
gauche». Enfin, la troisième et der- 
nière phase de la campagne en cours 
est prévue pour la mi-lévrier. 

Tout cela coûte très cher, et 
M. Laignel. qui voudrait s'en tenir 
aux 50 millions de francs prévus, a 
reconnu que les caisses ne sont pas 
irès pleines, Pete la sous- 
cription lancée par le PS ne fait, dit- 
il, que commencer, Appel, donc. au 
porte-monnaie de ceux qui ont le 
Cœur à gauche, mais aussi app 
bonnes volonté militantes. M. Laï- 
gnel réclame une - immense mobili- 
Sarion ». « Nous avons soixante-dix 
jours pour l'emporter », a-1-il lancé, 
en exhortant les socialistes à tenir le 
pari de « 30 000 réunions ou rencon- 
tres avec les Français -. 

.M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, effectuera lui-même 
une cinquantaine de déplacements, 





dont trois en compagnie de M. Lau- 
rent Fabius à arseille, le 
15 février, sur le thème de la jeu- 
nesse, au Creusot, le 22 février, 
autour du «monde du travail». 
Enfin, ils clôtureront la campagne 
ar un meeting à Toulouse, le 
*.mars IH À 


{1) Dans un premier temps, deux 
affiches distinctes avaient été envisa- 
&ées pour cette deuxième phase : une 
affiche représentant un panneau du 
code de la route, avec une seule men- 
tion : » virage à droite, danger », et, en 
contrepoint, une affiche au contenu 
«positif». . 


ue 








Propos et débats 


M. Chirac : tout dépend de M. Mitterrand | 


M. Chirac. dans son discours de Cayenne, le mercredi 8 janvier, a 
évoqué la « coemstence » d'après-mars en disant : « Nous voulons à 
la fois le respect des mstitutions et le respect de ta volonté populaire 
de renouveau qui 5e sera mañifestée. Nous ne voulons mi affronte- 
ments partisans ni crise de régime. 3 

Selon te président du APR, cela est passible à deux conditions : 
« Que la nouvelle majorité ne sounenne qu'un gouvernement dont la 
direction, la composition, le programme soient tels que l'action de 
redressement puisse commencer immédiatement et S3nS SuCun COM 
promis. l appartiendra au président de la Répubiique de détermner 
son atütude. C’est de lui que dépend que notre pays connarsse une 
crise, selon qu'il s'opposera ou non à la volonté populaire. 

» Ou bien, s'estimant désavoué par tes Français, 1 décidera da se 
retirer ; ou bien, soucieux de respecter La volonté papularre, il fera en 
sorte que le gouvernement puisse agir conformément aux engage- 
ments qu'il aura pris : ou bien il multipliera tes obstacles sur la route 


de ca gouvernement. » 


M. Barre : dyarchie et électoralisme 


Dens un entretien accordé aux Echos (du 9 janvier) M. Raymond 
Barre explique notamment que ce qu'il « cramt le plus d’une expé- 
rience de cohabitation après mars 1986, c'est le coup porté aux insti- 
tutions de la Ve République par un système qui mstaurerait une 
« dyarchie » au sommet de l'Etat et où le président de la République 
et le premier ministre seraient en désaccord sur des problèmes fonda- 
mentaux {| Et si le président était « mis au placard » au profit d'un 
régime d’assemblée, quel précédent grave pour l'avenir ! 

2 ll est évident, ajoute l'ancien premier ministre, que dans une 
telle situation, pleme d'incertitude, il n'y a pas de politique et en part 
culier de politique économique qui puisse être mise en œuvre, sans 
parier de le limitation dans le temps de toute action entreprise du fait 
de l'éechon présidentielle à venir | Je crains même que la tentative de 
l'électoralisme à court terme ne soit décisive ! Vraiment le pays n'a 


pas besoin de cela ! » 


M. Rossinot : combattre 
avant de parler armistice 


M. André Rossinor, président du Parti radical valoisian, a estimé, 
le mercredi 8 janvier, qu'il «ne fallait pas s'encombrer aujourd'hui de 


toutes les hypo! 


de l'après-mars 1986». « Quand on va au 


combat, a-t-il souligné, on ne donne pas le mode d'emploi de l'armis- 
tice que l'on serait obligé de signer. » M. Rossinor a déclaré d'autre 
part qu'il espérait, après les élections législatives de mars « pouvoir 
jeter les bases d'un grand rassemblement radical ». « Nous aimerions. 
e-t-il dit, voir tous les radicaux réunis dans la nouvelle majorité, du 
bon côté, celui de la place de Valois [siège du parti présidé per 
M. Rossinot}. » 


M. Lefranc : le régime des partis 


En réponse aux propos de M, Fabius, M. Pierre Lefranc, président 
du comité « Appel pour la Ve République », a déciaré : « il est très 
regrettable que le premier ministre aît confirmé le refus du Parti socra- 
liste d'envisager une cœxistence constructive au lendemain des élec- 
tions, alors qu'il reconnaît qu'un affrontement précipiterait imman- 
quablement la France dans une dramatique confusion. Par ailleurs, en 
préconisant le réduction à cinq ans du mandat présidentiel ; M. Fabius 
renforce le clan de ceux qui veulent restraindre le pouvoir du chef de 
l'Etat pour revenir au désastreux régime des partis. » 





FO ET LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


M. Bergeron appelle à la tolérance 
au sein de son organisation 


Dans un éditorial publié par FO- 
Hebdo du 9 janvier, M. André Ber- 
geron confirme que son organisation 
ne donnera aucune consigne de vote 
pour les élections législatives, imagi- 
nant qu'- une moitié des adhérents 
de Force ouvrière votera dans un 
sens et l'autre moitié dans l'autre ». 
Le rassemblement de salariés ayant 
des options politiques différentes 
dans une même confédération sup- 
pose avant tout, pour M. Bergeron, 
+ la tolérance et la reconnaissance 
du droit de penser autrement, sans 
courir le risque d'être montré du 
doigt. d'être tenu à l'écart et, natu- 
rellement, de faire l'objet de quel- 
que procès d'intention que ce soit ». 

Pour M. Bergeron, + cela impli- 
que que ceux qui on! des engage- 
ments politiques — quels qu'ils 
soient — s'interdisent de chercher à 
introduire dans les syndicats Force 
ouvrière des consignes ou mots 
d'ordre émanant de l'extérieur. Si 


un jour, sous l'effet d'on ne sair 
quelle aberration, on en venait là, le 
mouvement ne tarderait pas à se 
disloquer. Heureusement. l'esprit 
Force ouvrière est bien vivanr -. Le 
21 octobre dernier, M. Bergeron 
avait déjà adressé une circulaire à 
ses fédérations et à ses unions pour 
rappeler que les militants de FO qui 
s'engageront dans la campagne - ne 
devront en aucun cas, Sous aucun 
prétexte, se prévaloir de leur appar- 
tenance à Force ouvrière -. 

Quant au débat sur la cohabita- 
tion, il « ne concerne pas la confédé- 
ration. Elle n'exprimera donc pas 
d'opinion sur là question». Le 
7 janvier, la commission exécutive 
de FO a demandé aux responsables 
de ses unions départementales 
- d'intervenir auprès des dépuiés et 
des sénateurs pour leur demander 
de voter contre le projet de loi sur 
Canenaperenr du temps de tra- 
vail ». 


Le petit lexique de M. Fiterman 


A l’occasion du premier int de presse 
hebdomadaire du PCF pour F986, mercredi 
8 janvier, M. Charles Fiterman, membre du 
bureau politique et secrétaire du comité cen- 
tral, a délivré aux journalistes un florilège suc- 
cinct du discours communiste pré-électoral. Du 
brut de fonderie, violent contre les sacialistes, 
contestable sur la réalité du parti et euphorique 


BILAN. — En réalité, celui des 
socialistes est + désastreux ». 
« Pour la première fois depuis la 
Suerre, ce sont les salariés et les 
agriculteurs qui paient le recul de 
l'inflation. » 

BOURSE, — « Une progression 
en un seul jour est équivalente à 
celle des salaires en un an, > 

CAMPAGNE. — Celle du PCF 
est « très largement et bien enga- 
g6e. Cinq mille rencontres électo- 
rales ont fixégs par nos cel- 
lules ». 

CAPITAL {ISME), — On assiste 
eu «triomphe d'un capitalisme 
usuraire et spéculatif. Ce pouvoir 
met une hargne à montrer qu'il 
est un Super-gestionnaire des 
intérêts du capital ». 

EVENEMENT. — Le score du 
PCF aux législatives + pourrait 
bien être l'événement du 
16 mars ». 





s'y tromper. 

FLEXIBILITÉ. — « François Mit- 
terrand a pris une lourde respon- 
sabilité en mettant cette machine 
infernale sur les rails. Cette déci- 
sion va jouer Comme un révéla- 
teur » pour ceux qui svaient 
encore des illusions. En définitive, 
ce pouvoir à eun mépris total à 
l'égard des travailleurs et de ce 
qu'ils disent ». 

HERSANT. — «fien n'a été 
fait depuis 1981 » et en réalité la 
loi sur la presse — les députés 
communistes se sont abstenus 
lors du vote en 1984 — n'est 
qu'un «sabre de boiss. D'ail- 
leurs, «il est difficile de chercher 
des noïses à Hersant quand on 
voit ce qu'on fait à Berlusconi ». 
Ce qui permet à M, Fiterman de 
conclure : « Berlusconi-Hersant, 
même combat ». 

MOBILISATION. — Elle est en 
bonne voie et il y a « un arrêt du 


quant à l'avenir. Le responsable communiste 
n'a pas dit, comme M. Marchais le 12 janvier 
1980 sur TF 1, 
régime était «le plus réactionnaire, le plus 
antisocial, le plus antinational que la France ait 
connu depuis longtemps », mais on aurait pu 


en direct de Moscou, que ce 


recul et une stabilisation des 
effectifs pour la première fois 
depuis longtemps. Le mobilisation 
grandit autour du vote commu 
niste, on la constata dans les dar- 
niers sondages et les progrès se 
caractérisent dans les élections 
Pertielles s. . 


refait aux Français le coup du 
bout du tunnel. » Ainsi M. Mitter- 
rand et le gouvernement « sont en 
train de bettra des records de 
démagogie » en dressant «un 
tableau idyllique de la situation 
qui est à la imite de ls provoce- 
tion, voire de l'insulte. à l'égard 
de ceux qui souffrent. H y a là de 
quoi susciter beaucoup d'indigna- 
tion et de colère à. 






















































Dé notre envoyé spécial 
ee 
.-Noumés, — La ville joue. à se 
faire peur. anciÈenement 
Fon-de-France, ce comptoir qui 
‘semble honteux de son passé de 

et d'aventure, au point d'en 
sffacer les traces sous un Béton sans 
. Sirartère, Nonméa, sdnssée à hne 
.« brousse = — le jesie, 101 de reste — 
* mystifrée ou éémonisée, vit de folles 
rumeurs qui disent son incertitude 
de lavenir, Jusqu'à ces derniers 
jours, celle que certains slogans 
ratrémistes peints sur les murs ne 
voudraient voir que «blanche» fris- 
. Sonnait done d'un bruit terrible : le 

12 janvier, ce sera l'insurrection 

conaque… - 
. 12 jaavier 1986. Premier snnives- 
sairé de Ja: mort d'Eloi Machoro. 
secrétaire général nu” d'Ualoe calèdu 
. Aienn£. principale composante 

FLNKS, .et de son-Compagnon Mar- 
cei.Nonaro, tués par des tireurs 
d'étre du GIGN à La Fou. 

: 12 jemier 1985. L'émeutc faisait 
rage à Nouméa. Le terriuire vivait 
ses heures les plus diffices. Le 
Haut Commissariat était assiégé. 
Maüvais souvéairs, que certains se 








que la tentative 


“1 Vraiment le pays ol : 


€ tract anonyine rei ‘dans une 
méme opprobre les + leaders 
FLNRS terroristes » .et M, Pierre 


de du 14 au 18 janvier. La 
. «phase 3» du « É iJoxe- 
FLNKS » yest « »:« Pour 
l'anniversaire. de la mort de 
Machoro, faire prononcer par le 
FLNKS de façon unilatérale l'iadé- 





5 : «il est vis 
le refus du Parti socg. 
lendemain des à 
" précipiterait im 
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sous l'affer d'on ww 
“Sberration, on en venait lk 

ï ne tarderait pas às 
Heureusement, ep 
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t durs fa campagre ‘à 
cas, sus UE 


É”. 
au débat sur Le 
serie pas li co 
 n'exprimerd don E 
sur da question: 
le commission Eté 
Sa demandé aux resp 


uaiors département 


rss des dépuiif .… À ce jeu parfois’ un pou confus, 
pour leur demsh -M. Le Pen n'a pas imposé sa loi. 
…-Les témoignages recueillis par 


crionnaire, le 
mais on aurait F 


M" Louss .Meïinaz, président dé. 





















“8 Jaivier, 


“accomplie au cours dela législature 
* qui s'achève a été «2x plus impor 
tante sans doute. que Ja: France ait 
“‘connse depuis la Libération. 
. Mi Menmaz juge que, pendant ces 

cinq, ans, « éémiocrarie a bien 








Joxe, qui visiters Jo. Nouvellc-. 
Calédonie 


.… MLLE PEN A LA TÉLÉVISION SUISSE 
x Je suis un citoyen respectable » 


- de droit. pénal note que «fa 





blée, matioanle,. qui présen 
En pe mere a 


notemment. estimé. que l'œuvre - 


Faïmajorité’et : 


En Nouvelle-Calédonie 


pendonce des trois régions que le 
scrutin Fabius-Pisani a placées 
dans leur giron - Suit l'avertisse. 
ment : « Les Français de Nouvelle- 
Calédonie sont à bout de vos trahi- 
sons. Ils préférerons vous abattre, 
afin d'empécher le massacre de 
jeunes Mél nain, que es Janati. 
ques marxisies s'apprétent à immo- 
fer à leur idéolonie. » 

Cet affalement conteuste avec la 
réserve du FLNKS qui parait, pour 
sef principales Composantes du 
moins, toi calier engagé dans Là 
gestion régionale, le vote des bud- 
gets, et Les projets économiques. 
Radio-Dijiido, la voix du Front, a 
ainsi tué La rumeur par une annonce 
qui est en sai un geste de décrispa- 
ton. 

C'est actuellement la saison des 
cyclones et non: celle des james. 
ccite plemte tropicale dont écolte 
donne lien à des fêtes coufumières, 
Eu çs compte dans l'organisation des 
festivités canaques. Les cérémonies 
de commémoration de 13 mort d'Elui 
Machoro et de son compagnon sont 
reportées au }23 avril Pour l'heure, 
les militants sont tout au plus invités 
à organiser des mectings dans les 
régions. . 

. L'heure n'est pas aux lamenta- 
Lun mais au travail autour = 

oppement économique, clé du 
plan de M. Pisani, et son terrain 
d'entente avec M. Jean-Marie Tji- 
baou. 

Cet apaisement est, de plus, faci- 
lit€ par l'information judiciaire 
ouverte, sur plainte contre X... avéc 
constitution de partie civile après la 





sident du Front national estime 
qu'il n‘y a qu'une « # 

sion fondamentale » entre la 
presse et lui. : . 
Pour le reste, le chef de file de 












ment par admettre qu'il n'est 
«pas de très bon goût » de voir 
ses militants vendre des badges 
sTouche ta man pots 1». pour 
se moquer de l'association 












Plaïdoyer « pro domo » 


En revanche, M. Le Pen ne 
craint pas d'affirmer, an réplique 
à À sur les 


à certains témoignages 
méthodes musclées de l'extrème 















France est en train de devenir le 
pays occidental le moins vic- 
lent», M, Le Pen'assure sans 
broncher que, si l'on enregistre 
moins de violences dans le 
métro, «c'est tout simplement 
‘parce que les Parisiens ne pren- 
nan plus fe métro... #. 
















l'opposition ont pleinement : joué 


““Jeur rôle». Nore collaborateur ||. 
‘André Passeron, en tant que prési- 


dent de l'Associstion des jonrne 

Jistes parlementaires, a répondu a: 

vux-exprimés par M. Mermez. 

! PRÉCISION, — Le ‘secrétaire 

général de l'Association de la presse 
identielle est M. Pierre Favier, 

de P'AFP, et non pas Jean Favier, 


tions du? janvier. ET À 


comme il est'indiqué dans nos édi- 


_. L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT D'ÉLOI MACHORO 
: : Nouméa joue à se faire peur 


mort du dirigeant indépendantiste. 
L'instriction menée avec rigueur 
par M. Richard Bometon, juge d’ins- 
truction qui a aujourd'hui quitté te 
territoire, éclaire d'en jour pars- 
doxal les événements de La Fos, Ce 
qu'elle révèle est resté, tout à la fois, 
acvublant por les gendarmes — Le 
heutenant-culonel Phuvorin et {e 
.Gpitiine Saffray — qui menérent 
l'opération et disculpant pour 
M. Pisani qui, pouriant, à Loujours 
assume publiquement l'ordre de 
-< nutralisation - des meneurs. 
auturisant les tirs contre Machoro et 
ses umpAgnuns. 


a7 heures : deux morts » 


En effet, cct ordre est intruuva- 
ble. Sur les conseils des gendarmes 
eux-mêmes, qui lui assurèrent qu'il 
était” de tradition dans l'arme de 
noyer des ardres vt l'heure à laquelle 
ils sont donnes -, le juge d'instruc- 
tion s'est fuit communiquer le relevé 
des mesuges radia adressés et reçus 
par ka «salle opérationnelle » à Nuu- 
méa. On y Ht:45$ #4 40: les somma- 
diuns sonf fuites. Opération va com 
mencer. Machoru est à l'intérieur. 
$ h 37 : premier ir di 4 fgrenodes] 
après sommation. $ k 50 : forces de 
d'ordre ont essuyé plusieurs coups 
de feu sans riposwer par les armes. 
6 h 12 : nouvelles sommations 
faites, 6 h 13 : ouverture du jeu de 
du compagnie. Quelques blessés en 
face. {fs ont dit qu'ils se rendaient. 
7 heures : deux morts, dont le lea- 
der ». 

Or les responsables sur le terrain 
ont assuré avoir reçu, à 5 b 59, du 





commandement à Nouméa, l'autori, ! 
sation de tirer après avoir rendu ! 
compte. Mais rien dans Le dossier : 
judicisire n'‘explique ce passage : 
d'une consigne imtiale d'encercle. ;: 
ment de la ferme Boarato, ob étsjent : 
retranchés Machoro et ses hommes ; 
arme, à l'ordre de l'investir par tuns ' 
les moyens, alors même que la nuit ‘ 
avait Eté calme, 

Le trouble est accru par D'autres 
invraisemblances. Le juge n'a relevé ‘ 
aucune trace d'impact sur les véhi- | 
cules de L1 gendarmerie ou sur les : 
arbres alentour prouvant que l'on | 
avant tiré sur les forces de l'ordre. | 
Trente-sept gendarmes sur Les trois ; 
ecnts présents disent avoir vu Où : 
cmendy des coups de feu venant de 
la ferme, mais Icur nombre varie de 
un à quarante, et aucun des témoins | 
ae es localise au même endroit. La : 
seule douille saisie le fut par Le capi- 
taine Saffray! le lendemain des fans, 
et hors la présence des témoins | 
Enfin, l'expert en balistique, : 
M. Pierre Ceccaldi, chef de service 
à l'idemité judiciaire, conclut que 
l'arme utilisée pur les tireurs du : 
GIGN. ie fusit FR 1, « esr ne arme ji 
de guerre qui n'est pas destinée à | 
des Lrs de neutralisation ». | 

Le sentiment qui prédomine ii 
est donc qu'il s'agit d'une - bavure « 
sur le terrain, dunt M. Pisanï 
assæma, au nom de La raison d'Etat, 
la responsabilité, Une raison qui 
avait, alors, ses urgences : l'émeute 
grondait à Nouméa en proie au syn- 
drome algérois. La discipline des 
forces de l'ordre exigeait qu'eiles 
soient couvertes. 

EOWY PLENEL. 





En Guyane 


M. Chirac promet une loi programme 
sur la fiscalité et les prestations sociales dans les DOM 





De notre envoyé spécial 





, Cayenne. — + Des sous! Beau- 
coup .de sous pour le France du 
grand large!» Telte est la clé du 
programme du RPR pour les 
dépariements d'outre-mer, M. Jac- 
ques Chirac a longuement déve- 
loppé ce thème, mercredi 8 janvier, 
lors de {a première journée de son 

ge en Guyane, qui l'a mené de 


“Saint-Laurent du-Maroni, à la fron- 


tière du Surinam, jusqu'à Ira- 
couba, au cœur de la forêt vierge, 
en terminant par un grand meeting 
à Cayenne, préfecture du départe- 
ment, dans la soirée. 


Pour relancer l'économie des 
départements d'outre-mer, 
M. Chirac et ses amis ne vecule- 
raient pas devant les solutions radi- 


.cales. La mesure La plus spectacu- 


laire, adoptée en cas d'alternance, 
consistera en une défiscalisation 
des bénéfices réinvestis dans les 
DOM, aussi bien pour les sociétés 
que pour les particuliers. 

Dans le cas précis de la Guyane, 
M. Chirac se prapose aussi de réé- 


chelonner les dettes des éleveurs. 


attirés dans çe département, à par- 
tir de 1975, par Le fameux «plan 
verts lancé alors qu'il était pre. 
er ministre. Un plan qui n'a 
connu — M. Chirac l'admet de 
bonne foi — qu'un succès mitigé, 
du fait de.la rudessse du pays et 
de l'inexpérience des «pionniers» 
envoyés un peu à l'aveuglette dans 
cet «enfer verts d'Amazonie. 





mm UN GOFFRE-FORT 
Fe, + F S DE 10 GRAMMES ! 
PAF Voyage à l'intérieur 
on de la carte à mémoire. 


DA 17/4 


JANVIER 86 


NV carven 


75, Faubourg Saint-Honoré. Paris 8° 
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Aussi facile à utiliser que 
compliquée à comprendre. 


18F EN VENTE PARTOUT 


M. Chirac se propose aussi de 
faire parvenir les DOM, cinq 
ans, «à ja parité sociale globale 


j 
1 
[ 
| 
| 
Dans le domaine : 


avec la métropole ». Il s’agit là 
surtout, croit-on comprendre, de 
combler un retard en matière de 
prestations familiales, 

Le président du RPR n'a pas 
chiffré ses propositions économi- 
ques er sociales. En revanche, il a 

6, à plusieurs reprises dans la 
journée, qu'elles feraient l'objer dès 
le tout début de la législature 
d'une «loi-programme-. «fl n'est 
pas question que François Afitter- 
rond commence à mégoter, accepte 
de signer telle proposition, et pas 
telle autre, préciseh41-on dans son 
entourage. Donc, on voie iour en 
bloc. » 


Mais le programme du RPR ne 
se limite pas à créer dans les 
DOM des petits paradis fiscaux ou 
à y ouvrir plus largement le robi- 
ner de que l'on appelle aux 
Antilles l'«argent-braguetier {les 
prestations familiales), M. Chirac 
souhaite aussi restaurer Outre-mer 
la confiance envers «la mérepa- 
trie», supposée €ébranlée par cinq 
ans de socialisme, Les DOM cesse- 
ront donc de dépendre d'un secré- 
tariat d'Etat, pour passer sous 
l'autorité d'un prestigieux ministre 
d'Eut, expérimenté, respecté. et 
nécessairement proche du nouveau 
premier ministre. 


DANIEL SCHNEIDERMANN. | 
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FREDERIC BON & MICHEL-ANTOINE BURNIER 


par Frédéric BON et 


Aa UD BURNIER 


_. Le seui livre qui vous fera rire 


avant les élections 


et qui vous évitera de [TTL 


tous les autres. 
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POLITIQUE 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le consell des ministres s’est 
réuni mercredi 8 janvier au 
a nr 
dente de M. 

PE Le LUE 
le communiqué suivant a été 
pablié : 


© RÉLATIONS 
COMMERCIALES 
AVEC L'AFRIQUE DU SUD 


Sur proposition du ministre des 

relations extérieures, le conseil des 
miaistres a adopté an projet de 
décret fixant le régime d'importa- 
tion, d'exportation et de réexporta- 
tion de certaines marchandises en 
provenance ou à destination de 
Pafrique du Sud, 


Ce texte applique les décisions 
‘arrêtées le 10 septembre 1985 par 
les Etats membres de la Commu- 
nauté européenne, à la lumière 
notamment des résolutions du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. 


@ RÉMUNÉRATION 
DES FONCTIONS 
DE CHEF DE SERVICE 
DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


Sur proposition du minisire du 
travail, de l'emploi et de la forma- 
tion professionnelle, le conseil des 
ministres a adopté un projet de 
décret fixant le niveau de la rémuné- 
ration dont peuvent bénéficier, après 
leur titularisation dans le corps des 
inspecteurs de la formation profes- 
sionnelle, les personnels contractuels 
exerçant les fonctions de chef de ser- 
vice de La formation professionnelle. 


© LEBRAN 
DE L'EXÉCUTION DES LOIS 


Le premier ministre a présenté au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur le bilan de l'exécution des 
lois. 

Pour entrer effectivement en 
vigueur, les lois doivent, le plus sou- 
vent, faire l'objet d'un certain nom- 
bre de décrets d'application Les 


retards apportés à l'intervention de 
ces décrets ont, dans le passé, fré- 
quemment différé la mise en œuvre 
de réformes importantes et empêché 
les administrés d'utiliser en temps 
utile les droits nouveaux qui leur 
étaien { reconnus. 

Des mesures concrètes out ét£ 
mises en œuvre depuis un an par le 
gouvernement pour remédier à cette 
situation. Les ministres responsables 
doivent désormais établir, avant la 
promulgation de la loi, un calendrier 
précis d'application. Les procédures 
de préparation et de signature des 
décrets ont té accélérées. 


Les résultats de l’action ainsi 
engagée s'avèrent très positifs. 

Les délais moyens de publication 
ont été notablement réduits : 
43 % des décrets sont publiés dans 
un délai de six mois contre 25 % au 
cours de la législature précédente ; 
76 % sont publiés dans un délai d’un 
an contre 52 Æ au cours de la légis- 
lature précédente ; au bout de deux 
ans, l'exécution est pratiquement 
totale (98 %) alors qu’elle ne s'éta- 


iscait qu'à 75 % sous la précédente 
législature. 


La tâche considérable qu'impli- 
quait la mise en œuvre effective de 
l'ensemble des réformes intervenues 
depuis 1981 aura ainsi été menée à 
bien dans des délais convenables. 


e LA MISE EN ŒUVRE 
DU PLAN 
& INFORMATIQUE 
POUR TOUS » 


{Le Monde du 8 janvier.) 


© LA VALORISATION 
DE LA RECHERCHE 
BIOMÉDICALE 


Le ministre de la recherche et de 
la technologie a présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur la politique de valorisation de la 
recherche biomédicale menée 
depuis 1983. 

Cette politique vise à développer 
la coopération entre les grands orga- 
publics de recherche (Cen- 
tre national de la recherche scientifi- 


CETTE SEMAINE DANS 


Mauroy, Fabius, Defferre, Pasgua, Peyrelitte, Le Pen, 
Marchals, Krivine, Lecanuet. ? 


que, Institut national de la santé et 
de la recherche médicale, Commis 
sariat à l'évergie atomique, Institut 
Pasteur), les laboratoires _—— 
taires, l'industrie pharmaceutique 
one neue € Montre 
mettre la diffusion et la mise en 
œuvre des résultats des recherches, 
Elle s’est d'ores et ééjà traduite par 
des résultats positifs. 


En 1984, 2240 chercheurs et 
3600 chercheurs universitaires ont 
participé directement à des activités 

de valorisation de la recherche bio- 
Pate 


Le nombre des contrats passés par 
le CNRS et surtout par l'INSERM 
a augmenté de 43 % entre 1983 et 
1984, traduisant aïnsi la disponibi- 
Hté des équipes concemées et l'imé- 


vice public a 
1983 et 1984. En 1985, 138 brevets 
ont été pris. 


DECOUVREZ QUI SONT LES PLUS AFFREUX 
DE LA POLITIQUE FRANÇAISE 


SONDAGE — ENQUET 


DEMOGRATIE : AU SECOURS, HERSANT LEPOUVOR! 





ACTIO 


Mais qu'est-f donc arrivé 





RS ne de copropriétaire de. 
«L'EVENEMENT DU JEUDI» 


Rappelons que tout actiormaire 


à Chantal Goya? 


PEER LETTRES RSR 
Michel Teurnier dans tous ses états 


sm s'il dispose de deux actions au moins, peut assister avec droit de vote {une voix par action) es 
aux assemblées générales ordinaires et, s'il ne détient qu'une seule action, aux assemblées extraordinaires: 

s devient automatiquement membre du Club de l'Evénement du jeudi dont H reçoit la carte numérotée qui tai 
permet de profiter de tous es services et avantages qui lui sont liés. - 


Pour devenir à votre tour actionnaire de J'Evénement du jeudi, it vous faut remplir le coupon ci-dessous et le 


renvoyer au: 


Gé de l'Evénement du jou, 2, ras Christine, 75006 PAIRS 


Vous recevrez alors la note .d'imionmation visée par la Commission des Opérations de Bourse (visa.ne 85-368) et 
un bulletin de souscription qu'il vous Suifira de renvoyer, accompagné d'un chèque, à: 
| Banque PARIBAS, Département des Hires, Ecbat 1050, 94009 CRETER Codex 
Vous pouvez également souscrire directement au guichet: 
Banqno PREIGAS, 2, ras d'Antio, 75002 PERS 


rente 6 508 actions de BOB F éspanliles sur 26 006 éuises. Fin de ia sonscription: 51 janvier, 


Nom ___ 
AGIESSE  _. 





Ville 








Plus d'une centaine de produits et 
appareils issus d'uze collaboration 
entre recherche publique et firmes 
industrielles ont Êté commercialisés. 
Les laboratoires universitaires impli- 
qués.dans l: recherche biomédicale 
contribuent activement à ces trans- 


ferts technologiques. 


L'effort de valorisation ainsi 
entrepris sera poursuivi dans l'avenir 
en orientant notre recherche publi- 
que dans Ies secteurs où la demande 
industrielle ot les besoins de sant£ 
l'exigent, et en invitant les entre- 
prises à consolider leurs activités par 
le développement des rechcrehes les 
plus prometteuses issues du secteur 
public. 


Le conso des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

Sur proposition du ministre 
de l'économie, des finances et 
du budget : 

— M. René Barborye, admi- 
nistrateur civil, est nommé 
directeur de la comptabilité 


— M. Jacques Boyon, 
conseiller référendaire, est 
nommé conseïler maître 


à le 
Cour des comptes, 

- M, André Lachaux, admi- 
nistrateur civil, est nommé 
conseiller maître à {a Cour des 
comptes. 

— M Jean Driol, conseiller 
référendaire, est nommé 
conseiller maître à la Cour des 
comptes. 

— M. Jean-Claude Siabauer, 
conseitler référendaire, est 
nommé conseiller maître à'la 
Cour des comptes. 

— M Jacques Menier, adm 
nistrateur civil, est nommé 

è la Cour des 


: Jeen-François Larger, 
conseiller référandaire, est 
nommé conseiller maître 


CR 
Cour des comptes. 

— M. Alan Gillette, consai- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes, est nommé président 
du conseil d'administration de 
l’Union des sreupemente 
d'achats publics (UGAP}. 


de recherche à l'institut national 
de recherche agronomique, est 
nommé directeur de la produc- 
tion et des échanges. 


À Vieïlledent, 
administrateur des PTT, est 
nommé directeur financier à ta 


M Bernard Bellec, a été €k 
Niort Il socade à En à 
su à ce à René 
Gaillard, député socialiste des 
Deux-Sèvres, décédé le 23 décem- 


Les. quarante<inq conseillers 


. ga 
qui est celle de Niort 1959. 
= docteur André ré Clert à 8 réélu 











We Se # és ss 


&. 
UE 
2 













1 
SE 


AFFAIRE GRÉGORY 


Une troisième expertise en à écriture 


tomes à Christine Villemin 
Jean-Michel Lambert, juge * ment véritablement nouveau. Mais, 


É 
sp 


fr 


aies déneie à Enr nee au moment où le magistrat instruc- 
enr dossier Vilemin, a reçu, teur s'apprête à transmettre son dos- 
be pa mercredi 8 janvier, les conclusions sier ‘au parquet pour que celui-ci 


écrites parles trois nouveaux 
experis. en écriture commis dans 
se affaire. Dans leur rapport, ces' 

trois experts nationaux, re rejoignant 
cn cela Jes deux experts des deux 
précédents concluent dans 


epprécie l'opportunité des pour- 
suites, cette expertise venant après 
d'autres, affirmation réitérée de la 


ce poste, où il succède à l'ancien 
: procureur M. Lecomie, muté à 
ont permis de relever des présomp- Mayotte. Ou que ce soit le procu- 
tions graves er suffisamment 
concor: es» pour attribuer à 
M Villemin le document  Htigieux. 
k Les avocats de M= Christine Vik 
Jemin ont demandé au juge Lambert 
de les recevoir avec leur cliente le 
vendredi 10 janvier. 


— Jacques 8 
Féférendaire, En 
ître 


Lachaux, à 
AT Civil, est ue 
taire 3 La Cour es ï 
rôle équivalent » celui de la . 
* chambre des requêtes de la Cour 
:. de csssation, supprimée en 
1947 parce que déjà submergée. 


. eux exigences de temps, 
forsque' nous répondons, en. 
‘1886, à un Ftige né en 1978 à 

: propos d'une indemnité de 







. © Le ‘poli 
De 
de sa fenune.— William B sf 
va jeune homme Agé" de: vingt-trois 
ans qui partage. “à Santaraille. F 
de n 










6 DS et sx s de. 
- Versailles. tee Ge}. 





Tune des: quinze 
F* uinze 
t,: tes nz 


‘au. mois: de : 






5 RTS Æ 





° de hokku, 


Jenitn 


LR 


e #P 

société 

DEVANT LA COUR D’ASSISES DE L'ESSONNE 
L'alibi de Roger Knobelspiess 


Pour cette 


2e pas être x 
Le résultat en fut singulier, 
étrange, et dans une certaine 


mesure, 
« avec force et sérénité », selon son 
meet 
«d'autant plus qu'on est inno- 
cn»? 

Dent d'Art anponcs à «Je 
vais répondre à tout ». De fait, il a 
RS Re ns 


A miolLe à ; 

pe ro pr 
il a connu Dan et Willy, deux autres 
habitués avec. Curty dit 


2 


le l'autre » 


Comme il l'avait annoncé 
l'accusé a répondu à tout 
mais les réponses 
ont été de valeur inégale... 


Là, le président Jean Saurel s’est 
gai Vi Et la, si prévenant, st 


assure que 
& e jo à 20 30: 2 om 
vait à Paris, où il rencontrait au 
Hara Kiri, dans 
arrondissement, 


Prat, de ct 1 rien 
Rien nos pus an juge 


- dità 
d'insrpeuon, lorsque celui-ci 


première fois, le 
Toul . Toujours rien à ce 
ï ÿ encore à 


deux reprisis, le 22 juin, I le révèle 
Pourquoi ? 


‘ seulement le 30. 


« C'est sout simple. Je ne voulais, 


‘au début, répondre à rien, car 
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J'entendais protester contre la 
jesendus rot contre Le façon 
comme un coupable (….}. Je proiez- 
tais aussi contre mes conditions de 
la manière dom j'avais 


avocais qui m'ont demandé de 
m'expliquer calmement devant 
VOUS. » 

Donc, le 30 juin, il évoque son 
alibi M. Blondeaux, entendu une 


première Fois, di que k 
venu effectivement 
54 mai 1983, À 20 à 30°? Non dit 


Le plaisir 
de singer la police 


Le sujet suivant, c'est ce qu'on a 
découvert chez ge après 
son arrestation. Ce n’est heureuse- 
ment pas de même nature que ce qui 
fut retrouvé chez son ami Michel 


la police, pour d'autres aussi, 
co re er te. Je ne cri- 
tique e m Ayant ce 
contes avc 1 palicios, il est 
sûr que devant eux, je ne faisais 
le poids Mais en me metianr 
la peau de l'un d'eux, en faisant 


leurs gestes, en me comportant 
core eux, £R COMpENSaiL. ce 
en quelque sorte le «syndrome de 

Stockholm» inversé. Je n'ai pas pu 
résisrer à ce plaisir de singer la 
pofice. voir comment réagissent 
Les gens quand on leur met sous le 
nez une carte tricolore er une arme. 
Ça me donnait même l'envie d'écrire 
üne thèse sur ces sentiments 


Le président Saurel s'est montré 
surpris. Pour lui, ce n'est être 
pe are pper à 


<Ah! Monsieur le 
_ écidéme 
crois que, me, On n'est 
PR or s'emerdre à 


Restent maintenant les raisons 
qui l'ont amené après après le 
24 mai, jour de ra ra, 


le jo N’avait-il pas déclaré qu'il 
venait conseiller à ce vieil ami 
d'enfance de quitter la France ? Et 
pourquoi, le sachant sous le coup 
d'on mandat d'arrêt, et lui même 
ayant le sentiment, comme il dit, 
d'avoir « l'antigang à ses trousses +, 
prenait-il le risque de conduire les 
policiers jusqu’à cet ami si cher ? 


En tout cas, l'un et l'autre seront 
arrêtés nt te 5 juin, non 
loin de Honfleur où ils s'étaient éta- 
blis dans un camping. 

_ Dernière question, dernière 


ésident, à 


eur ct l’autre convoyeur du four 

attaqué l'ont reconnu ? Très simple : 
« Dès mon Tr anon on avais 
affirmé dans les médias, et particu- 
lièrement à la télévision, qu'on avait 
rec rar moi de l'argent prove 


passé mon portrait, publié ma pho- 
tographie. C'est ce qui explique ces 
reconnaissances. Mais c'est aussi, à 
mon avis, ce qui les réduit à néant. » 


Et dl concint : « Voyez-vous, j'ai : 
le sentiment que, dans cette affaire, 
-0n a trahi les Intérêts de l'accusé et 
a ; 


hui, per 
choix, par lité à renaître 
dans une 16, je n'ai pas envie de 
me réinsérer, mais de continuer à 








tion de la cour de Nancy a 
rejeté, mercredi 8 janvier, la 
le de mise en liberté 


ma rÉ RES LA DISPARTTION DU MILTANT Guy ORSONI 
“Paul Andréani pat assassiné devant son domicile d'Ajaccio 


. était encore em risonné, - Paul 
Atdréani a le 


commando de l'ex qui avait 
abattz à lintérieur de la prison 


es .d'Ajaccio, le 7 juin 1984, deux 
inculpés de l'affaire 


Jean-Marc Leccia et. Salvatore 
Contini. : 





Le meurtre de ui Andréa est 
i bé à Taie € Orsoni, dont. le 
n'a toujours. pas eu lieu ? 


. À: on évoque également. 
un autre fait récent. mettant cn 
. Cause Paul Andréani. Ce er 
avait été imerpellé pour 


D D Y à Les messe 


‘son domicile, sur 


toirc d'u rec de Porn de 
continent. Au terme de soù interro- 


TS ne : 
- Police. 4 


Nancy. — La chambre d’accusa- 


da 1983), avait ét remnis en Fes Fa em 


à 






prete eee seems 2 


L'ami de l'inculpée a disparu depuis six mois... 
Le juge d'instruction a néanmoins réuni 
- * un-nombre important de charges. 






Ce dans cette ville qu'a eu 200 
mariage. Un faux mariage, 


ren poil oe 


aux 
Rs ont jen l'existence de 


ter, les filles de Bernard, s’inquiè- 
tent de Ja disparition de leur père. 
Le juge d'instruction aussi, 


d'autant qu'U découvre qu'un faux 
certificat médical a été envoyé à 


INCULPÉE D° HOMICIDE VOLONTAIRE, SIMONE WEBER RESTE EN PRISON 
Un dossier de sept cents pages pour un meurtre sans cadavre . 





l'employeur de Bernard Hettier, ï 
disparition, « 


étomements : eu premier lieu, le : 
faux mariage puis une étrange 
affaire où Simone 2 &té condamnée ’ 
à trois ea de tre 
pour avoir été surprise, en 1981, en : 
train de falsifier sa fiche d'état civil * 
dans la mairie d'Ancervilie : 


Îlou€ par eiles sous on faux nom. 
Madeleine Weber habite, en 


- effet, cette ville. C’est chez elle que 


lon découvrira peu après Les clés et : 
les papiers du véhicule, muni de: 
fausses plaques d'immatriculation. 


Une autre découverte intervient 
lors de l'arrestation de Simone. 
policiers trouvent trouvent dans le coffre de : 
sa propre voiture une tronçonneuse à * 
ARR qeles rare 
cinq disques à SéCOupere ke 21 juin. . 
juste à La veille de Ja disparition de : 
Bernard Hettier. Or, le 28 juin, elle ‘ 

la tronçonneuse : 


one de 1735 F en compensation. : 
a eneeess en tiens à | 
l'expertise. 
On ne sait quelles explications ont ! 
fournies par pour ce qui - 
concerne Futilisation de cette tron- * 
Sonneuse. Îl reste que nombre de ses : 
voisins ont déclaré l'avoir souvent 
oran 
des derniers mois. Faut-il faire le: 
lieu entre une tronçonneuse et un 
Corps en morceaux ? Mais cinq mois , 
après la disparition de Bernard Hes- 
tier, Les perquisitions dans l'apparte- ? 
ment de Simone Weber n'ont pas ? 
permis de trouver la trace, sanglante , 
ou non, de ce dernier. « 


JEAN-LOUIS BEMER. 
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Arabsat et 


Voici presque un an que le 
mier satellite de communications 
régionales du monde arabe, Arabsat- 
1, gravite sur l'orbite géostation- 
naire, et pourtant la polémique à son 
Sujet ne cesse de rebondir et les 
rumeurs concernant ses éventuelles 
défaillances techniques vont bon 
train. 


En AT lorsque je lan- 
ceur eu: n Ariane déployait 
Arabsat |, nombreux étaient Ceux 
qui se rejouissaient. Les représen- 
tants dés vingt et un Etats arabes et 
de l'OLP, réunis au centre spatial 
guyanais de Kourou, applaudis- 
Saient la mise sur orbite du satellite 
qui devait assurer la transmission de 
communications téléphoniques et 
d'émissions de télévision, et établir 
des liaisons spécialisées (télezx et 
données) entre les pays de la Ligue 


arabe. Les Français, pour leur part, 
se félicitaient ce que l'une de 
leurs entreprises — l'Aérospatiale — 


ait été choisie comme maître 
d'œuvre pour la construction des 
trois satellites du programme Arab- 
sat. Quatre mois plus tard, Arabsat- 
2, le frère jumeau du précédent, 
était à son tour déployé avec succès 
la navette spatiale américaine, à 

rd de laquelle volait un astronaute 
saoudien, le prince Sultan El Saoud. 
Mme si certains doutaient de La 
rentabilité du système Arabsat, tout 
semblait alors aller r le mieux. 
Les premiers signes de malaise sant 
. toutefois — officiellement — apparus 
fin décembre, lorsqu'un quotidien 
saoudien a anoneé ue des pro- 
blèmes techniques affectaient le 


* fonctionnement d'Arabsat-l 


{le Monde du 2 janvier). Bien que 
l'Aérospatiale ait aussitôt démenti 
ces informations, l'affaire n'est 

close pour autant. Si l'on en croit les 
déclarations d'un ministre du Qua- 
tar, cité l'agence américaine 
Associati Press, l'organisation 
arabe de communications par satel- 
lite envisagerait de demander au 
constructeur français de lui verser 
25 millions de dollars (environ 
187 millions de francs), à titre de 
compensation. Les porte-parole de 
l'Aérospatiale (laquelle est toujours 





QUE LES AVEUGLES 
WOIENT ! 

Lire et écrire 

sans l'usage des yeux : 
la révolution promise 

de la micro-informatique. 


18 F EX VENTE PARTOUT 


ses comptes à rebours 


chargée du contrôle du satellite) 
accueillent ces propos avec sérénité 
et continuent d'affirmer que le satel- 
lite « fonctionne à 99,2 % -. Et ce, 
malgré des défaillances observées 
sur Un gyroscope d'Arabsat-1, qui, 
précisent-ils, est de fabrication amé- 
ticaine. 

Les problèmes techniques ne sont 
cependant les seuls à agiter ie 
monde arabe de l'espace. il y 2 un 
mois, on spprenal it en cffet HE rides 
responsable du programme t, 
l'irakien Ali A-Mashat, était démis 
de ses fonctions, pour sa « mauvaise 
gestion », « son manque d'organisa- 
tion » et ses - erreurs ». Î] lui était 
notamment é les clauses du 
contrat d'assurance qu'il avait 
si les satellites. Reste 
donc à lui trouver un successseur. Si 
la proposition de la Jordanie est sui- 
vie, ce it bien être le prince 
Sultan ÉI Saoud, neveu du roi Fahd 
d'Arabie. « Le prince Sultan, étant 
le premier astronaute arabe musul- 
man, possédant une haute qualifica- 
tion technique et ayant la qualité 


e Une sixième Lune pour 
Uranus. — Comme cela avait êté le 
ces pour Jupiter et Saturne, les 
découvertes de la sonde spatiale 
américaine Vopager2 se multiplient 
à l'approche de [a planète Uranus. 
Voici quelques jours, l'engin avait 
révélé Ja présence de brumes dans la 
haute atmosphère de la planète, 
localisées au-dessus de son pôle sud. 
Aujourd'hui, c'est Le tour d'une nou- 
velle Lune que les instruments 
d'observation de Voyager-2 ont mis 
en évidence. Ce nouveau satellite, 
nommé provisoirement 1985 U-1 
par les responsables de Jet Propul- 
sion Laboratory de Californie, porte 
désormais à six le nombre des co 
pagnons qui gravitent autour de 
cette planète géante. quinze fois 

lus massive que La Terre. L'asire 
1985 U-i vient donc ainsi s'ajouter à 
Titania et Obéron, découverts en 
1787, Ariel et Umbriel (1851) et 
Miranda (1948). 
























d'émir, a souligné le ministre jorda- 
nien des communications, est fa per- 
sonne la plus apte et la plus compé- 
tente pour occuper un poste aussi 
important. = 


Le nouveau responsable du pro- 
gramme Arabsat aura en effet fort à 
faire, notamment pour pallier 
l'insuffisance des équipements au 
sol, faute desquels le satellite ne 
peut être utilisé « à plein ». Son 
préd. r — et on lui en a fait le 
reproche — n'a, semble-t-il, LS 
P' ‘ assez tôt et er grand 
ce domaine. privant l'organisation 
pres de rentrées mener De 

ait, l'organisation arabe accusait, 
en 1985, un déficit de 100 millions 
de dollars par rapport aux dépenses 
d'investissement prévues. Aussi 
vient-elle de demander aux 
constructeurs un échelonnement, sur 
cinq à six ans, des factures restant à 
pu {environ un tiers de la dette). 

discussions à ce sujet sont en 
Cours. 


E. G. 


© La navette clouée au sol — Le 
vol de Columbia est à nouveau 
repoussé, et ce, pour la sixième fais 
depuis la mi-décembre. Fixé au 
jeudi 9 janvier, le tir de la navette 
spatiale américaine a été ajourné de 
vingt-quatre heures en raison d'une 
défaillance d'une valve d'admission 
du carburant sur l'un des moteurs 
principaux du cargo de l'espace. Si 
l'on en croit les prévisions météoro- 
logiques. le temps pourrait une nou- 
velle fois, vendredi, 10 janvier, 
contrecarrer les plans de la NASA, 
qui envisagerait d'annuler cette 
vingt-quatrième mission de la 
navette si le lancement ne peut se 
faire d'ici à lundi prochain. Ce nou- 
veau coup dur, assurent les experts 
de l'agence spatiale américaine, ne 
devrait pas affecter les deux pro- 
chains tirs de navettes prévus le 
23 janvier (pour Challenger) et le 
6 mars (pour Columbia). 


SPORTS 


e TENNIS : un entraîneur pour 
Henri Leconte. — Après s'être 
séparé de Patrice Dominguez, qui 
l'avait suivi au cours de l'été dernier, 
le numéro deux français Henri 
Leconte a demandé au champion 
espagnol des années « 60», Manuel 
Santana, ancien capitaine de 
l'équipe iberique de Coupe Davis, 
de s'occuper de sa préparaation aux 
grandes compétitions. Agé de 
22 ans, Henri Leconte, qui est 
actuellement classé seizième mon- 
dial, envisage en outre d'élire domi- 
cile en Suisse pour des raisons fis- 





MÉDECINE 





TRAITEMENT DU SIDA 


Le gouvernement vante à nouveau 
les mérites de la ciclosporine 


M. Michel Gagneux, directeur de 
cabinet de M Gcorgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, a affirmé le 
mercredi 8 janvier Put eg 
personnelle» dans l'in qu'iya 
à utiliser la ciclosporine, Média 
ment immuno-su , dans le 


officiellement sur ce sujet. Après la 
publication très critiquée dans les 
milieux médicaux, fin octobre 195, 


résultats de l'utilisation de la ciclo- 


sporine à l'hôpital Laennec de Paris, 
M. ux nous avait expliqué 
qu'il s'agissait là d'une initiative 
visant à accorder le « {abel France » 
à ces travaux (le Monde du 30 octo- 
bre 1985). 


assure avoir de nou 
veaux éléments qui viennent 
aujourd'hui renforcer sa conviction 
personnelie qui n'a pas changé. - Les 
derniers résultats que j'ai sonr 
maintenant favorables ». a-t-il 
déclaré. Ces résultats n'ont toutefois 
pas été publiés dans la presse médi- 
cale. On se retrouve ainsi dans La 
même situstion qu'en octobre der- 





RELIGION 





L'ISLAM ET LES DROITS DE L'HOMME 


Offensive de charme 
à la mosquée de Paris 


eJe suis un homme très ordi- 
naire. Je n'ai ni barbe ni turban.. » 
Cheikh El Hocine Abbas n’a rien, en 
effet, d'un ayatoliah. Derrière sa 
haute silhouette nouée, ses lunettes 
et sa chéchie noires, ses ronds de 
jambe courtois, on devine plutôt le 
diplomate que, jeune uationaliste 
algérien, il a été, d’abord comme 
Chef de mission core nee 
nement provisoire ique 
algérienne) et, après ei 
dance, comme ambassadeur en Ara- 
bie saoudite. 


jones a préteé À pari de 1964 
Bieuse, il a dé ir de 1 
Re Conseil supérieur islamique de 
son pays avant de venir à Paris en 
1982, à soixante-huit ans, comme 
recteur de la mosquée, c'est-à-dire 
principal leader de la communauté 
musulmane de France: environ deux 
mille ci ne 
forte implantation musulmane 
un pays É 


Cet homme qui vit « simple- 
ment», entre son Constantinois 
natal ct la mosquée de La place du 
Puits-de-l'Ermite dans le cinquième 
arrondissement, fait pourtant de fur- 
tives apparitions à la télévision, est 
invité aux manifestations officielles, 
Pr it 3 : re a 

irat, lui aussi origi- 
ire d'Algérie. 


paire 





ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. 
64, rue La Boétie - 5683-12-68 


Vente sur saïsie immob. Palais de justice 
Paris, Le SEUDH L3 janvier 1986, à 14h 
UNE PIÈCE 


Entrée, s d'eau, bât C, au 1= ét, de l'imm. 


38 bis, AVENUE RENE-COTY 
73-75, rac de La Tombe-Lssaire, Paris (16) 
Mise à prix : 60 000 F 
S'adr. M° Guy BOUDRIOT, an à la cour, 
… 55, bd Malcsherbes, Paris-B*, 45-22-0436. 
S. pl. pr vis le 22 janv. 12h 30 à 13 h 30 


RSR EEE 
Vente palais de justice de Nanterre 
Jeudi 23 janvier 1986 à 14 heures 


UN APPARTEMENT 
de 3 pièces princ. au I éiage du bâtiment, 
38, bd de La République avec une Cave dans 
28 et 38 te, bd dela RÉyaBiique 

‘110, rue Thiers à 
BOULOGNE-SUR-SEINE (92) 

Mise à prix : 99 008 F 
UE Madrid, 92200 Neuilly-e Seine 
, AV. ï 
M" SOHANET, avocat, 43, av. Hoche, 
ae Paris. 16. : 47-66-03-40 : 


-HALPHEN, avocat, 

12. r. de Paris, 92100 Boulogne ; 

M“ LÉOPOLD-COUTURIER, avocat, 

14, rue d'Anjou, 75008 Paris, tél. : 
42-65-92-75, 


Vente sur saisie immobilière. au Palais de justice de Créteil 


j | le JEUDI 23 JANVIER 
AUX IMMEUBLE INDUSTRIEL 


48, av. du Sénéral-de-Ganile 
AUNE PROPRIÈTÉ à CHA 


1986, à 9 b 30 - EN UN LOT 


à CHAMPIGNY-S.-MARNE (94) 


- SURFACE CAD. 9 a 22 ca 


MPIGNY-S.-MARNE (94) 


50, av. du Général-de-Gauile - SURF. CAD, S a 24 ca 


MISE A PRIX : 1 500 000 F 


À S'adr. Me MAGLO. avocat au barreau de Créteil, demeurant à Créteil, 4, allée de la 
OCHER, L Londres, 


* ÉToïison-d'Or: M° R 


avocal au barreau de Paris, 60, rue de 


75008 Paris. Tél. : 42-93-50-40. 














A S'adr. à M° 


Vente sur saisic immobilière au Palais de justice à Paris, 
k JEUDI 23 JANVIER 1986 à 14 beures 
EN UN SEUL LOT : 


SUN APPARTEMENT DE 3 PIÈCES PRINCIPALES 
" au # étage d'un immeuble sis à 
“PARIS (11° - 130, bd RICHARD-LENOIR 
28, rue Jean-Pierre-Timbaud et 73, rue de la Folic-Méricourt 

MISE A PRIX : 100 000 F 

Roger-Lemonmier, avocat à Paris (75007), 7. rue de l'Université, t6L : 
* 9 4261-1245 : au Greffe des criées du TGI de Paris : à lous les avocats exerçant près le 

L ribunal de grande instance de Paris, et sur les lieux pour visiter. 

















ID'ANTIQUITÉS 






À ADJUDICATION au Tribunal de commerce de Paris. le mardi 21 Janvier 1986 à 14h 
d'un fonds de commerce 


. (19 bis. rue des Saints-Pères et 60, rue de Verneuil 
à comprenant le droit à la sous-location des locaux du 19 bis, rue des Saints-Pères, et le 
É droit au bail des locaux, 60, rue de Verneuil 
. MISE A PRIX : 600 000 F pouvant être baissée} 
S Consignalion : H0000 F. Rens. : s'adremer étude de M" DEMORTREUX et 
.AGERALDY. notaires associés, 67. bé Saint-Germain, Paris (51). tél. : 46-34-2107 : 
étude de M° Hubert LEVET, adminisiraicur judiciaire À Paris (9°), 65. rue de La 
H Victoire. e1 pour viser sur placc les locaux du 19 is. rue des Saints-Pères, les 
H mercredi 15 et vendredi 17 janvier de 10 b à 12 h: pour les locaux du 60. rue de 
\ Verneuil, les mercredi 15 et vendredi 17 janvier 1986 de 14 h 30 4 16 b 30. 






sis à PARIS (6-) 












Veate sur raisie au Palais de ÿ 
k JEUDI 


de Créteil 


23 JANVIER 1986 à 9 h 30 


UN APPARTEMENT à ARCUEIL (94) 
27, 27 bis, et 29, 29 bis, avenue Paal-Doumer 


au rez-de-chaussée, escalier B, du bâtiment À, comprenant : entrée, 
salle à manger, cuisine, W.-C., cave. Mise à prix : 180 006 F. 
DARVENNES, 


S'adresser à M° Alain 


deux chambres, 
avocat au barreau du Val-de-Marne, 


22, avenue Paul-Vaillant-Couturier, 34290 Villeneuve-le-Roï, 161. : 45-97-4685. 


Veate au Palais de justice de Paris, lundi 20 janvier 1986 à 14h 
STUDIO 40 m° environ À PARIS (16°) 
28, rue La Fontaine, 7° ét. panche (ascens.}, avec cuis. alcôve, s. bains, W.-C. 


(mais occupé 
LIBRE DE LOCATION smsire) M. à P. : 160000 F 
Rens. M" J. COPPER-ROYER, avocat à Paris (17<}, 1, r. Georges-Berger 
(Tél. 47-66-21-03) ; Service des Domaines (DNID), bureau 218, 2 étage, 
LE, rue Tronchet, Paris (8*) (TEL 42-66-91-46, poste 1815) ; 
au Greffe des criées du TGI de Paris au Palais de justice à Paris où cahier des charges 
ent déposé ot sur place pour visiter, 13 jasvier 1986 entre 11h et 12h 


Vente sur licitation au Palais 





di 


justice à Paris, 
le LUNDI 27 JANVIER 1986 à 14 beures ‘ 


S'adresser à M° Henri AZRIA, avocat au barreau de Paris, 
demeurant 1. avenue de Friediand, 75008 Paris. Tél. : 45-63-58-89. 


Vente au Palais de justice à Paris, 20 janvier 1986 à 14h 


APPARTEMENT À PARIS (15°) 


1e ét. 46 m' eur. (entr. 3 pces, cuis.. débarras, 2 caves au sous-s0l) 


70, rue de Lourmel 5 


Renseign. M° Jacques COPPER-ROYER, avoceL 3 Paris (17:), I, rue Georges-Berger 
ATél. 47-66-21-03) ; service des Domaines {DNID), bureau 218, 


Æ étage, 11, rue Tronchet, Paris (8) (TEL 
"FGI Paris, au Palais de justice à Paris où le cahier 
er 1986 entre 14bet 15h. 


pour visiter le 13 jeu 





42-66-91-48, poste 1815), au Greffe du 
des charges est déposé et sur place 










comprenant : en! 






Vente sur saisic au Palais de justice à Paris, 
le JEUDI 23 JANVIER 1986 à 14 heures 


EN UN SEUL LOT : 


[UN APPARTEMENT LIBRE 


de location et d'occupation, au 1" étage du bâtiment À, porte à droite du grand escalier 


MISE A PRIX : 500 000 F 
S'adresser à M° Jesn-Clsude FREAUD, avocat à Paris, 69, rue d'Amsterdam (%), 
1 : 48.744646: au Greffe des criées où se trouve déposés l'en . 
visiter le 17 janvier 1986 de 11 b à 12 h et le 20 janvier de 16b à 17h 














l'enchère : sur placc pr 





ss 





On l’a vu à Lyon je 14 décembre 
dernier à la tête d'un rassemblement 
de cinq mille musulmans. C'est lui 
encore qui a négocié avec le gouver- 
nement algérien le Noël en France 
des enfants de couples algéro- 
français séparés. C'est lui enfin qui, 
ce jeudi 9 janvier, préside un débat à 
la mosquée de Paris sur « l'Islam et 
les droits de l'Homme» à partir 
d'une conférence de M. M'Bow, 
directeur générai de l'UNESCO. 

Un sujet qui tient au cœur de ce 
musulman modéré qu'est Cheikh 
Abbas. A La fois par conviction : 
+ L'islam, ce n'est pas l'extrémisme, 
le fanatisme. » Et par stratégie : il 
sait que Le virage est difficile à négo- 
cier pour la communauté musul- 
mane de France et cexhorte ses 
fidèles à fuir toute tentation inté- 
griste, à redonner à l'islam son 
visage « de tolérance, d'accueil, de 
fraternité ». 

Un pari aux limites de l'impossi- 
ble. Comment, par exemple, 
convaincre les Français que la cha- 
ria, ae son cortège de sanctions 
mutilantes, n'est pas une *agres- 
sion » contre les droits de l'homme ? 
« Au contraire, dit Cheikh Abbas. 
elle protège l'homme. En menaçant 
le voleur d'une amputaiion de la 
main. la charia protège le bien des 
gens Elle protège aussi le voleur de 

la tentation de voler... » 

Comment convaincre aussi que le 
statut de dhimmi (non musulman) 
n'est pas celui d'un citoyen de 
seconde zone ? « C'est vrai, réplique 
avec humour Cheikh Abbas, vous ne 
deviendrez pas imam si vour êtes 
dhimmi…, mais à par cela, les 
droits des non-musulmans, leur 
liberté de culte sont garantis. Il ne 
manque pas de pays arabes où les 
chrétiens sont ministres. » Le rec- 
teur cite le Prophète : « Celui qui 
exprimera de l'hostilité à un 
dhimmi sera mon ennemi » 


Rassembler 
les musulmans de France 


« L'homme est le vicaire de Dieu 
sur terre. fl est libre vis-à-vis de 
toutes les créatures et n'a de 
comptes à rendre qu'à Dieu. » Si 
l'islam est la - patrie » des droits de 
l'homme, le leader musulman 
convient que ceux-ci sont = /arge- 
ment bafoués » dans nombre de pays 
islamiques. Mais il renvoie habile- 
ment l'ascenseur : et en France? 
Travaux sales et mal rémunérés, 
environnement hostile, exercice du 
cuhe difficile : où est le respect des 
travailleurs immigrés ? Et il met en 
cause Le présentation de l'islam, 
erronée selon lui, dans les médias et 
les manuels scolaires. 

Quelle que soit La difficulté du 
dialogue franco-musuiman sur les 
droïs de l'homme, Cheikh Abbas 
creuse son sillon. Outre la visite des 
mosquées, le règlement des conflits 
dans les familles ou sur les lieux du 
culte, la nomination des imams, la 
détermination des jours de fête, les 
relations avec la communauté fran- 
çaise — tout ce qui fait le menu quo- 
tidien du recteur de la mosquée, — il 
rêve de pouvoir un jour rassembler 
tous les musulmans de F1 À 

Sa nationalité algérienne est à la 
fois sa force — ils sont huit cent 
mille comme lui en France — et sa 
faiblesse, compte tonu des diver- 
gcnces politiques que connaît la 
communauté : « Chaque pays 
musulman à, à Paris, à la fois son 
gouvernement — l'ambassadeur — 
ei son opposition. Des gens de mau- 
vaise foi disent que nous sommes là 
pour travailler» l'émigration 
algérienne. C'est faux. Nous 
sommes là pour précher un islam 
solérant, ouvert et universel. - Le 
pari de l'unification est engagé : il 
est encore loin d'être gagné. 


HENRI TINCQ. 


nier. En prenant La parole pour souli- 
gner l'intérêt potentiel d'unc démar- 
che thérapeutique expérimentale, 
les responsables politiques boulever- 
sent les règles habituelles de La cir- 
culation de l'information au sein de 
l2 communauté. médicale nationale 
et internationale. Une initiative 
d'autant plus critiquable qu'elle 
porte sur les résultats très prélimi- 
naires et qu'elle ne peut en cela que 
auire au bon déroulement de la mar- 
che expérimentale qu'impose toute 
recherche thérapeutique sur une 
maladie, celle-ci fût-elle mortelle. 


J-V.N 


ALyon 


= ONA VOLÉ 
UN ÉCHOENDOSCOPE 


Un échoendoscope, appareil 
destiné au dépistage précoce 
des cancers de l’oesophage. a 
été dérobé dans le camion qui 
l'avait transporté. ll était des- 
tüiné à l'hôpital Edouard-Herriot 
de Lyon. Contenu dans una 
petite mallette de 100 cm sur 
25 cm, l'eppareñ est pourvu 
d'un téléviseur servant à 
visualisation d'images 
phiques. Toute personñe pou- 
vant fournir des rensaignements 
est priée d'appeler l'hôpital Her- 
riot de Lyon au 78.53.81.11. 





Sur les poursuites pénales en diffama- 
tion publique envers un iculier, en- 
pps Monsieur Robert DES- 
MAUBERT, et le _ l'E. " 

, et le groupe l'Express ci- 
vilement responsable, en race d'un ar 


Cr np eme de Moser 
DESCHARN n'est pas exposé à une 
accusation ouverte. Mais, par Ua rappro= 
chement insidieux entre deux observa- 
tions — l'une tenant à l'usage d'un tam 
pon faisant office de signature, l'autre 

quelle le pe pourrait 

ux É: d'avis auto- 


» Son travail de journaliste ne saurait 
être Hmité à cette compilation. 
» JL n'établit pas qu'il se sait livré per- 


press. 

» Le dossier produit par le prévenu ne 
contient pas de lettres ou d'attestations 
montrant que Monsiour DES- 
CHARNES n'a plus ja moindre autorité 
eu matière d" k À se 

ville améri- 


serait-ce que dans une 
caine. 

» Le plaignent a remis, lui, au tribu- 
ape corerpondances maman 
de Sotheby's et de Christie, qui ont pré- 
cisément leur siège à New-York le re- 
merciant des services qu'il a rendus 
pour préserver l'œuvre authenlique de 


» En définitive, le prévenu n'est pas à 
mème de justifier qu'il ait agi avec pru- 
dence, en vérifiant au ble ses 
sources, pour donner une information 
fiable, sachant que son article était de 
nature à nuire à la partie civile. 

_» Ii lui est dès lors impossible de faire 

s la présomption de mauvaise 
Fi puent légalement sur le diffama- 


» Le tribunal doit, en conséquence, 
retenir sa culpabilité. 

» PAR CES MOTIFS 

» Déciare Franck MAUBERT coupa- 
tion publique envers particulier, en rai- 
son du seul passage suivant, publié dans 
Le n° 1735 de l'Express, en date du 5 oc- 
tobre 1984, sous le titre « DALI, LA 
BATAILLE DES SECRÉTAIRES » et 
avec le sous-titre «il se prend pour un 
tscargot =» : « Depnis 1982, Robert 
DESCHARNES et Miguel DOME- 
NECH, avocat de Dali, mandaté par 
lui, ont mis au point un système légal 
leur permettant de vendre au nom du 
Vieux peintre. Îls disposent d'au tampon 
Qui remplace la signature du maître, at- 
teint de la maladie de Parkinson. De- 


« Condamne MAUBERT à la peine 
de deux mille francs d'amende, le 
condamne à verser à Robert DES- 
CHARNES, L somme de trois mille 
francs à titre de dommäges-intérêts, et 
celle de deux mille francs en vertu de 
rates #75-1 du code de procédurc pé- 
al 
. * Ordonne la publication du présent 
Jugement aux frais du condamné, dans 
deux journaux, 

» Décizre la SOCIÉTÉ LE 
GROUPE EXPRESS civilement res- 
ponsable ». 

B. Cahen avocai à la cour de Paris. 















































contre Mensteur 
et le groupe / is 


; AIRES «, le tri 
ed ia procédure, 2,5 
in dfiamaran, es 













s ane surface marbrée.et : 
RTS : L'auio= 
au contraire, a été: 

DE D nee À rs das : 
‘ble à tous. Tout le monde peut la ‘au 
É 'impôrie où, n'importe 4 

_ quand,” ie. le bus. dans’ le 
ne 
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3. Lettres Drésiliennes: Clarice Lispector, Lucio Cardoso, José de Alencar 





Rencontre 
avec Ronald ainé 


Le pychiatré britannique entre sagesse, dé- 
‘raison et folie. 


ONAËD LAING fut 
R lidole des sixties en 
rébellion contre les 
nérmes, de la’ société. T1 incarne 


.. pour certains le « Prophète mau- 
dit» qui attira la foudre sur 


l'enfermement: asilaire. Pour 
d'autres, il demeure te dernier des 
‘en butte aux ricanc- 


romantiques 
.: ments de l'orthodoxic 


que. Vingt après, que reste-t-il de 


“os Un Da Con à: 1 


"DES LIVRES 


Ronald Laïng n'est pas 
l'homme des confidences faciles. 
Complice et distant, attentif et 
réservé, toujours sur ses gardes, il 
csquive les questions sur sa vie, 
son passé,.et renvoie, pour les 


* détails biographiques, à son livre. 


Comment fabrique-t-on un psy- 
chiatre ? C'est ce que relate, 


Sagesse, dérai- 


. étape par 
su AE Da mn lues k \ 


Glasgow, de ses études à la 
facuké de. de son 


pas- 
d'autres contre la psychiatrie ins. -sage à co enr de.ses années 


üitutionnelle ct carcérale ? Les ex- 
fans:des sixties sont-ils toujours 
les partisans. de ce qne l'on bap- 


eue et de à ration, l'ip : 
chiatrio? : 


Les deux les que publie 


. aujourd'hui Ronald Laing — La 
- Voix de l'expérience.et Sagesse, ‘. 
déraison et folie — sont autant de 


Re Re 


une ans dise d'ouvrages à son ecG 5 


L'heure est-elle au bilan et à la 


mise, au point ? Entre deux gor- vi 


cigarette, 6 
ve li différence de ton qui dis. . 
ï ous ne de ares dé un Cette 
.. théorique, dE rai - 












‘teurs continuent de 


. d'apprentissage, -Ronaïd : Laïng ne 


‘marquées par la découverte: de 
na mar 
tentation de la neurochirurgie, A 











| | ï LE FE de pi L rer 
Notre hoñme, de Louis Gardkl; Louise, d'Yves Naëre 
! 1 Le plaisir d'y croire 


|.  QUOL tent. qu'en quelques: pages un roman nous” 

7 - ‘entraine à sa sûîte, qué nous aimions seritir se, refermer 

À nous Sa forêt,:et, naus y réfugier, comme dans 

tes cabanes parchées-de-l'enfance ? Tout bêtement au plaisir 

de croire ce ‘qu'on nous: raconte, cé plaisir auquel. ses détrac- 
de rendre 


t'hommage en jouant, 


; indirectement 
pi nom au moon ane: à se l'interdire st à nous en priver. 
© Y'oroire : +. entendéns-noué.' Noûs savons : bien que :les 
né vont pss.tomber des. pages, nous croiser dans 
ESRI Evan ne ent ns Der de paie 





Le Monde 


Dessin de BERENICE CLEEVE. 


nation, où chaque nuit résonnait 
de sanglots et de gémissements. » 


. Au fil des années, Ronald 


€ erreur en intro- 
Ge % terme: d'antipsychia- 
trie, Les entipsychiatres, ce sont 
ces’ salopards qui détruisent 
l'homme. dans les asiles. Je n'ai 


et une rêveuse. En.douze ans — nous sommes en 1974, entre 
la.mort de Georges Pompidou et l'élection de Valéry Giscard 
d'Estaing, — ce pionnier quinquagénaire a rebâti l'empire perdu. 
. . Assistant dans un hôpital parisien, il est réputé pour ses 
sauvetages d'enfants déshydratés. D'une ferme dans le Perche, 
il & fait un nouveau Boufarik, aidé de trois Algériens dorit l’un 
l'emiraine au tennis, soul homme de son antourage,. avec son 
vieux père. A .ce harem s'ajoutent les maîtresses glanées en 
toutes circonstances, -y compris le jour, début du livre, où ÿ 


marie sa cadètte, enceinte, 


- "Au moral : um Éréouler dont 1e Sépart «Algérie a afrai 
le goût de construiré, mais qui garde, dans la porcelaine ‘des 
intrigues et des mondanités parisiennes, un aplomb d‘éléphant 
SR CENTRO ER ER PR 


d'un confrère déporté...) 


.. «Notre. homme >, comme dit le titre, est, d'abord tenté de, 
béiéser les bras, ‘en aitfant qui ne comprend pes pourquoi on l'a 
aperçue au mariage de sa fille lui fait même 
miroiter les défices.du-maternage, sous les humifiations. Mais’ le 
‘macho-cathare reprend le dessus. Tandis qu'une parents pleine 
- d'argent s'offre à -caimerson épouse, 1 fait prendre-un bain: 

forcé àson patrôn dans le fac du bois’ de Boulagne et le pousse 
- : Sje faute, avec.la complicité d'un ancien copain d'Alger et de . 
:., Sa truculante mère: Revanche prise, ä décide de tout quitter en 
compagnie une cortaine Marianne, ru d'un Tuniion.. et 


sbusé. Une femme. 





s'ST-IL encore d'humeur à sa battre 7 La vie le défie, tout à 
-coup, de: le: prouver ; “sur tous les fronts à la fois, 

comme souvent. Sa femme, lasse d'être délaissée, veut 
divorcer ; S + où fe Mile out VOLS Dur Lt Lérinieur hrs de in 
‘. ‘enfants; enfin, le patron de l'hôpital menace de prendre pour 
sücéesseur lé gendre d'un ami si Manuel ne l'aide pas, par ses 
relations dans la Résistance, à effacer le passé qui risque de Jui 
Pr qu mu 


jamais voulu me présenter 
comme un antipsychiatre. Je suis 
au contraire un véritable pspchia- 


.tre De ce point de vue, je suis 


d'accord avec la notion de psy- 
chiatrie contractuelle lancée 


Thomas Szasz, corure la Éa- 
trie : 


© {Lire la suite page 14.) 
A LA VOIX DE L'EXPÉ. 


da rentes pee © leg et 
e l’augiais par . 8 fe 
TP. Sinon), le Seoë, 203 


* SAGESSE, Ne 
FOLIE, de Ronald Lsiig (tradnit de 


Fanglais B. et 
Faagai, er &. Maiapen 










Michel Tournier 


et le voyage d'Idriss 
L'histoire d’un bijou, d’une photo, d’un 
homme, du Sahara à la Goutte-d’Or. 


EPUIS ae Mel- 


rpm L Du 
Gilles et Jeanne (1988), ip. 
tant parce que À i 
l'auteur s'y concentre, un volume 
de critique littéraire, fe Vol du 
vampire, deux minces recueils de 
réflexions et de notes où l'image 
rivalisait avec le texte (1) avaient 
inq années. 


et nourri ses Œuvres 


jours précédé 
de fiction. « Je suis un lent, a-t-il . 


coutume de dire, ef j'aime cette 
lenteur. Elle me permet de ne rien 
laisser dans le fiou ou :l'à-peu- 
près. C'est le respect que: tout 
producteur sérieux doit ‘au 


consommateur. » 

De fait, le nouveau « produit » 
qu'il dépose entre nos mains, tiré, 
cæ nl est rare, à Len 

mille exemplaires au et 
see pme CE chœur 


taires (2), 
vaïllé, 


près que Momo, quinze ans, Mi- 
Phel Touruier s°y prend d'uné tout 
autre manière, parce qu'il a autre 
chose à nous dire. Idriss n'est pas 
né à Paris, il y monte de la loin- 
taine oasis de Tabelbala, au nord- 
ouest du Sabara, où il a passé son 
enfance. Il parie le berbère mais il 
a appris un peu le français et som- 
mairement à lire et à écrire au- 
près d'un oncle qui a fait la guerre 
en Europe. Comme les autres ro- 
mans de Michel Tournier où s’ins- 
crivent toujours de ces grands dé- 
placements à travers l’espace qui 
transforment ceux qui les accom- 
plissent, a Goutte d'or relate un 
une’ transplantation du 

ivilisé. 


ou les limbes du Pacifique. 


1 

La velense d'image 

IL nous plonge d’abord dans la 
vie du désert, dont l’auteur, en 
ethnologue averti mais aussi en 
artiste, met en scène les usages, 
les rites, les superstitions qui la 
dominent, les réalités et les rêves 


parole appar- 


le, 
phie et 
promet de lui envoyer le.cliché. 
une déesse maléfique, resurgira à 


travers le livre, sous des visages 
divers, entraînant chaque fois 


Pre une perte ou un mal- 
la première rencontre, à 
pains Tic at-il rejoint son ami, 


qe celui-ci se tue au fond d'un 
puits où Fun de ses chameaux 





eo, Le Le Vagabond fmmobile, iltustré 
Peas 19 1964), S ounel de voyage 
ou Canada, des 
pie d'Edouard Boubat ont 


(2) Un album de Serge Koster (voir 
pobt encadré en page 14), nn fn de 


(3) Le Mercure de France, 1975. 








NINA BERBEROVA 


AU on Etes 
























FCLGURANT 
INOUBLITABLE 
ROMAN 














HART) 





RANGS U NE 





Vient de paraître: 


SAINT-NECTAIRE D'EGINE 
Biographie du grand thaumatuge 
écrite par À. Fontrier 

J recueillis 


près de coux qui l'ont conqu. 


L'AGE D'HOMME 
5, rue Férou - 75006 PARIS 
Tél : 46-34-1851 
ou FRATERNITÉ ORTHODOXE 
Tél : 47-39-86-84 


{Publicité} 





Sur proposition de 
M. Gwenn-Aël Bolioré, 
Président-Directeur 
général des Éditions 
de La Table Ronde, le 
Conseil d'Administration 
a désigné M. Christian 
Poninski comme Direc- 
teur général, en rempla- 
cement de M. Roland 
Laudenbach démission- 
naire. M. Christian 
Poninski a appelé au- 
prés de lui, pour l'assister 
Mrmne Ariane Fasquelle et 
M. Pierre-Guillaume de 
Roux, pendant que Mme 
Catherine du Vivier reste 
dans ses fonctions tant 
de Directeur à La Table 
Ronde que de membre 
du Comité de Direction. 
M. Roland Laudenbach, 
fondateur de fa Maison 
en 1944, continuera à 
faire bénéficier de son 
expérience la nouvelle 
Direction. 


ou à un mouvement d'idées 
e 
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interviewé par les élèves 
du lycée Montaigne. 


Son dernier roman, 
ses mythes. 
Son musée 
photographique. 

e 
Les livres de cinéma. 
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Entretien : Saul Bellow. 
———#—— 


En vente chez votre 
marchand de journaux : 20 F 
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Les ventes en France 





de « La Méditerranée » 


de Fernand Braudel 


« La Méditerranée et le monde 
méditerranéen à l'époque du Phi- 
dippe Il », l'œuvre maitresse de Fer- 
nand Braudel, n'a-t-il été Iu en 
France qu'après 5a traduction an- 
glaise, comme l’a écrit Théodore 
Zeldin dans le Monde du 30 novem- 
bre — et comme Braudel lui-même 
aimait à le répéter ? Son éditeur le 


Armand Colin est de 1966 (faisant 
suite à l'édition à compte d'auteur 
de 1949, diffusée par ce même édi- 
teur) ». 

Pour en avoir le cœur net, nous 


mand Colin de nous communiquer 
les chiifres de vente de ce livre, an- 
née par année, depuis 1949 (voir Le 
tableau ci-dessous). 

«H est manifeste, écrit M. Des- 
granges, qu'après la première année 
de la première édition, la baisse des 
ventes est rapide et très impor- 
tante. Durant les années 1953 à 
1962, c'est la traversée du désert. 
La nouvelle édition chez Armand 


Colin, avec des augmentations 
substantielles, est décidée en mai 
1963, le nouveau manuscrit remis 
par l'auteur à la fin 1965, l'ü 

sion achevée à la fin 1966. Avec 
cette nouvelle édition, les ventes re- 
partent, ainsi qu'à la suite d'un nou- 
veau tirage (et d'une nouvelle cou 
verture) en 1976. I! faut noter que, 
à cette date, les librairies de la 
FNAC assurent des vertes qui ne se 
ralentissent guère. 

En 1984-1985, l'élection à 
l'Académie française, puis la récep- 
tion de Fernand Braudel, lui 
rent une notoriété dans le grand pu- 
blie, marquée déjà par le passage à 
« : de Braudei à la fin 
de l'année 1979 pour un autre fivre 
publié par Armand Colin : Civilisa- 


baisse du prix de vente (150 F les 
deux volumes au lieu da 325 F), 
puis les articles publiés après la 
mort de l'auteur, accélèrent encore 
de rythme des ventes. 

Je ne pense pas que ce soit l'édi- 
teur anglais qui ait contribué à la 
< découverte » en France de la Mé- 
diterranée. Les historiens français 
connaissaient déjà le livre et le pu- 
blic français ignorait l'existence da 
l'édition anglaise. Au reste, le 
succès anglo-saxon de l'œuvre est 


{dont une édition poche) étant sans 
commune mesure avec les chiffres 
anglais ». 





© Olivier Todd : /a Balade du chômeur. La dérive de Robert 
Gonnay, cadre licencié, privé à la fois de sa carrière brillante et de 
sa belle assurance. (Grasset, 246 p., 75F.) . 

© Vladimir Pozner : /e Mors aux dents. Publié pour la première 
fois en 1937, ce roman retrace l'épopée d’un personnage, le baron 
Ungem, qui, après la révolution russe de 1917, prit les armes 


contre le nouveau pouvoir 


soviétique et marcha sur Pékin « 


pour 
reconstituer l'empire de Gengis Khan ». (Actes Sud, 339 p., 98 F.) 


PROSPECTIVE 


© Alvin Toffler : S'adapter ou périr. Dans ce rapport demandé 
en 1968 par ATT, la gigantesque entreprise américaine, qui déte- 
naït le monopole des télécommunications aux Etats-Unis, l’auteur 
du Choc du futur, qui a actualisé son travail, analyse les nécessaires 
mutations à mettre en œuvre pour affronter les conséquences des 
nouvelles révolutions technologiques. (Denoël, traduit de l'améri- 
cain par M. Deutsch, 231 p., 82 F.) 


PHILOSOPHIE 


© Gérard Bensussan : Moses Hess, la philosophie, le socis- 
lisme. L'auteur retrace la trajectoire singulière de Moses Hess 
11812-1875), disciple de Spinoza, collaborateur de Karl Marx et 
enfin précurseur du sionisme, et analyse les enjeux philosophiques 
de son œuvre. Trois textes de Hess figurent dans ce volume. (PUF, 
223 p., 165 F.) 

© François Dagognet : Rematérialiser. - Matières et matéria- 
lismes. Comment surmonter l'opposition de l'intellect et de la 
matiére, qu'une longue tradition métaphysique a éloigné l’un de 
l'autre ? François Dagognet s’y emploie, en reprenant les analyses 
traditionnelles, de Platon à Marx, pour les confronter aux avancées 
de l'art contemporain, comme aux enseignements des dernières 
découvertes des sciences expérimentales. (Librairie philosophique 
J. Von, ouvrage publié avec le concours du CNRS, 268 p., 120 F.) 
SCIENCES HUMAINES 


© Georges Balandier : Antropo-logiques. Publiés en 1974 aux 
Presses universitaires de France, ces essais sur la différence des 
. $exes, celle des générations et sur le pouvoir dans les sociétés afri- 
caines traditionnelles éclairent les problèmes de notre modernité. 
Cette édition revue, corrigée et augmentée est précédée d'une lon- 
gue introduction inédite. (Le livre de poche, « Biblio-essais », 
320 p., 36,50 F.) Du même auteur, Sociologie des Brazzavilles 
noires, publié en 1955, fait également l'objet d'une réédition revue 
et augmentée. (Presses de la Fondation nationale des sciences poli- 
É 27, rue Saint-Guillaume, 75341 Paris Cedex 07, 312 p., 
HISTOIRE 
® Michei Meslin : l'Homme romain. - Des origines au premier 
siècle de notre ère. Professeur d'histoire comparée des religions à 
l'université Paris-Sorbonne, l'auteur nous fait saisir avec une rare 
clarté les attitudes et réactions de l'homme romain dans sa vie 
publique et privée. Saluée lors de sa publication en 1978 chez 
Hachette, cette remarquable étude anthropologique est rééditée au 
Fr de poche. (Editions Complexe, coll. « Historiques », 300 p., 


ÉROTISME 


© Œuvres anonymes du dix-huitième siècle, dans ce troisième 
volume de Ja collection dirigée par Michel Camus, « L'Enfer de la 
Bibliothëque nationale », sont réunis trois romans Sur les aventures 
de Dom Bougre, de sa sœur et de sa nièce. Ces récits relèvent du 
genre, amplement exploité, de l'érotisme anticlérical. (Fayard, 
introduction de Michel Camus, 471 p., 120 F.) 








Pour les écrivains 





de moins de vingt ans 


L'Union laïque de Muret organise 
pour la seconde année le Prix du 





ter ni nom ni signature mais être 
pourvues d'un titre, sont à envoyer 
avant le 25 février à l'Union laïque- 
association culturelle, 19, avenue 
de l'Europe, 31600 Muret (réf. : 
61-56-92-51). Chaque auteur join- 
dra à son envoi (plusi 


L'an dernier, le prix du jeune écri- 
vain avait couronné fa nouvelle 


l'Union laïque de Muret. 
PIERRE LEPAPE. 


Bataille 
politique 


ll est prévisible que la question 
Bataille — comme on dit la question 
Heïne, la question juive et peut-être 
la question Sartra — va bientôt être 
rouverte. Des trois figures tutélaires 
de l'avant-garde, Artaud, Bataille, 
Joyce, la plus problématique reste 
sans doute celle de Georges 
Bataille, parce que, premier des 
continuateurs de Nietzsche, ä est 
aussi le plus radical, Le retour du 
religieux, l'idéologie des droits de 
l'homme et tout le fatras littéraire 
qui l'accompagne sous le libellé du 
retour au récit et à la « lisibilité » 
facile vont trouver dans l'athéologie 
comme dans l'écriture batailliennes 
leur mise en cause inévitable et 
donc leur premier adversaire à ren- 


Francis Marmande, qui se place 
dans la continuité de celui accompli 
sur Bataille et le Collège de sociolo- 
gt par Denis Hollier, est de nous 
préparer à cette discussion en éclai- 
rant le position — qu'il faut juste- 
ment appeler politique — de Bataille 
par une investigation tout à fait 
rigoureuse et de sang-froid des 
formes littéraires haletantes que 
cette position a prises. A cet égard, 
l'analyse du Bleu du ciel, ce récit 
où, en 1935. Bataille prophétise en 
une saisissante métaphore érotique 
la folie dévastatrice qui va fracturer 
le monde, est un modèle de lecture 
ajustée à son insaisissable et fasci- 
nant objet, «habilement paré de 
l'indifférence des ruines », comme 
le dit Bataille pour désigner le secret 
en quoi réside seule la beauté d'un 
livre. , 


de l'œil à la Part maudite, des arti- 
cles de Documents à ceux de Criti- 
que, en passant par la polémique 
avec Sartre, Georges Bataille politi- 


que retrace avec un heureux . 


mélange de minutie et de passion 
imerprétative l'un des parcours les 
plus incommodes qu'un écrivain ait 
ouvert dans la chair vive de son 
époque. 


MICHEL CONTAT. 


*% GEORGES BATAILLE 
POLITIQUE, de Francis Mar- 
mande, Presses universitaires de 
Lyon, 286 p., 90 F. 

Voir aussi, pour le climat intellectuel 
de l'époque : Des années 30, Groupes et 
ruptures. Textes réunis par Anne Roche 
A en Tarn éd. du CNRS, 

P. . Signalons également un 
colloque au Collège de France, les 17 et 
18 janvier 1986, sur le thème « Georges 
Bataille et la pensée allemande », orga- 
nité par l'Association des amis de l'écri- 
vain ct par l’Anstitut Goethe. 


LIBRAÏRIE DU CNRS 
” NOUVEAUX HORAIRES 








e ROMANS POLICIER 
Du côte de Moscou 


Grâces en soient rendues aux Editions 
Encre. On pouvait, il y à quelques Semaines, 
rencontrer à Paris une espèce rare: un 
auteur soviétique de romans policiers. Et 
pas n'importe lequel : Julian Semionov 
« pèse » dans son pays trente-cing millions 
d'exempiaires. Ex-bücheron, ex-aviateur au 
pôle, ce Falstaff aux cheveux ras, qu'on 
imagine volontiers tonitruant, elignänt 
comme à la parade las cadavres. de 
bouteilles de vodks, est un admirateur de 
Simenon. H a donc choisi d'ancrer ses romans dans La réalité sociale 
soviétique, sans remettre en cause le système, mais sans non plus 
en masquer les tares. re RS 
Patrovka 38 — notre 36, quai Orfèvres — 
bonne illustration. C'est d'abord une enquête, de facture très clas- 
sique, menée par trois policiers de la brigade criminelle — tiens. à 
n'y a donc pas que le KGB en URSS ? — sur les agissements d'une 
bande de jeunes cambrioleurs devenus assessins et l'OCCasion, pour 
le lecteur occidental, d'aperçus souvent surprenants sur la vie 
quotidienne à Moscou, dans les rues, les quartiers, les magasins, 
les transports, à l'école. Mais c'est aussi, sans fard, la description 
des ravages de l'alcoolisme, des démarches harassantes pour 
obtenir un logement, des petits trafics souvent nécessaires pour 
compléter le salaire, etc. Bien sûr, la licence a ses limites : force 
restera à la loi, et les policiers de Semionov sont un modèle de 
cufture et d'humanisme, qui tourne souvent au poncif édifiant. | 
Leur crésteur est, on tout ces, si populaire exfoustun on 
Union soviétique, sa vision romanesque « colle » si irrea 
« d'ouverture ÿ d'un Gorbatchev qu'à la demande de ce dernier, il a 
été officiellement chargé, après Genève, de promouvoir les 
contacts avec les écrivains américains. Le « polar » comme pilier de 
la coexistence pacifique, en somme. (Patrovka 38, de Julian 
Semionov, Ed. Encre, 317 p., 68 F). 
PA 
A s'en tenir aux apparences, Robert Littell, lui, pratiquerait 
plutôt la coexistence agressive. Son demier ouvrage, les Sœurs, 
démarre comme le récit minutieux d'une vaste partie d'échecs 
opposant la CIA et le KGB. Mais chacun sait, depuis Ambler et 
Le Carré, que, dans le monde de l'espionnage, les apparences sont 
trompeuses. Un traître peut camoufler un héros et vice-versa. Et la 
raison d'Etat peut commander à des services ennemis de 
s'entendre quand leurs agents se pourchassent. : 
Somptueuse mécanique de précision, chargée d'émotions et 
d'humour, vertigineux théâtre d'ombres dont les héros ou les 
victimes ne sont pas des pantins, même si une logique supérieure 
les écrase, ce roman place d'emblée Littell au niveau des maîtres 
du genre. Et quand, au terme d'une longue course à travers 
l'Europe et les Etats-Unis, apparaît la cible, victime de l'une des 
plus célèbres affaires criminelles du XX* siècle, c'est la fiction de 
Uttell qu fait l'histoire. . 
Last Affair, de Hugues Pagan, est aussi un subtil jeu de 
miroirs où bourreaux et victimes, bons et salauds sa confondent. La 
traque de Friedrich Berg, chef de meute du terrorisme international, 
masque une guerre des poñces, des ambitions rivales et, peut-être, 
une opération de déstabilisation de la démocratie. Mais Pagan n'a 
pas —:pas encore ? — La maîtrise d'un Littell. A multiplier les 
personnages et les histoires parallèles, il égare parfois le lecteur, 
quand il importe de toujours lui laisser en main un fil, si ténu soit-il. 
On aurait tort, pourtant, de bouder son plaisir. Tel quel, Last Affair 
est un bon roman moderne, d'une qualité d'écriture qu'ils ne sont 
pes si nombreux en France à pratiquer. {Les Sœurs, de Robert 
Littell, Presses de la cité, 297 p., 85 F; Last Affair, de Hugues 
Pagan, Albin Michel, 262 p., 75 F.) 





Balzac, Apollinaire, Maupassent auraientils fait, s'äs les 
avaient connues, le bonheur des collections policières ? Roger 
Martin, grand amateur de littérature populaire française, en pren- 
drait volontiers le pari. Il les a donc inscrits au sommaire d'un 
recueil sobrement intitulé Nouvelles noires, aux côtés de Jules 
Renard ou de Villiers de l'Isle-Adam, maïs aussi de neuf auteurs 
modernes, qui, tous, donnent une œuvre inédite, de Daeninckx à 
Boileau-Narcejac, en passant par Siniac, Coatmeur, Réouven… 

il y a 1à quetques pépites et un bonheur stimulant à passer de 
la noirceur fiamboyante d’un Balzac — dans ta France provinciale 
du XIX: siècle, un mari trompé venge son honneur en alliant froide 
cruauté et strict respect des conventions — à la simplicité 
prosaïque d’un Dseninckx, contant les conséquences imprévues 
d'un jeu télévisé sur la vie d’un petit braqueur. Maïs la médaille a 
son revers : le « label » noir est si vaste, partant si imprécis, qu'à la 
tongue l’ensemble souffre d’une absence d'unité. 

Qui a dit que l’art de la nouvelle se portait mal ? Dans le 
même temps sortent deux nouveaux recueils de Giorgio Scerba- 
nenco et Frédéric Fejardie. Deux univers puissants, cohérents, mais 
à « l'exact envers » — ütre d'une nouvelle de Fajardie — l'un de 
Fautre. 

Les nymphattes meurent aussi, de Scerbanenco, est une suite 
de chroniques très ordinaires dans l'italie urbanisée des années 70. 
A petites touches, d'une écriture fautrée, avec un art consommé du 
détail qui modifie un personnage, une atmosphère, Scerbanenco 
dessine un monde où tendresse et cruauté voisinent sans que nul 
ne s’msurge : « C'est La vie ». Dans la douceur de la nuit, deux 
amoureux s’embrassent, bercés par une musique invisible. 
Quelques dizaines de mètres en contrebas, une voiture est acci- 
dentée. Sur la banquette avant, les corps disloqués de deux autres 
amoureux. Seul l'autoradio marche encore. 

Fajardie est à l'opposé : Ja Nébuleuse du Nord est celle de 
tous les excès. Jusqu'à imaginer qu'après le décianchernent d'une 
nouvelle guerre mondiale un char français stoppe sa course folle en 
vue de Tirana, dans une solitude minérale. 

Paroxysme des situations, paroxysme des rapports humains, 
mais une écriture presque neutre, sn retrait, fait de chacune de ces 
nouvelles un diamant brut. (Nouvelles noires, présemées par Roger 
Martin, Encre, 330 p., 90 F. : Les nymphettes meurent aussi, de 
Giorgio Scerbanenco, 10/18, coll. « Grands détectives », 255 p.. 
31 F.; la Nébuleuse du Nord, de Frédéric Fajardie, Néo-Oswald, 
coll. « Le miroir obscur », 190 p., 35 F.). 

En 

Un mot encore pour saluer la parution du numéro 1 
d'Asphalte, revue trimestrielle qui sa veut du côté + des bourlin- 
Queurs et des écorchés, dans le rêve ou la réalité, contre tous les 
feiseurs et les tibdes ». Vaste programme qu'illustrent, dans un 
numéro fièrement daté de … décembre 1986, une charge d'Alain 
Dugrand comtre l'écrivain-mode, une nouvelle anti-pub de Fajardie, 
‘une interwiev de Daeninckx sur la mémoire du pogrom anti-algérien 
d'octobre 1961, une réhabilitation de Maurice Raphaël, alias Ange 
Bastiani, ou encore une variation sur la vie déchirée du saxopho- 
aiste Art Pepper {Asphalte, 45 F., chaz Hervé Delouche, 36, rue 
Esquirot, 75013 Paris). 

Ét puisque l'année 1986 commence, vivez-la «& polar » au jour 
le jour. Un jeune éditeur bordelais 8 eu l'idée d’un calendrier illustré 
par les portraits de douze grands auteurs du roman noir : 
d'Hammet à MeBain, en passant par Day Keene et Chester Himes 
{à commander franco de port chez Marc Pierret, BP 27, 33031 
sn Cedex, 44 F., format 30 X 20, tirage sur papier gris 
perle). 


BERTRAND AUDUSSE. 
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e » LETTRES BRÉSLIENNES 


Clarice Lispector 
et la vie nue 


Cêlle qui avouait : « J'ai si peur de ne plus 


Jjemais écrire. » 
TALARICE. -LISPECTOR 


avait denx.. mois. lorsque ses 
parents ont gagné le Nouveau 
Mondes et se sont installés à 
Recife d'abord, pais à Rjode- 
Janeiro. A dix-sept ans, Clarice 

écrit Près du cœur sau- 


vage (1). Suivront 
ge romans et 
" deux recueils nn 


de nouvelles. Elle 
meurt d'un cancer en 1978. 


Où étais-tu pendant la nuit? 
date de 1974. Cest un ensemble 
de’textes particulièrement signifi- 
catifs de la manière de Clarice 


dant métamorphosantes. On 
songe à la marche de j'i 

a D mes de 
ruines (2), lorsqu parcourt la 
Plaine interminable et s'ouvre à 
toutes les révélations du -monde 
naturel. Mais ici, dans Où étais-ru 
pendant la nuit ?, si la rer à 
la vie pure, 


instantanée, est 
Pois coul forts et dévminte | 


une voix murmure, et cette voix 
parle de la mort. line fast pes 
oublier qu'en 1977 Clarice 
pector écrira l'Heure de 
l'étoile (3) ou « discrète sortie 
par la porte de service». 


trees isant 


Dans Où étais-tu 





: ‘encore jeune, assi 
face d’une femme très âgée, 


médite :: « Depuis: qu'elle avait 
— mais découvert véri- 


tablement, avec une surprise peï- 
née — qu'un Dur elle mourraî, 


elle n'avait plus peur de la vie, et, 
à cause de la mort, elle avait tous : 


les droits... ». 
: Dans des textes, Clarios Lis- 
pector montre son approche. du. 


ndant .la . 


| L'INSTITUTION DU U FRANÇAIS | 


: Lu jéentiie Bancs € c'est d'abord à languë. Avant d'en. par: 
… ler, il four savoir. ce-qu'elle est dns son ‘histoire: ROME L 
:d'Eu, création linréraire, Rp A RER : 


ajoute : « Mais c'est que la réalité 
semble être nn rêve!» 
Le mot-clé est «vivre» : 


t dans l'océan : 
« L'océen, la plus inintelligible 
des existences non humaines ! > ;. 
et'la femme, « le plus inintelligi. 
ble des êtres humains ». La 
femime boit les eaux de l'océan : 
« L'océan au-dedans d'elle 
comme le ligüide épais d'un 
homme. + Et, dans le train qui 
l'emporte vers la «fazenda» de 


pre avec son amant intellec- 
tuel, rêve d'eaux, EU ni b 


Nicole 
‘Des femmes, 171R.,72F. 





(1) Editions Des femmes. ‘ 
- @) Editions Gallimard. 


6) Eltitiops Det Jeans, ainsi que : 
Ja Passion selon GB. 


i exploits de son 


Je tEa| 


Le 


LE MONDE DES LIVRES 


Fr 


jours, des 


jishs 
8 E HT 


mythe essentiel, aventurier de 
sa propre langue, dont les 
richesses sauront ici enchanter, 
dans l'excellente traduction 
d'ines Oseki-Dépré. 
JCetAS. 
% IRACÉMA, de José de 


Alencar, traduit de pOrtgnss 
(brésilien) par Ines Oseki- 
Abünéa », UNESCO, 


« 
124 p., 49 F. 





Lucio Cardoso 
ou le Domaine corrompu 


Un huis clos tropical de violence et de mort. 


UCIO CARDOSO est né 

1913 dans le Minas- 
Gerais ; cette région, 

entre Rio et Bahia, occupe, dans 
la géographie de l'imaginaire bré- 
silien, la position excentrique de 
haut lieu du silence, de contrée 


explora 

se du Br fonts plusieurs 
cités. Son. fils préféra les. décou- 
vertes séden- . - 

taires de Parts 


tion : 
contant les 


père, il choisit 
les voies, peu 
old alors 

littéra- 


listes et catholi- 


= De cf coques monbee de ie 


—_ | velles et de romans, ainsi que des 


| La violette et Le jasmin 


pièces de théâtre et des scénarios 


.| de film qui eurent moins de 
succès. 


Ecrit en 1959, la Chronique de 


texte important : 
F eat'atteint ensuite de paralysie, et 
meurt en 1968 après avoir aban- . 


donné la littérature pour la pein- 
ture. 





du vingti 
au ae Mae ui 1e Fiabe 





| d’un lieu, le Domaine, rendu 
extraordinairement présent 








le 

génie de ne Esrdose. ! Le 
Dorvaine est la grande propriété 
des Mencscs, une famille naguère 
riche et rouen oisive du. sud 
lu Minas-Gerais. 


À mt regretter la dis- 


RHOR des cartes. ver ce 
















sexuel puni, enfermé dans sa 
chambre qui pue le jasmin, une 
de monstre obèse qui ne 


. l'inceste, rs 
« mendiante 
magnifique» sc 


x. SÉpAn- 
dant l'haleine 
écœurante de 
son corps détruit 
par le cancer. 
Tout cela avant 


den pays, le coup de théâ- 
de Fintrospec- tre final qui nous 
tion, du rêve ct fera jeter un 
de l'analyse, Ilse . regard neuf sur 
lia dans les ‘ce que re 
années 30 avec croyions être la 
des écrivains qui weme solide du 
se définissaient rornan. 

comme spiritua- Lucio Cardoso La 


. de la maison 
assassinée : rad 
roman des violences; les scan- 
dales y sont certes "nombreux 


- (adultères, tentative de meurtre 


RS D en ea 
essentiel est la vi 


inspire. 
Domaine qui moisit et de Nina 
qui finit par se putréfier vivante. 
Mort aussi d'une s0ciété tradition: 
nelle, qui crot ren nier les 

transformations du temps et la 


variété de la vie. 
Le roman est com dune 
suite de voix multiples qui s'entre- 


mélent : confessions, lettres, 

témoignages, journaux intimes 

des personnages ; cette absence de 

narration unique ne remet nulle- 

ment en question la cohérence du 

récit ; chaque personnage 
d sincère, 


. s'efforce d’être de se 
Dieu 


la littérature de son pays, assassi- 

nant il le roman 

liste qui avait accompagné 

la propre enfance du Brésil 
JORGE COLI 

* CHRONIQUE DE LA MAL 

ASSASSINEE, de Lucio Car- 


lieu) par Mario Carelli. Ed. 
Mazarine Anne-Marie Métailié, 
AP. 10. 
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Ronald Laing 


{Suire de la page 11.) 
L'asile est devenu une machine 

à broyer pe humain, et le dia- 

gnostic médical un prétexte pour 
. exclure de ia société les éléments 

indésirables. - Dans 1out pays 
occidental, on est admis dix fois 
plus souvent dans un hôpital psy- 
. chiatrique qu'à l'université. » 
« Pourtant, Laïng avoue volon- 
‘ ‘tiers que, pendant les dix années 
que son père passa dans un service 
de psychogériatrie, le personnel le 
traita chaleureusement : « Je sais 
que les institutions psychiatri- 
ques ne sont pas nécessairement 
inhumaïines. » Lui-même ne 
serait-il pas prêt à se soumettre 
aux électrochocs? «Je peux 
__.m'imaginer mendiant des électro- 
chocs, dit-il, non sans une pointe 
d'émotion. Je suis parfois si 
:_ désespéré, si tenté par le suicide, 
. que je pourrais demander 
n'importe quoi. » 

Que reproche- t-il donc à la 
psychiatrie institutionnelle ? 
D'avoir donné de la maladie men- 
tale des définitions qui ne tiennent 
compte ni de l'individu ni de 
l'expérience : + Si vous lisez les 
manuels diagnostiques et statisti- 
ques, qui sont la bible des psy- 
chiatres, vous y frouverez une 
diste de ce qu'ils classent parmi 
des maladies mentales : si vous 
croyez en la télépathie, vous êtes 
malade; si vous vous intéressez 
au sixième sens, vous déraison- 
nez; si vous ressentez la présence 
de quelqu'un trois semaines après 
sa mort, vous êtes fou. Il suffit de 
se référer à ces critères pour voir 
en moi un cas désespéré ! > 


« De véritables 
sanctuaires » 

Fervent lecteur de Kierke- 
gaard, Heidegger et Sartre — qui 
préfaça Raison et violence, écrit 
en collaboration avec David Coo- 
per, — Laing préconise la 
méthode phénoméno-logico- 
existentielle en psychiatrie. La 
psychanalyse et la psychiatrie tra- 
ditionnelle négligent l'individu, 
alors qu'il faudrait s'attacher à 
son être-dans-le-monde pour com- 
prendre la signification humaine 
des maladies mentales, Au lieu de 
parler de schizophrénie (qui 
signifie que la tête est divisée en 
deux), Laing préfère le terme de 
schizocosmos (le monde divisé en 
deux) : « Notre monde est schi- 
zoïde. Cela n'est pas, comme le 
prétend Cooper, une simple aîta- 
que contre le capitalisme, c'est 
une constatation devant les 
valeurs normatives de notre uni- 
: vers. Garder un semblant de santé 

‘et de rationalisme demande beau- 
coup d'adaptation dans ce monde 
tordu. » 

Fondateur, au côté de 
notamment, de Kingsley Hall et 
de fa Philadelphia Association, 
qui se donnaïent, pour but d'aider 
à la création de communautés thé- 
rapeutiques, Laing dirigea aussi, 
de 1962 à 1966, un service expéri- 
mental dans un grand centre psy- 
chiatrique de Londres, le fameux 
Pavillon 21. « Kingsley Hall, 
raconte Laïng, est un bâtiment- 
symbole en Angleterre. Il y a 
vingt ans, les administrateurs de 
ce bâtiment me l'ont loué pour un 
shilling, pendant cing ans, pour 
commencer. Notre premier ge 
cipe de fonctionnement fut de ne 
pas détruire ces qu'on dir 
fous. Ne pas les détruire simple- 
ment parce Que vOuS ne Supportez 
pas leurs cris, leur comporte- 
ment, parce que vous pensez 
qu'ils seraient mieux sans leur 
cerveau. Aujourd'hui, des mai- 
sons de ce type se sont construites 
en Angleterre, dans le reste de 


l'Europe, et, en Amérique, ce sont ‘ 


de véritables sanctuaires, où les 

es ne sont jamais verrouil- 
lées, où les gens peuvent se sentir 
à l'abri de la persécution psychia- 
trique. où ils n'obéissent qu'à leur 
biorythme. + 

Laing ne confie-t-il pas dans sa 
biographie que son autorythmie 
diffère de celle du commun des 
mortels ? « El n'y a rien de patho- 
logique dans le fait de veiller la 
nuit et de dormir le jour. Mes lec- 
1ures, mes réflexions, mon travail 
d'écriture, ont lieu essentielle- 
ment la nuit. (…) Existetil un 
endroit au monde où les fous 
soient autorisés à se baïgner nus 
au clair de lune?» 

A la prétendue objectivité 
qu'affiche le psychiatre qui refuse 
toute communication avec le 
schizophrène, Laing oppose 





l'échange, la communication. Il 
conseille d'être attentif à la «rela- 
tivité de l'expérience ». 

+ Nous avons tous notre point 
de vue à nous et une infinité de 
mondes possibles. Un psychiatre 
doit se pencher sur ce que j'appel- 
lerais l'« anarchie de l'expé- 
rience». Euripide disait que 
d'esclave ne sait pas exprimer sa 
pensée. Un schizophrène moderne 
n'a même pas la possibilité de 
penser ce qu'il veut, surtout si ses 
pensées transgressent l'ordre. Un 
psychiatre doit être un assistant 
au service de son patient, il ne 
doit pas lui imposer sa propre 
vision du monde. I} faut qu'il se 
débarrasse de la culture dans 
laquelle il est parfois incrusté. 
On s'attend qu'il soir plus qu'un 
simple fantassin de la culture. - 


Les rêves d'un franciseain 


Pour illustrer ce propos, Laing 
relate l’histoire émouvante et 
déroutante d'un prêtre franciscain 
rencontré à New-York, et qui, six 
heures durant, lui raconta com- 
ment il comprenait La santé et la 
folie. + J'entre dans une pièce, 
confia le prêtre, er, aux côtés de 
ces * malades», je ne fais que 
réver. Je rêve éveillé. Puis j'en 
reviens, rafraïichi, rajeuni, et 
encouragé. » 

La communication entre les 
êtres ne s'établit que si un champ 
transpersonnel, semblable à un 
champ magnétique, s'instaure 
eatre eux. La découverte de l’hyp- 
nose et de la télépathie durant 
années de formation influença les 
théories de Laing sur la 
en nous d'un esprit archaïque que 
nous croyons avoir dépassé. 

«Ce psychisme primitif est le 
psychisme originel que nous pos- 
sédons tous et que nous nions à 
nos risques el périls, car, en le 
niant, nous détruisons le monde. 
Je crois, je suis même persuadé, 
qu'il existe une réalité transper- 
sonnelle qui est la base de la 
communion entre les êtres... Vous 
ne croyez pas à la télépathie ? Eh 
bien, je vais vous raconter une 
histoire. Un chercheur allemand 
qui s'intéresse à la neurophysique 
et à la télépathie fair venir des 
gens et leur définit des rêves tels 
qu'ils doivent les rêver le soir 
même. Il donna à une femme 


LE MONDE DES LIVRES 


certe consigne: « Vous allez 
rêver : j'ai gagné le premier 
prix». Le lendemain, la femme 
revint er raconta: «Je n'ai pas 
fait ce rêve, maïs un autre. Je suis 
allée voir «un vieil ami que je 
w’avais pas revu depuis long- 
temps. Je frappe à la porte, un 
jeune homme blond apparaît et 
me répond : «M. X n'habite pas 
ici.». Le jour suivant, cefte jeune 
femme rencontra une amie qui 
était accompagnée d'un jeune 
homme blond. Frappée par la 
ressemblance entre cet inconnu et 
l'homme du songe, elle relata son 
rêve. «L'homme dont vous avez 
rêvé est mon père, s'exclama 
l'inconnu, qui ajouta : «Je ne me 
souviens jamais de mes rêves, 
mais, cette nuit. j'ai rêvé que 
j'avais gagné le premier prix ! » 

Ronald Laing croit à la télépa- 
thie comme à la réincarnation, à 
la mythologie comme aux rêves 
de naissance. Il défend la thèse 
selon laquelle les expériences 
réelles que nous avons vécues 
dans le ventre de la mère consti- 
tuent la base de schémas psycho- 
logiques qui se développent dans 
nos rêves. Nous tentons de nier 
notre esprit primitif, alors que 
nous sommes encore sauvages. 
Nous arborons une rationalité à 
toute épreuve, alors que les 
mythes nous entourent encore de 
mystères et d'énigmes... 

En lisant Kierkefaard 

A dix-huit ans, en lisant Freud, 
Kierkepaard, Marx et Nietzsche, 
Laing rêva de devenir écrivain : 
« Ou plutôt, j'étais convaincu que. 
j'en étais un, comme eux, et qu'il 
était de mon devoir, absolument, 
de devenir l'écrivain que j'étais. 
Je me donnais l'äge de trente ans 
comme limite impérative pour la 
penes de mon premier 
ivre. » 

Aujourd'hui, Ronald Laing 
avoue qu'il se considère avant tout 
comme un «être humain qui 
réfléchit sur la vie, la misère, la 
souffrance ». Adolescent, il 
aimait les livres parce qu'ils te 
gardaient en vie. + Le livre, c'est 
une manière de se garantir de la 
mort. J'écris pour un lecteur qui 
serait mon semblable, mon 
frère... » 


ROLAND JACCARD. 
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Le plaisir d'y croire 


(Suite de la page 11.) 


alcoolique, accueille Manuel dans sa propriété d'Anda- 


L'ses du copain d'Alger, une Américaine peintre et 


lousie. Sa fille aînée l'y rejoint avec un énarque chaste, 


e ROMANS 


Michel Tournier 


{Suite de la page 11.) 

Idriss n’attribue pas au « mau- 
vais œil» qui s’est posé sur lui 
l'aggravation de sa solitude. Mais 
les gens du village, les membres 
de sa famille, le font pour lui. On 
ne laisse pas une image de soi 
errer au loin, on la clone, on 
l'encadre, lui dit son oncle. Bien 
entendu, la photo crainte, espérée, 
n'arrive jamais, et c'est pour la 
récupérer autant que par instinct 
nomade et nécessité du travail à 
trouver qu'Idriss, deux ans plus 
tard, part pour la France. 

Nous sommes alors jetés sur les 
voies qui mènent à l'ailleurs : 
voies problématiques, cahotantes, 
dangereuses, puis, à mesure que 
les villes et la côte se rapprochent, 
voies plus sûres mais encombrées 
et surtout révélatrices d'un monde 
sur lequel, « sournoise, menfeuse 
et impérieuse », règne l'image. 

Cartes postales, affiches, 
musée où s'exhibe . Sahara 
empaillé, décors peints d'ane bou- 
tique de photographe, Idriss ne 
reconnaît pas sa terre dans les 
représentations qu'on lui en pro- 
pose. Pis ! il risque de perdre son 
identité : une folle croit voir en lui 
son fils mort. 

Nous n’atteindrons le quartier 
circonscrit par la rue de la 
Goutte-d’Or et le boulevard de la 
Chapelle, que dans la troisième 
partie du livre. Dans le foyer, qui 
n'est pes un enfer, où Idriss a 
rejoint un cousin, les propos des 
immigrés retentissent d'une vérité 
cinglante. On voudrait tout citer. 

- La France moderne, c'est 
nous les bougnoules qui l'avons 
faite. 3000 kilomètres d'auto- 
routes, la tour Montparnasse, le 
CNIT, le métro de Marseille... » 
Et ceci « {es Français, faut pas 
croire qu'ils nous aiment pas. [ls 
nous aiment à leur façon, mais 
pourvu qu'on reste terre. » 
Ou encore cette réflexion, d'un 


‘Français celle-là, à propos d'un 


chameau dont on ne sait plus quoi 
faire. « C'est comme les travail- 
leurs immigrés. On crovair les 
avoir loués et pouvoir les ren- 
voyer chez eux quand on n'en 
aurait ‘plus besoin, et puis on 
s'aperçoit qu'on les a achetés et 
qu'on doit les garder en France. » 

À Paris, les menues aventures 
d'idriss qui, comme les précé- 


dentes, sortent toutes de rencôn- 
tres et ne jouent pas sur la corde 
sensible, vont, cette fois, le trans- 
former lui-même en image. Un 
metteur en scène pédéraste, per- 
sonnage haut en couleur, le fait 
d'abord figurer dans un film et 
dans une publicité pour la télévi- 


Ce portrait de Michel 


Touraïier par Edouard Bou- 
bat est extrait de l'album 


Tournier, publié chez Henri 
Veyrier (165 p., 160 F). 

Serge Koster consacre à 
l'œuvre de Michel Touruier 
une étude minutieuse, propo- 
sant plusieurs approches, 
émettant des bypothèses 
neuves pour une lecture d'en- 
semble de Tournier. 

Mais on attendrait davan- 
tage ces réflexions dans 
essai que daus un album où 
l’on voit mal le rapport entre 
le cahier photo et le travail 
de recherche de Koster. 


sion. Le romen culmine à mon 
sens dans cet épisode à la fois 
comique et triomphal. qui nous 
introduit jusqu'aux abattoirs de 
Vaugirard pour une de ces transfi- 
gurations de l'horreur dont 
Michel Tournier a le secret. 
Ensuite Idriss prête son corps 
pour qu'on en tire par moulage 
des mannequins en série. Pour 
peu, il deviendrait un automate. 
Michel Tournier tend à son 
héros un bizarre moyen de salut : 
la calligraphie. C'est son inver- 
tion la plus embarrassante, Certes 
cet art, caractéristique de l'islam, 
on comprend que l'auteur veuille 





Monnayeurs, depuis Joyce, et plus encore depuis que le 
nouveau roman a obligé les conteurs-nés à se justifier. 


AIS ce recul n'empêche pas d'ajouter foi à l'entreprise 





qui a remplacé le sénateur et l'aide à ne pas s'avouer qu'au 
fond c'est de son père qu'elle est amoureuse. Doué, décidé- 
ment, pour attirer les bienfaitrices de tous âges, de préférence 
richissimes, Manuel vit un amour fou avec Marianne, dont il 
apprécie l'absence parfaite de vanité, et dont l'enfant remplace 
le fils qu'il n'a pes eu. L'Andalousie lui rappelle l'Algérie toute 
proche. Et sa nature de « vivant » fait qu'étant heureux il exige 
qu'on le soit autour de lui. 


L songe à ne plus revenir à Paris, lorsque naît, chez sa 
cadette, un prématuré menacé de déshydratation mortelle. 
Le père et le médecin, en lui, ne font qu'un bond. H 
sauvera le petit-fils, divorcera sans drame, et deviendra patron. 
Un méchoui monstre marquera ces victoires. Et, après qu'une 
attaque cérébrale l'aura cloué au lit, sans voix, il se battra, 
poing serrés. Son premier mot, le dernier du livre, sera : « Je 
recommence ! » Un exemple d'amour de la vie tel que n'en 
donnent plus les Français de souche, et qui resters comme un 
des apports des pieds-noirs à la culture dépressive de l'Hexa- 
gone. 

Construction et rebondissements, pittoresque et vérité 
profonde, personnages secondaires et figure centrale : à tous 
égards, Louis Gardel confirme la générosité et les dons de 
grand scénariste qu'annonçait Fort-Saganne. Le film est là, prêt 
à tourner, Avis aux producteurs, mais aussi aux lecteurs, les 
Premiers, au fond, à se faire leur cinéma. lis y seront aidés par 


- une langue qui a décidé de suggérer au mieux sans se faire 


remarquer pour elle-même. Une politesse qui se perd parce 
qu'elle est bien plus difficile que l’ébouriffement frimeur. 


VES NAVARRE a le même âge que Louis Gardel et une 
YŸ réputation comparable. Dès avant son Goncourt (le 

Jardin d'acclimatation, l'année de Fort-Saganne, 1980), 
il avait intéressé un large public à ses confits entre le confor- 
misme familial et les besoins d'authenticité d'enfants rebelles. 
Lui aussi se soucie de notre plaisir de croire à ce qu'il raconte, 
tout en S'impliquant davantage dens ses récits, avec ses fragi- 
lités d'écorché ardent, ses envies de convaincre. 

On retrouve dans Louise cet interventionnisme. L’auteur 
ne peut s'empêcher de réfléchir à haute voix sur le & roman en 
train de se faire »; ce qui, s'agissant d'une épouse de diplo- 
mate octogénaire, n’ajoute pas précisément à la vraisemblance 
du personnage. C'est là une tentation courante, depuis le 
« Journal d'Edouard » que Gide tenait parallèlement aux Faux- 


de Louise. Née en 1904, cette grande bourgeoise du 

quartier Sainte-Clotilde ne veut pas mourir sans avoir 
crié ce que l'ont contrainte à taire les bonnes manières, la 
carrière de son mari et les tabous de son temps. 

Il ne sera pas dit que son passage sur terre s’est réduit à 
des plans de table dans les consulats d'Extrême-Orient, à des 
robes de taffetas, à des goûters d'enfants, et que le reste 
sombrera dans l'oubli, comme le tableau de famille que les héri- 
tiers vont vendre, ou comme ses malles qui ont coulé en Médi- 
terrannée, un jour, avec un cargo. 

C'est affaire de dignité. Elle notera ce qui a eu lieu entre 
les lignes, les fortes émotions de jeunesse auprès d’un gamin à 
cerf-volant, le beau-frère mort de volupté dans un lupanar, le 
fils dont on a caché la mort sous l'uniforme de la LVF ; bref, 
elle saluera le « monde» que sa mère, encore plus flouée 
qu'elle, l'avait chargée, en la mariant, de « saluer de sa part ». 
Elle parlera de ce qui, shocking ! Vient du ventre. Une vieille 
dame indigne, en quelque sorte. 


ES lettres anciennes l’aident à se souvenir, ainsi que le 

D journal de son mari, un brillant pessimiste convaincu 

d'avoir côtoyé une femme d’atours et d'alentours. 

C'est aussi pour démentir cette réputation que Louise remplit 

ses cahiers, en cachette, avec l'énergie des revanches. Ce 

travail de reconquête d'elle-même l'amène à voir ses enfants 

pour les bridgeurs insignifiants qu'ils sont, et à éprouver l'alié- 

netion, inconsciente celle-là, de sa fidèle servante, à qui elle 
léguera son manuscrit. 

Les secrets de famille et les dépits enfouis sont des mines 
littéraires. On dirait qu'ils déposent, comme ces coquilles 
fossiles dont jaillit le pétrole. La confidence que ivre Louise au 
seuil du néant, contre la montre, a la force des rancœurs, sans 
en avoir le rance. Son silence aussi, elle l'avait décidé. Il n'y a. 
pas de plus grand texte, dit-elle, que celui que l'on tait en soï, 
par choix à : 

L'auteur, ici, laisse passer le bout. de la plume. Mais 
Louise a le dernier mot. Cette figure de femme vue par un 
homme est à ranger auprès de l'exilée solitaire de Bianciotti 
(Sans la miséricorde du Christ, Femina 1985). Symboles d'une 
difficulté que le féminisme a seulement atténuée : celle de 
s'appartenir, enfin. 

* NOTRE HOMME, de Louis Gardel, Seuil, 284 p., 85 F. 
* LOUISE, d'Yves Nararre, Flammarion, 204 p.. 49 F. 








le faire figurer dans le blason qu'it 
compose autour de cette civilisa- 
tion. Le signe y tenant lieu 
d'image, la calligraphie glorifie 
l'abstraction, travail de l'esprit 
sur le récl qu'il chiffre et par là 
domine. Mais, même si un joli 
conte, la Reine blonde. qui 
répond au Barberousse du début, 
illustre ses pouvoirs libérateurs, 
f’arabesque, comme recours 
contre la destruction de l'être, ne 
convainc guère. À moins d'y voir 
ue allégorie de la littérature, de 
l'aichimie à laquelle justement 
l'écrivain se livre. 

La Gouïte d'or en tout cas ne se 
termine pas là-dessus, mais sur 
une scène splendide qui fait écho 
à la mort du chamelier en ouver- 
ture du livre. Elle se déroule place 


Vendôme, au cœur le plus chic de 


Paris. Les travailleurs maghré- 
bins, liés à leur marteau piqueur 
comme à une arme symbolique, 
creusent un parking. C'est alors 
que dans la vitrine d’un joaillier 
réapparaît le bijou. 


Une danse dériseire 


Idriss, quand il était encore 
chez lui, l'avait découvert au cou 
d'une danseuse noire; il l'avait 
ramassé, celle-ci [l'ayant perdu 
dans ses évolutions ; une putain de 
Marseille le Jui avait pris en 
échange d'une passe. Il revient 
luire là, mais devenu intouchable, 
seulement exposé au regard. Nous 
sommes bien dans la civilisation 
du spectacle où la représentation 
tient lieu de réahité, Et Jdriss, 
transporté, tenant entre ses mains 
comme un sexe énorme la 
machine trépidante qui défonce le 
pavé, exécute une danse dérisoire, 
au bout de laquelle on devine que 
se profile la mort. 

La Goutte d'Or est le plus réa- 
liste des romans de Michel Tour- 
nier. On n’y trouve pas, comme 
dans le Roi des aulnes ou les 
Météores, ces inquiétants person- 
nages, repris aux anciens mythes, 
ces scènes épiques, fantastiques 
où flamboyait l'imagination de 
l'écrivain. Débarrassé de toute 
graisse, de tout excès, extrème- 
ment rapide dans la cascade des 
aventures, toutes plausibles, qu'il 
met en scène, avec un héros fait 
de pureté et de transparence, il 
est comme marqué par une 
ascèse 


Îl ne s'en déploie pas moins sur 
des niveaux multiples qui entrent 
en résonance. Îl organise tout un 
système d'échos. Il entrecroise 
trois histoires qui se nouent : celle 
d'un bijou, celle d’une photo, celle 
d'un homme. Deux civilisations 
opposition s'y illustrent à tra- 
vers leurs emblèmes. Un mode de 
connaissance y affirme sa supério- 
rité.: l'écrit sur l'image. Sans se 
résoudre, une brûlante question 
d'actualité se pose, hors de toute 
tragédie. 


Je me demande ce qui est le 
plus à admirer dans ce livre, si 
simple en apparence : ou la 
richesse de la réalité captée, ou 
les moyens qui la transmuent et 
font de cette enquête, de ce docu- 


ment, de ce roman d'aventures,” 


un conte, une féerie, une œuvre 
d'art. 
JACQUELINE PIATIER. 


TÉMOIGNAGE 
POIGNANT 
SUR LA GRÈCE 


1910-1930 
PINDAROS BREDIMAS 
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| “Mééiiions den, décors de pere cailigraphie et représentations ‘Comme pour illustrer un des 
- Vents, portraits d'humains,. d'ani- d'objets. Cotic habitude d'harmoni- ‘caractères les plus frappants de l'art 
- Maux où de rôchers, paysages, illus ser signe et image est révélatrice: japonais, le goût de l'obliquité, quel- 
trations de romans, eic., en tout partie d’une Emotion personnelle for. ques pièces du scizième siècle sont à 
RE 1e Cane US iaese eee de ke à Emi pau 
exposées À le Baleris Oftice. Ce bon bons, de tourner à l'allusion Hté- d'or. où Tohaku suit Le large 


portrait de _Michisane (quia- 






L edt ‘© est le ol 
romers de Michel Ta 
l'y trouve pas, Guer 



















« 


La Fenice ne:sé-contenté pas Et dait l'œuvre incompréhensible. Mais 


- d'offrir ‘un ‘merveilleux spectacle ce n'est plus wa débutant : à Verdi tenait à se partition. Un 
vénitien avec cette salle de crèthe, . sept ans! {La ri per mier rapetassage fut à 
* d'or.et de dentelles que bantent les autres, la version de Mar- Rome en 185], puis à sples, sous 
bals masqués du Carnavel Elleest berk et Luisa Miller: la trilogie le titre de lielmo Wellingrode, 
aussi redevenue un-des théâtres les :Rigolefso, Trouvire, Traviata est où le pesteur it un chevalier 
que iris d'Itabe; un -«1héâire proche. Cette fois, il a pris bizarre- saxon du. tnrime siècle, qui 20 
* laboratoire»; selon l'expression de ment comme modäle. le pièce édi- montrait clément sans utiliser de 
. son directeur, Ltalo Gomez... : ‘ “fiante où deux tilustres: Français, citations évangéliques ; 


cette version 
: L'an passé, c'était l'étonnante rés- ‘ Emile Souvestre et Eugène Bour- édulcorée, si elle ne changeait rien à 


sion .. saint s Theatr Mr : t 
venue depuis au tre S  femupe, et qui Ii: pardonne publi sens religieux. 


sÉ 
5 
1} 
L 
ui 
ji 
gr 


puis 
Jia. Prise dans un coùrant très 


F homme-pnis en tenaille entre la 
jalousie et lo pardon, que nous sen- 


culture 


TROIS SIÈCLES DE PEINTURE JAPONAISE 
Le piriceau le plus libre du monde 






. de trois siècles, 







É (STIFFELIO» ét «AROLDO >», de Verdi, à Venise | | 
L'histoire. édifiante de deux faux jumeaux 










parallèle 
pièce française et les livrets de Sie ‘Après dèux années de galas dans les régions, à presque devenu un 
Pellapoee Areida > a vu router de La scène; avec d'autant plus d'aisance Q'A à naturel 
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CINÉMA 
« L'HONNEUR DES PRIZZI », de Jobn Huston 










Un contrat douteux 


Charley Purtanna (Jack Nichol. devient fastidieuse, Les clichés 
son) a &£ recurilli, petit garçon, par repris sont retournés si lourdement 
une des grandes fanuiliés de là Mafin qu'on regrette les originaux. Et 
neuvyorkaise, les Prizzi, et leur sert qu'on regarde sa montre. Deux 
depuis toujours d'exécuteur vir- heures et neuf minutes d'humour 
tuose. Un as du «contrat», comme gâteux, c'est très lang, très triste, et 
on dit maintenant chez Les bons le retour obetiné des mesures pins 






complète cet | pères à l'heure du ricrcé. Au pantes de Æx Ple voleuse donnent 
ensemble raffiné voué à La peinture | mariage d'une fille Prizzi, il rencon- envie de mettre la bestiole à La bro- 
de cour. tre frêne (Kathleen Turner) et che, 






tombe raide amoureux de cette 
bionde pas farouche. Amours, Jobm er réatsé de. pue 
délices et orgues. Mais quelques ©befsd'œuvre pe marne 
années auparavant, Charley avait Key Largo. Quand : 
été fiancé à Macrose (Angelina 
Huston, fille de John Huston}, avant 
que celle-ci, en raison de son incon- e 
duite, ne soit bennie de la famille. COUP moins travaillées. Avec l'Hon- 
Dominic, son père, en veut toujours neur des Prixzi, on est au-delà de la 
à à Charey. I ne lui ï méoage pas les détente, en Len relâchement. 
apr ne, nus mn 
avoir avoir refroidi quelques braves mue mn mais 
se trouve nez à nez avec la ere pre rene 
belle Irène, tueuse au moins aussi  K°Y) fait difficilement croire à son 
grand âge, ne dispose d'aucun cha- 






Tandis qu'un Portrait d'une cour- 
tisane et des Femmes lisant, nous 
acheminent vers le genre de 














lent exempie est déjà donné avec le 
Singe aux longs bras de la fin du 
quinzième siècle, va prendre de 
Snporiass Ag seirième siècle, le 

fameux «sentiment de La nature » 
peuple fes paravents de superbes 
faucons, mais les pins, Les pivoines, 
sont traités avec la même autorité. 
La peinture japonaise sait très bien 
se passer de grands sujets. Par exem- 
ple, quand elle se contente d'un bol à 
tbé irrégulier perdu dans une haute 
surface blanche. où d'un énorme 
crapaud Rosetsu, qui, du reste, n'est 

Comme 









professionnelle que lui, menteuse, il " 

le sait, maïs dont le je-ne-sais-quoi le risme, la perfide 

tient par le bon bout. En bonne logi. 15! Pas évidente dans le rôle de 

nee detre EN Unpué que dun & ménonbe 

Ven contre l'eatre. À Jack Nicholson, qui ne s'est jamais 
En adaptant le roman de Richard fait remarquer dans la dentelle, 

Condon, John Huston a choisi l'iro- Huston lui laisse la bride sur le cou. 

nie, et les situations cornéliennes Trop vieux pour muscler un fou 

| tournent au vaudeville sanglant. Ce pareil, et le fou joue À tombeau 






















mafiosi est si chargée dans Jetraitet où Nicholson en pleine scène 
si paisible en même temps qu'elle d'amour s'interroge : = {! y a quel- 
donne au crime un air bon enfant, que chose qui pue le poisson, ici ». 
une petite fraîcheur. Mais rapide- Ça, c'est du flair. 

ment Ja volonté de pesticher le Par- 


pagnée d'une 
ment équilibrée sur la seconde | 5, de faire de l'anti-Coppols, MICHEL BRAUDEAU. 


feuille par une g'ycine toute simple, 
si ressermblante, si légère. 
Un bien joli parcours à l'intérieur 












P.-M GRAND. 





« LE CAVIAR ROUGE », de Robert Hossein 


. Genève. en hiver, froide, métallique, inquiétents. Un ample 
mouvement de caméra belaie je pont tendu sur le lac Léman, l'espace 
où les mouettes volent beë, s’amête devant un grand hôtel, Tout près 

‘Elisabeth d'Autriche fut assassinée 








japonaises XV- 
XIX: siècle » Me ‘au 12 janvier. 












Lt vus: Dan rie de Vi ardpete dos 
agp passé historique de le vilta 
bords du lec, dont le selon = gerdé son atmosphère de vieux coneul 





Lt vrai que la Fenioe et le met- 
en scène Pier Luigi Pizzi ont 

nd de ont Le pc eu fe de 
elio. Les décors Aroldo 





Ve | 
JEAN-LUC LAHAYE, à à l'Olymple 





semblables, - 
Nul doute que Sriffelio com- 
mence uve nouvelle carrière, grâce à 
lédition critique réalisée par Gio- 
pen MANN Eee SES Pour 


1851 (retronvée èä la | le Bibliothèque 


Vienne), conforme à 
jenaeni 13 Rurier 


celle 

1852 à Venise l'unique exéca- 
nue res (2). 
1852-1986 : la Fenice a bien 





mérité de eli de Verdi, : tes méthodes modernes de marketing. A peine 
Here dE qui jeer-LucLahaye » déjà pubné son livre, Cant farnilles (1), qui 
à ses « bons Wé ë 8 bien ‘sùr pour cadre l'orphelinat, ls Direction 





d'action acion sariake st socio, et les famlles Où il a véeu entre deux 
fugues. Cette autoblographie 8 été vendus, comme son dernier album 
- (« Papa chantéür af (2}; à plus de 300 000 exemplaires. 


Et quand. on scbne. Jearluc Lahaye fai le récit de 50 





guile Rigolerto, le Traviata, 


Boccanegra, 1outes © 
figureront au Festival du du 
Éicemtnatre de a ice en 1992. 









a in. 


une équipe de paroliers et. dé compositeurs (Frank 
be ou Jean-Luc Lehaye sait déjà mener un spectacle. - 








-{1) Le programme de Veni | 
Le ue À 







a co 






CLAUDE FLÉOUTER. 











À parts es deu de : Su je & 
drrerode, ce au - 4 Obmpi 20 15 Ds 1 ji. 
æ L LE eue a a _& Cent familles, BA. Crnèce Mb Lafon. 
pobié on 190 Par Philipe (deux CG) Albin Phooogran. . 
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SPECTACLES 








théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VINCENT OU L'AMIE DES PER- 
SONN. Athénée (47-42- 

67-27) Au b 

TROUBADOUR, 

Attéase Borare (47-42-67-27) 

‘TUSS-Ché, Rreserre (45-89-38-69), 


20 h 30. 
VOYAGE D'HIVER, Cité, Galerle 
(45-89-38-69), 20 h 30. 


LA FEMME ASSISE, 
(46-06-97-08). 20 h 30. 


LA (42-72 
23-41), 20 b 30. 


TUEUR SANS GAGES, Neuilly 
Atbletic (47-47-89-03), 20 h 30. 
DIDEROT ET L'ABBE BARTHE- 
LEMY, Potit Roud Point (42-56- 
60-70), 18 h 30. 


LA NUIT D'IRLANDE, 
d'Hiver (42-55-7440) 21 à 
COMEIMENNE D'UN CERTAIN 
AGE, Petit Odéon (42-25-70-32) 
18 h 30. 

OU LA MISERABEF, 
Evry Théâtre des Quartiers (46-72 
38-43) 20 h 30. 

LES AUTRES, Bouëy, sale Mai 
raux (48-47-18-27) 21 h 
LA VIÉ DE PAOLO 
Bastille (42-57-42-14) 20 1 

LA FORCE DE L' 

Texxpète (43-28-36-36) 20 k 30. 
IMPASSE 14, Théâtre Noir (43-46- 


91-93) 20h30 
LORENZACCIO, Saint-Denis, TGP 
(42-43-00-51) 20 h 30. 





sr Spectacles sélectionnés par le cinb de 
« Monde des spectacles » 


Les salles subventionnées 


w CHAILLOT (47-27-81-15), 

Théâtre : 20 h 30: Borgis. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 b 30 : 
Comédienne 


THÉATRE DE LA VILLE (4274 
22-77) : Th. de la Ville au Th. de F'Esca- 
Ber d'Or 20 h 45 : le 

a CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 b 30 : Bajazet. 


Les autres salles 

7 ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : les 
Femmes savantes. 

= ARTS (387.232), 
21 h : le Sexo faible. 

wASILE CULTUREL, (45-74-5658), 


N'ATHÉNÉE (47 See Ch 
Bérard, 18 h 30 : Cher vicuz troubadour. 
& L-Jouvet, 21 Vincent et 
l'ami des 

w-BOURVIL (43-73-47-54), 20 h : Pas 
deux comms elle, 21 B 30: Y'en = 
arr..e2 VOUS. 

= CAFÉ DE LA DANSE (48.055727), 
20 h 30 :  Monologus d': 


COMÉDIE CAUMARTIN  (4762- 
43-41), 21 h : Reviess dormir à l'Elysée. 


ww COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
"SÉES (47-2002), 21h: L'âge de 


mousieur est AVANCÉ, 

w COMÉDIE (43-21- 
a COTE 30: Le ligues d'A LUE 
et Colombine. 


DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Au 
secours, elle me rest. 

= DÉCHABRGEURS (42-36-00-02). 
18 h 30 : la Potite Marchande d'allume- 


êtres ; 20 b 30 : Secrets du 
pe DEX HEUI RES (46-06-07-43), 20h30: 
La Ferme assise. 


EPICERIE (42-72-23-41), 20 à 30: la Dis- 
pute. 
ESPACE ACTEUR (4262-35-00), 21 h : 


Le Vent coulis. 
ESPACE CARDIN (4266-17-81), 


29 b 30 : Fool for Lore. 


ESPACE KIRON (4373-50-25), 
20h 30 : Veudredi, jour de Bbert£ 

æ ESPACE MARAIS (4271-10-19), 
20 b 30: la Baic des anges. 

EAN (42-78-4642), 20 h 30: 

était une fois. un cheval magique. 

FIAP (45-89-89-15), 20 b 30 : Marches et 
insomnies. 


GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 b 30 : The 
Fantasticks. 


HUCHETTE Caen pa la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçoz. 


Petite Salle, 21 
wMABAS (4278-03-53), 20 h 30 : 
l'Eternel Mari. 
sr MARIE-STUART (45-08-17-80), 
"18 h 30: Bienvenue au club, 20 b 15 : 
Savage Love; 22 b 15 : Haute surveil- 
MARICNY (5606), 20 b 30: Ni 
Iéou. — Petite salle (42-25-20-74), 21 
Lorns et Ted. 
, Grande 


sr MATHURINS (42-65-90-00) 
Salle, 21 h : Du rififoin dans les Inbours. 
MICHEL (4253502), 21 b 15: Pyjama 


pour 
MOGADOR (42-854 , 20 h 30 : la 
PS 9 


re Bale 20 À 5 Le Gen du 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 


PALAIS-ROYAL (4297-59-81), 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 


j PALAIS DES GLACES (4607-4393), 
Meaulnes, 


20 k 30: le Grand 
(42-45-18-20), 21 b : 
A la recherche du temps porain. 
PR (43-20-00-06), 20 h 30 : les 


we POCHE (4548529. 21 b : l'Ecomi- 


pOTTUERE (42-61-4416), 21 b : Mimie 
ca quête ce 
QUAI DE Lars {47-07-77-75), 


2335-10), 21 b : A cinquante ans elle 
découvrait la mer. 


TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79). 
IL 29 h 30 : Toi et tes nuages. 

s TEMPLIERS (48-77-04-64), 20 h 30 : 
Guéguerre. 


TH DES CINQUANTE (43-55-33-88 
20 h 30: Fou es ans mes Fs 


| MLe Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


Réservafion et prix 





# THÉATRE D'EUGAR CE 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 
©n fait où on nous dit de faire. 
#THÉATRE GRÉVIN (42468447), 
21 h : Danger amour. 
æ THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
giss34865), 20 h 30 : Astro Folies 


w TRÉATRE 3 SUR 4 (43-27-03-16), 
20 h 30: le Tigre. 
7 TINTAMARRE (48-7332) 20B15: 
ie Bal de Néanderthal: 3 C'est 
encore loin la mairie; 23 50: Lime 
crève l'écran 


m-THÉATRE DU ROND-POINT (42 


Ç 
56-70-80), Grande Salle, 20 b 30 : Qb! 
Rae à Pience: 18 8 30: Didert oi 
Retour à 18 h 30 : Diderot et 
l'abbé — Maison iters. du 


Les cafés-théâtres 


AU REC FIN (62962938), 20 h 15: k 
Bel Indifférent - le Memieur ; 21 h 45 : 
Au suivant ; 23 b : Histoire d'O. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15: Arcuh = MC2; 21 b 30 : les 
Kamikuzes de l'Oncle Sam. — IL 
20 b 15 : les Sacrés Monstres: 21 h 30 : 


toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (45-49-27-78), 20 h : 
T'Ésprit qui mord. 

CLUB G. DESTRÉES (42-7809-78), 
22h: D. Lance. 

L'ÊCUME (4542-71-16), 22 h : Règle- 
mem de comptes. 


PETTT CASINO (42-78-36-50), 21 b : Les 
cies sont vaches: 22 b 15 : Nous, on 


(42-78-67-03), 


Les chamonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-73- 
A YEAU DE LA RÉPUBLIQUE (€ 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS (42-09-2039), 
211: A. Métayer. : 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
AYPA Canon françaises 
CHEVALIER DU TEMPLE (4271- 
67-28) 22 h 30 : J. Danno. 
LUCERNAIRE (45445734) 20 b : 


MEN | DES CULTURES DU 
MONDE, (45-44 72-30), 20 h 30 : Banks 
du Bengale, Bhakba du Cachemire, 
OLYMPIA (47-42-2549) 20 h 30 : 
JL. Labaye. 


La danse 


AMANDMIERS DE PARIS (43-66-4217), 
20 h 45: M. Veaturini. 

18 THÉATRE (42-26-47-47), 20 h 30 : 
Lettre de Juliotte à Teresa. 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{47-2347-TT), 20 h 30 ; Ballet vaticoal 
de Pologze. 


PETIT 
| 


avec la Carie Club 


Les concerts 


La Table verte, 22 h: À. Thaï, B. Porut 
(Monteverdi, Frescobaldi, Scariatti.….). 
Sale Gavess, 20 h 30 : Ensembk orches- 

tral de Paris, dir. : J.-P. Wallez (Hla£o- 
del, Bach). 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (42333771), 23 b : 
Loualve, J-Æ Diconct, C. Pado, C. 


DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15) 20 h 45 : Compagrie d'ici 
«x d'ailleurs ; 225 15: R Graïss. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (45-26- 
65-05), 21 h 30 : Marc Laferrière Dixic- 
Hand Jazz Band 


GIBUS (47-00-78-88), 22 b : Les Loups. 


ci, rue 


Fam LEE Suiagns at 
MÉRDN (SE 1130. 26:58. Nem 
MONTANA (1483300), ZA : R Ur 


21h30:M Mars 
(43-26-2859), 
21 h 30 : Cakionis. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4321-56-70), à A1 b 30: D. Huck 
SUN 

PEUT rss gise 
232: pe Drouin E. Déerean, TL ES 
liez, J.-M. Jaffet, S, Planchon. 


LA PINTE (43-26-26-15) : M. Serri 

SLOW CLUB (42-33-8430), 21 k 30 : 
‘Wboopec Makers, B. Lecroart. 

STAND BY SSD), 21 h 30 : A 
Jeunes, ‘exier, M. Ducret, A. 


SUNSET (424 rscn. 7h: D. Pifa- 
rely, F. 


, Couvurier, J.-P. Crlea, F. Lai 
zcan. 


En région parisienne 
AUBERVILLIERS, Ti de le Commune 
(48-34-67-67), 20 b 30 : Boulevard du 
mélodrame. 
IVRY, Théâtre (46-72-3743), 20 b 30 : 
Juliette ou le misérable. 
(47-47-89-03), 


NEUILLY,  Athitic 
20 b 30 : Tuour sans gages. 
SURESNES, CL (45-06-13-10)), 20 h 45 : 
Tombeau pour cinq cent mille sokiats. 


cinéma 


Les fils merguis (*) sont interdits sux 
moins de treize ans, (°°) œux moias de dx 
= 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-2424) 
Nan: 
dange- 


roux (V.o.s-tf):21b, à Jean 
Neguiesco : les Conspirateurs (v.0.). 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 

158, Warner Bros (1950- 
1985) Pulver, de J. Logan (v.0.): 
17e Dan 6j; Loey (vo): De 

cinéma suédois 1 


1985: se Molander PA Et 
Les exclusivi 


AMADEUS George-V, 8° (45- 
62414) : re SR 


L'ANNÉE DU DBAGON (A. » 0.) : 
mont Halles, 1" (4297-49-70) : 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) ; 


nasse Path£, 14 (3201206). 
L'ARROSEUSE ORANGE (Hongrois, 
v.0.) : Denfert, 14 (43-21-41-0i). 

DE 


84-50); Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 


11e (47-00-89-16) ; Riaho, 19 (46-07- 

87-61). 

Er) : 1= (42 

V, æ HAS Ar AS à ï 
3 Parnessices, 


BATON BOUGE 
97-53-74) : s 
Lumière, 9 {: 
14 (43-35-21-21). 

BILLY z KICK (Fr.) : ne, Mar 
3 (42-72-52-36) ; So Mic 5 (4 

26-79-17) ; George-V, æ rt 5 

30-40) : Té-Juiiet Beangrenelle, Fe Fr 

75-79-79). ; 


BIRDY : Qi 
a) vo.) : Quimente, 5 (46-33- 


BONS DÉBARRAS (Can.} : Utopia 
| Cane CDD. 


LE PUCEAU 
Mo ec) cn SU Lames 448, 


74-7144). à 

BRAZIL (Brit, vo.) : Paruassiens, 1 
(43-20-3019). 

LA CAGE AUX FOLLES Ne 3 (Fr) : 
& (45.624146) ; drone z me. 
33-83) ; Miramur, 14 (43-20-89-52). 

CHRONOS (Fr-A.) : La Géode, 19% (42- 
45-66-00). 


COCOON Mariguan, Sr 
RE PUS 
A1 2 _ ' 


Germain 

paie Parnasse, 5 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 

14-Juillet Besugrenelle, 15 (45-75- 


79-19). 
CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
.0.) : Studio 43, 9° (47-70-53-40). 


COTFON CLUB : Cinoches, 
sos: ; FRA 1 Bas 17 (46-2- 


ke rfi Saint-Germain Sto- 


 Héssoie rie Lo 


Sn: ee 1e (SR F 


LA DERNIÈRE LIOORNE (A. vf.) : 
ES mnt ma 
igran, 8 (43-59.92-82) x 


Marignan, D: 

(47-10-33-88) : Nation, ix € 

04-67) ; Fauvette, 13 43316074): 

Pathé, 14 Gant): 

L Fr, 17 Se pat 5 

20 (46-36-10-96). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit, 
va.) : Quintette, 5° (46-33-79-38) ; Lin 


gi 
Fame, + (45-62-4576) : 
Deer Paie, % TE 643) : 3 
UGC Boulevard, SSD (OS 14 
Juillet Basile, Ale PASSE) | UGC 


V, B (45624146). 2 


FORÊT 

Lucerzaire, 6° (45-44-57-34). 

LES GOONIES (A, vo. vf.) : 
mount Mercury, 8 (45-62- io 
V.f. : Paramount Opére, % (752 

EU Monrparnessé Pathé, 14 (43 


RESTE LA LA LÉGENDE DE TAB 


ZAN SEIGNEUR SINGES ( 
Éÿ ) : Opéra Nighi, > CU 


HAREM (Er. v. angl) : 
3e (42-71-52-36) : rs rs nee : 
Elysécs, 8° (45-62-2040) : : ne 
Botonde, 6" (45-74-9494) : VS. : 
Boulevard, 9: (45-74-9540). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
HS : Répablic, 11° (48-05-51-33). 


JOURS ET LES NUITS 
PEHINA BLUE (A. v.0.) tp 
Chatelet-Victoria, I= (45-08-94-14) ; 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71) : Saint- 
Ambroise 11« (47-00-8916). 


45-76) : 

56-31}: UGC Obelins, 

(43-36-23-44) : 1er (: 
Paramount 

(ea: Pathé Clichy, 18° ds 

. S60) 


En Pas 


SOL 
Dane æ sr 
Saint-L Pasquier, 8e (43-87- 
F0: DE ge Mi T3SES 

Na 12 13-0261) + UGC Guns 


de 12 (43-43-01-59) : Fauverte. 
13 (43-31-6074) : Paramount Galaxie, 
13 (45-80-1803) : Misuul, lér (45-39- 
RD Bee Mesberrane 13 
LCRVEQUE 
(45-44-25-02) ; ï 
15 (48284227); Victor 
UINANTS à Le Malo 1 UOTE. 
24-38) : Pathé Wépler, 18 (45-22 
4601) : Seoréten, 19 (42-41-7799) : 
20 (4636-10-96). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Im 2 (47- 
42-72-52) ; George V, 8: (4: 1-46). 
TONNERRE vL. : Opére 
OLIS 


MOI VOULOIR TOY (Fr) : Gaumont 
Opére, 2 (4742-60-33) : Bretagne, 6 
(42-22-57. Odéon, € 
ÉPRURS USE Ctanps- 

. 3 Gaumont 


RECIARET SRA LE ser 
11 (47-00-8916) : Bone à filme, IA 
(46-22-4421). 


NIGHT MAGIC (Can) : UGC Marbeuf, 
æ ee nu 

LES NOCES FIGARO (AR, : 
1 Vins 2 A2SIED. ue 


NUIT PORTE JARRETELLES 
RO R Cine ile. (eos 
51-33) ; Deere. 1# CRAN. 


ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.} : UGC Marbeuf, 8 (45-61-5495). 
OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
-(A., v£.) : Napoléon, 17 (42-67-63-42). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
You. va.) : SrAndeé des Arts, @ (43 
26-80-25) ; Reflet Balzac, 8 (45-61- 


Day 
PARENTÈLE (Sov., 
us # (43-37- a Vs Es 
LA PARTIE DE CHASSE (Brit. v.o.) : 
ne 6 (4633-79-38); Mari- 
& (43-59-92-82) ; Convemtion 
Esiat Cotes, LS (45-79-33-00). 











Le Piccolo Tearro di Milano 
ILTRIONFO DELL'AMORE 
Marivaux - ANTOINE ViTEz 
Théâtre Gémier 
6 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
Les 16,17, 18,19, 21, 22 janvier 1986 


A7 27 811 





HER 


CLÉO Ds Y 


CIS or des-Aris 


LE 


ARCHAND 















charme et d'humour. 


le scène 0s6e avec doigte. 


Le couple Dasaiñy-Valère délicieux, 


politique et d'espionnage. 





MADELEINE 


Cats 


VALERE à EL DESAILLY 


COMME DE 
MAL ENTENDU 


USTINOV 


de MINUTE à l'HUMANITE DIMANCHE : UNANIRMITE 


Un savoureux cocktail proposé par la Compagnie Valère-Desailly qui s8 
révèle plus brillame que jamais_ Simone Valére est merveilleuse de 


Exquis, piquant, déficieux spectacle pétilant de mots d'auteur et titiflant 


ÎLE CANARD ENCHAÏNÉ/B. Thomas) 
Un cocktail ni trop fort ni trop doux comme Ustinov aime à les doser. 


S FGARO/Marcabru} 
Les répliques tusont, jolies, drôles … le pudding 4 la petite cuillère fait sa 
Jonction avec le caviar à la louche... du Marivof revu par Beaumarchett. 


Jean Desailly et Simone Valère se gargarisent en gourmets d'untexte que 
Pol Quentin a su parfaitement adapter et préserver. (MANUTE/P Bruneau} 


présence et fortement poétique, ü donne du nerf à la comédie. 


(LE QUOTIDIEN DE FARIS/A Héliot) 
Pièce cocasse et tendre. Drôlerie et férocité garanties. 


Sivous appréciez un certain sens de La satire, un Cortain hUMOuUr, un cef- 
tin Cocktail de fantaisie et de charme. une certaine forme d'ironie tou- 
ours imprévus qui lont la personnalité d'un certain P. Usiinos, je pense 
que vous prendrez du plaisir à cette histoire d'amour et de poésie, de 
ÎLE RGARQ MAGAZINE/J.J Geutier) 


LOCATION : 42.65.07.09 ET AGENCES 

















fLE JOURNAL DU DIMANCHE) 







ÎLE 







{FRANCE-SOIR/E Chaleis) 







défcat… Jean-Michel Dupuis, forte 








(L'HUMANITÉ DIMANCHE} 
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SPECTACLES RADIO-TÉLÉVISION 





RREUR Des LE DR DE De. 
wa Nighr, à PT ä 
€ 








PASSAGE 
SR RCRET (Fr) : Stdio 43, œ 


ASIE 
Ft Di ne 


Frans Moutparmasse, 144 
PROFS (Fr.} : Arcades, X (42-33-5455). 


RAMBO I (A.) : Paramount City, eus 
924576). VA. : Paramount Paramount Marivaux, 
2 (42-96-8040). 


os PAS va.) : RE E (4637 
0-82) : Colisée, 8 (43-59.29-46). ‘ 


AI 
RAPOUTRE, AGO Pen) 
DÉSESPÊRÉ. 


RECHERCHE SUSAN, 
MENT (A. v.0.} : Forum Crieut- 
Ex, 1e (42-33-42-26) ; UCG UCG Odéon, 
6 Sr 25-10-30); Bart, x 14562 
#0. = VS : Lumière, Se (42-46- 

) : Mazéville, 9+ (47-70-72-86). 


rit VERS LE FUTUR (A. 5 
Paramount Odéon. 6° (5-2$88)): 
Marignan, 8" (43-59-9282). — V.f. 
Gaumant Opéra (ex-Bertitz), > Tir 
60-33); Capri, 2 (45-08-1 1-69) : 
mount Montparnasse, 14° ie 
30-40) : Paramount Orléans, 4 
(45-40-4591). 


LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, & (45- 
on: UGC Marbeuf, 8° (45-61. 


RO PDNE NORD: : (Brés., TS : Châtelet 
J1e (4805-51-33). d 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) : Srdio de la Harpe, % (4934 
Publicis Matignon, & (43-59. 


ROUGE BAISER (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) : CCE Dance € (42- 
21050: UC UGC Biarritz, & (14562 
20-49} ; UGC Bouleverd, 9 (45-74 
a M Re NL 

14 
an: parnasse 


SANS TOR NI LOL (Fr.} : Gaumont 
Halles, 1% (42-97-49-70) : Gaumont 
Opéra (ex-Berlitz), 2° Gran 
1éaillet Purnase, 6° (43-26-58-00 
Loue Racine, 6 (83261968): 
Colisée, ° (43-59-29-46) ; 14-Juillet Bas- 
ue, 11" (43-57-9081): Escurial, 13 
(4707-28-04) : Bienvenue Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02) :. 14-Juilleu 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79). 


SANTA CLAUS (A. vf.) : Cluny Palace, 
5 (43-54-07-76) ; George-V, 8 (45-62- 


TOUJOURS (Fr) : Gaumont 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; Momparnos, 14 (43- 


27-5237). 

SHOAH .(Fr.) : Step 14 (4543 
99-41). ° 

SILVERADO (A. vo) © Paremount 
Odéon, 6 (4: E Marigin, &æ 





STOP MAKING SENSE IA. vo) : 


Eseurial Panorame, [Y (47-07-28-04) 
Gs). 


STRANGER THAN PARADISE (A. 
+.0.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57.47) 
SUBWAY Y ronde de In Contres- 


8-37) : Saint Am 
ras Caps Le (DS 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CAVIAR ROUGE, film français 
Eee L one G 
= (4 and 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; "Haute- 
feuille, 6 TE: Gcorge-V. 
3° (45-624) } : Marignae, 8 147 
S9-92-82) : Ris, 9e (47-70- 
33-68) : Bastille. 11° (43-07-5440) ; 
Nation, 12 (43-43-0467): Fau- 
Eee DE 
i (4: ï 
Pauhé, 14 (43-20:12-06) : UGC 
Convention, 15 (45-74-9340) : : 
Pouhé Clichy, 18° (45-22-4601). 


© L'ENCHAINÉ (°°), film italics de 


Cents Pa Patroni ce cer 
im Orient er (42-33- 
Ep le { 





E Opére. 
(4742-56-31) ; Paramount Galaxie, 
is 80-18-03) : ; Paramount 


18 (43-79-3300) : ï Fa Cheby, 
18 (45-22-4601). 

EN PLEIN CŒUR (inédit). film 
allemand de Doris Dorrie (vo) : 
Républie, 11 (48-05-51-33). 

GARÇON CHOC POUR NANA 
CHIC. film américain de Rob Rei- 
ser (va) : Forum Orient Express, 
per (42- 33-42-26) : : Paramount 
Odéon, & (43-25-59-83) : Ambas- 
sade, 3 (43-59-1908) : Gcorge-V. 
8 (45-62-41-46) : Français, 9 (47- 
70-33-88) : % (47-70- 
72-86) ; Bastille, 11" (43-07-5440) : 
Fsuvece, L Fes 56s6) Moat- 

(4: Y: Gau- 
Font Convention, 15 (48-28- 
42-27) : Images, 18 (45-22-4794). 

PRE DES PRIZZI, film 

John Hoson (v.0.) : 

: péiels 1 (42-97-53-74) : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36) ; 
Action Rive Gauche, 5 (43-29- 
44-40) ; Bretagne, 6° (42-22- 


57-97) :. UGC é (42-25- 
10-30) ; , 7 (45-02-12-15) ; 
Gaumont Elysées, 8° (43- 
59-04-67) : Biarritz, 8 (45- 


15 575727); vf. : Gaumont 
Open. à (4742-60-33) ; ; Rex, 2 à 
(42-36-8393) : UGC Gobelins, ! 

(4336-23-44) ; Gaumont Sud, 16 


INVASION USA, fiim 


UGC Gobelins, 13° (43-36-2344) ; UGC 
Convention, 15 (45-7493-40): Napo- 
Léon, 17e (42-67-6342). 


TARGET (A. r.0.) : Gaumont er 1e 


14297-49.70) ; UGC Odéon, & { 

10-30) : Colisée, & 524) : Pure 
nasriens, lé (4339-21-21) : Ié-Juillet 
Beaugrenclle, 15: (45-75-7979). — V.. 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Richctieu, 2 (42-33-56-70) ; Nation, 12 


Ce 10 (43383020 : ue 

20 
mont Convention, 15° 148-28- 
42-27) ; Murat, 16 PAL H 
Maillot. Fe (47-58-2424) : 
Wepler, 18° (45-22-4601). 


Joseph Zio (v.0.) : Fi 1 re 

io (v.0.) : Forum, 1" 

97-53-74) : UGC Danton, 6 (42-25 
10-30) : UGC Normandie, 8° (45- 
63-16-16) : v.f. : Grand Rex, 2 
€42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6: (45-74-94-94) ; UGC 
Ermitnge. 8 (45-63-16-16) ; Para- 
mount Opéra, % (47-42-56-31) : 
UGC Boulevard, 9e (45-74-9540) ; 
Paramount Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) : UGC Gobelins, 13 (43-36 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-5243) : 
Convention Saint-Charies, 15 (45- 
19-33-00) : UGC Convention, 15* 
{45-74-93-40) : 1 18° (45-2- 
47-94) ; Secréian, 19 (42-41- 
77-49) ; Gambeun, 29 (46-36- 
10-46). 

LE MEDECIN DE GAFIRÉ, füm 
makien-nigérien de Musispha Diop 
(vo) : 3 Luxembourg, 6 (46-33 
97-17) : UGC Rotonde, 6° (45-74 
94-94) : UGC Marbeuf, 8 (45-61- 
94-95) : Gaïté Rochechouart, % 
(48-78-81-77). 


ORIANE, film franco-vénéruélien de 
Fins Torres, Gaumont Halles, 1 
(4297-49-70) : Gaumont Opéra, 
44742-60331 ; Saint-Germain Vil- 
lage. 5° (46-33-63-20) : Ambessade, 
8 (43-59-19-08) ; Parnassiens, 14 
(4335-21-21). 


OURAGAN SUR L'EAU PLATE, 
film britannique de Dick Clement 
(v.0.) : Gaumont Halles, 1= 142-97- 
49-70}; Hautcfeuille, & (46-33- 
70-38) : Publicis Champs-Elysées, 
8 (47-20-76-23) : Parmassiens, 1# 
(43-20-30-19) : vf. : Richelieu. 
(42-33-56-70) : Lamièe, 9e (42-46- 

49-07) : UGC Gare de Lyon, 12 

(4343-01-59) ; Fauvetie, 13 (43 

31-60-74) : Miramar, lé (43-20- 

89-52} : Mistral, 14 (595243) < 

Gaumont Convention, 1 

gr Pathé Clichy, H RE 
#01). 


LE SOULIER DE SATIN, film 
franco-poriugais de Mapoel de Ok- 
veira, Ciné Beaubourg, 3% (42-71- 
52-36) : Bonaparte. 6 (43-26- 
12-12} : UGC Biarritz, 8» 
(45-62-2040). | 








VU 








Histoire de drogue ou de drague ? 


L'idée est excellente. Une mise 
en garde contre ls dogus #dres- 
Sée aux enfants par des enfants. 


À travers leur média préféré : la. 


télévision {qu'ils regardent mille 
heures par an, alors qu'ils ne pas- 
sent que huit cents heures à 
l'école. Par le biais de leur spec- 
tacle de prédilection : la publicité 


brise la loi du silence our un sujet 
rebou et choquer les adultes » 
ÜMean-Marie Périer, auteur du 
spot). 


de récréation, un garçon de onze- 
douze ans hésite à aborder une 
petite camarade qui lui sourit. Elle 
se laisse emmener par un adoles- 
cent plus àgé vers les toïettes. La 


jeune les suit et surprend l'airé en 
train de proposer à la fillette deux 
sachets de drague. ll intervient, 
jette la drogue dans les cabinets, 
et les deux « amoureux », sourire 
eux lèvres, s'en vont bras dessus, 
bras dessous, sur un fond de slo- 
gan : «La drogue c'est de la 
merde !», Pas un mot n'a été 
échangé. 

Qu'est-ce Qui cloche alors ? 
C'est que l'inrérêt  sentimemal 
détourne l'attention du sujet prin- 
cipal : la dangereuse marchandise 
proposée par le « dester» en 
herbe. Autrement dit, {3 drogue 
est cachée par la drague. À tel 
point que l'objet du délit, les 
petits Sachets de poudre ou 
d'herbe, ne paraît plus que 
comme un prétexte, mterchan- 
geable. Un paquet de cigarettes 
ou de bonbons aurait pu aussi 
bien faire l'affaire. A dire vrai, on 
n'informe pas sur la drogue, sur 
son pouvoir d'attraction et ses 
méfaits. 


« Dans le film, dit le réalisa- 
teur, on ne montre pas l'acte de 
se droguer, mais un réflexe à 
avoir. » Soit. Mais il faut un mini- 
mun de réalisme. On ne comprend 
pas pourquoi la fille est attirée — 
drègue ou drogus ? — pourquoi 
son chevalier servant intervient — 
rivalité amoureuse ou brigade des 
stup” ? — ni, surtout, pourquoi le 
« dealer », nettement plus cos- 
taud, se laisse dépouil 
être payé, sans même réagir... 

A force d'être top allusif, le 
message à vendre — « Non à la 
drogue | s — perd de son inten- 
sité et se noie dans {es considéra- 
tions esthétiques d'un film 
d'auteur. Dommage ! L'entreprise 
en valait la peine — d'autant 
qu'elle provient de Finitiative 
louable d'un psychiatre de Fontai- 
nebleeu, et que ce spot sera lar- 
gement diffusé à la télévision et 
au cinéma. 

ALAIN WOODROW. 








63-16-16); «43-06 Has : 
D. #  TANGOS., L'EUL DE, GARDEL (49401805): Meme. 1#- (4390. 
TP os : DAS Sante va) : Luxembourg 5952); Gaumont Sud, lé LS. 
7495-40) ; E Lis (43-07-54-40) ; (4633-97-77). #+-50) ; Gaumoat Corvention, Le (48 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44).; Par T. Ex CHAUDRON MAG Murat, de 518875) : 

M D UM MOVE) Rene Image, Fate 18 5274 ‘ 
3300) ; Le Maillot, 1 (47.582424); UGC Montparnasse, 6 (45149494): TERMINATOR (A, vf. Arcades, 2 

Clichy, 18 l UGC Gare de Loan: 12 (4343-01-59) : (42-33-5458). æ + 


THE SROP AROUND THE CORNER 

rS : Action-Christine, 6° (43-29- 

TOKYO GA (AL, 0): Saint-André 
des-Arts, 6 (43-26-48-18). 


L'homme pohitique : ‘Cest pourquoi nous nous sommes dit : elle 
PR EAU 
patou ETES 
Robert Musil 0.) : 
5532 ). 


CORTE RER TN 
Trop exposer en tant q 


DURE) 


DR Te un tee D TNA Er LT EE (Indien, 


ES LOINTAINS 
Studio de la Harpe, 5° (46-34 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Forum, 1= Gaorse Ta): cs 


Fr.) : 

à (4508-11-69): Impériel, 2 
72-52): Richelieu, 2 (423. éT0: 
il s (637) à Publicis 
RS ET (42-23-72-80) ; : 
D (2821808 George-V, 
& (45-62-41-46) ; Saint-Lazare Larare Paquier: 
& EE ed Fauvette, 13 (43-31- 
5686); Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
L& (43-27-5237) ; Paruas- 
siens, 14 (43-20-30-19) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-52-27) : Mayfair, 
Tourelles, 20 (43-64 


16 (45-25-27-06) : 
51-98). 

UNE SAISON ITALIENNE (IL, v.0.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86) : Reflet 
Médicis, 5° (43-54-42-34). 

rs A pre Fe.) : Mari 
ion, 5 (43-26-8465). ” ‘ 


(Fr.) : Denfent, 14° (43-21- 
4101). - 


30-11). 


Les festivals 


AUTEURS, ACTEURS DU CINEMA 
Centre _G.-Pompidou, 
sale Gare (TS): RS la 
Giacca verde ; Rosa Rossa, 
de F. Giraldi. * 
ALTMAN (vo), Action-La-Fayeue, 9 
{48-74-97-27) : Un couple parfait. 
TION (ve), Risho, 19 (46-07- 
87-61) ; es alternance : Tex Avery e1 C=, 
Métal huriant, le macquant. 


CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN 
{v.0.), Studio Bertrand, 7e (47-83- 
ne 17h35: le Visage; 19h20: 

oysge surprises 21h05: Drôle de 
SE 22h 45 : les Tueurs, 
… MORSESR 40 : 20 Le ie Pêche Pa: 
au 

LOCATION 47926727© AGENCES - FNAC ge + Us noi à Casal 

NIUXTA MIKHALKOV (vo), Bpéc de 
Bois, 5 (43-37-57-47) : G b 30 : Cinq 
soirées ; 19 b 30: Quelques jours de ls vie 
d'Oblonor ; 22 h : Partition inachevée 

Ps Pan Déanique. 
OZU (v.0), Olym] 1 (4543 
BL na 7 C 


non En ee 
lé en 18h:,22h: ne 
d'Herculaoum ; 16 b, 
Hoceole contre Mate. 
PROMOTION DU pu CNE fa (ra). St. 
do, 18e (46-06-36-07) : Ti Les files 


et tais-t0i. 


TES LR 
L’AMIE DES PERSONNALIT 
5 ROBERT MUSIL 


MISE EN SCENE ALAIN BEZU 
DECOR ET COSTUMES DANIEL AUTHOUART 


des 2 Rives 


ont LIT 
LOT ENT 
STE TR 


ROHMER, Répablic-Cinéma, 11° (48-05- 
51-33) : 18 h : ls Marquise d'O. 
Go): bullet 





WITNESS (A. v.o.) : Calypso, 37° (43-80- |: 


WIM WENDERS 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) : la Leure 
écariate. é 





Jeudi 9 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 infovision. 

Magazine d'A. Denvers. R_ Pic, J. Decornoy, M. Albert, 
B. Laine. 

Liechtenstein ; une montagne en or massif : France : ce 
que deviennent les bébés nès ou entrés avec leur mère en 
prison ; Ethiopie : rent que les hommes auront faim : 
- Made in Berlusconi» (à quoi ressemble la télévision 
vue por M. Berlusconi) : La PME des casse-cou. 

21 h 50 Série : Columbo. 
Comment trouver des fonds pour collectionner des 
planies excriques ? Disparition, enquête... 

Z3h Journal. 

23 h 15 C'està lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Cinéma : Le père Noël est une ordure. 
Film français de Jean-Marie Poiré (1982), avec Ané- 
mone, T. Lhermitte. 

Un clochard ivrogne, déguisé en père Noël, perturbe la 

permanence de nt nuit ‘de SOS Détresse-Amitié. Adapta- 

tion d'une pièce de : 19 longe, du Splendid. Tourbillon 

cinématographique ible du comique café-théätre. 
2h.6 


Magazine : Résistances. 

Le magazine des droits de l'homme, de B. Langlois. 
Algérie : Je procès de la Ligue des droits de l'homme : 
Roumanie : le présidentissime : Haïti : la dictature à 
visage découvert r Jaand les informations -< même 
exactes. sont interdites) ; théätre : le chemin des 
Ordalies. 

23 h 20 Journal. 

23 h 45 Bonsoir les clips. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéms : Casque d'or. 
Film français de Jacques Becker (1951), avec 
S. Reggiani { IN). 


L'amour d'un ouvrier er ef d'h mtRuRe Gr 
cheveux blonds comme l'or. Tout est admirable dans ce 
film qu'on ne se lasse pas de revoir. 


22 h 10 Journal. 
22 h 36 Bloc-notes de François Mauriac. 
22 h 45 Millésime. 
Magazine du vin de M. Paradisi et P. Bouhin. 
Que boire avec le roquefort... ? 
23 h 15 Prélude à la nuit. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


#7 B Quand les pinceaux s’en méleni {hommage à Paul Gri- 
mault} : 17h 15, Ile de Transe ; 17 k 30, Edgar, le détective 
carabrioleur ; 17 b 55, Tout sur la région : 18 b, Rendez-vous 
avec voire région : 18 h 35, Quoi de neuf? : 18 h 55, La pan- 
thère rose: #9 h 5, Atout PIC; 19 b ES, Foformations : 
19h35, Un journaliste un peu trop voyant. 


CANAL PLUS 


20 h 35, ia Fugue, film de A. Penn ; 22 h 20, The Little Shop 
of Horrors, film de R. Corman ; 23 h 25, Le téléphone sonne 
toujours deux fois, film de J.-P. Vergne : 1 h, Orféo. film de 
C. Gorena ; 2 h 28, Anarchistes, grâce à Dieu. 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 Witkiewicz : « l’inassouvissement ou le Fantôme 
tonuré par un psychanalyste amateur, de Koukou 
Chanska. Avec J. Berger, Y. Pencau, M. Chevir.… 

21 h 30 Musique : Kumar Ghandharva (Festival d'Avi 
gnon 1985). 

22 b 30 Naîts 


6 H°10 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 5 Concert (en direct de la Herkulessaal de 
Munich} : Carnaval romain (ouverture), de Berlioz: 
Concerto pour piano et orchestre © 27 en si bémol 
majeur, de Mozart: Symphonie » 4 en ré mineur, de 
Schumann, par l'Orchestre symphonique de la Radio 
bavaroise, dir. G. Wand, sol C. Zacharias, piano. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : poissons d'or : à 
ns musicien de minuit : Kenneth Gilbert : à 1 h, 

ch. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Le jeu de la vérité : Rika Zara 
La chanteuse populaire {ou docteur-miracle ?} 
aux questions du public et à celles de Patrick 


2h Téléfüm: 


20 h 35 Série : Fort Saganne. 

De L. Gardel, adapte. H_ de Turenne, L. Gardel, A. Cor- 

en na A Core. À Avec G. Depardieu, P. Noiret, 
Deneuve, S. Marceau. 
vie tumuliueuse de Charles Saganne, soldat exem- 
», homme du désert er symbole du héros prisonmier 
destin L'histoire se passe au début de ce siècle, 
le Grand Sud, au Sahara, 1à où des officiers 
bätissent un chimérique empire d'un sol qui ne 
encore aucune odeur d'essence. Le film d'aven- 
grand spectacle, déjà diffusé au cinéma a êré 
ici en quatre parties de deux minuses 
la télévision. Une version un peu différente. 
21 h 40 Apostrophes. 

ine littéraire de B. Pivot. 


Sur le thème - Les livres du mois -, sont invités : Alec 
Guinness (Mémoires), Evelyne Sulleror (Age ? Profes- 
sion ?), Michel Tournier (la Goutte d'Or)... et un invité 


ns 


| 


cn 


Journal. 

Ciné-club : les Affameurs. 
américain d'Anthony Mann (1952), avec J. Ste- 
A. Kennedy (v.o. sous-titrée). 
milieu di lu dix-neuvième siècle, deux avenruriers se 
frouvent mélés à la vie d'une colonie agricole de pion. 
néers. L'un des plus beaux westerns d'Anthony Mann, 
per les des personnages {Rock Hudson fait 
partie de la distribution}, le réalité, la variété. l'inten- 
sité des décors naturels et la reconstitution du boulever- 
sement qu'apponta la découverte de l'or. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Face à la trois : Lionel Jospin. 
diaformation d'A Capa @ et L Berrère. 
Diplômé de L'Hnsitu d'étuñes jriques. de l'ENA, : 
secrétaire du Parti socialiste sé se prépare à la 
dure « boraille comure le droëre +. 
21 h 40 Série : Marlowe, détective privé. 
D'après le roman de R. Chandler. 
Une lettre de menace signèe Eve : Philip Morlowe se 
Lance sur la piste, dans un univers de clubs de jar et de 


trompettistes ivres. 


2h 
2h 


que 


22 h 30 Journal. 
22 h 45 A la découverte de la Bibliothèque nationale. 

De R. Stéphane. 

Douze millions de volumes sur 100 kilomètres de 

rayons. Un trésor de xylographies et d'incunables, d'édi- 

tions de luxe et de livres annotès. 
23 h 40 Prélude à la nuit. 

Por-pourri de W. Disney par Robin Richmond aux 

orgues du Gaumon:-Palace. 
CANAL PLUS 
7 h, Gym à gym: 7 h 15 Top 50 (et à 12 h 5 et 20 h); 4 
7h 40, Cabou Cadin : 8 h 20, Lili, petit à petit ; 8 h 45, Sau- 
vage et beau ; 316 à 10, Téléfilm : music-bal) {Jr partie); . 
12 b, Dessin animé : 12 h 30, Magazine : Direct ; 14h, Une | 
étolle est née, film de G. Cukor ; 16 h 20. Document : Alerte 
à l'ours polaire : 17 k 45, 4 C + : 18 k 25, Les affaires sont 
les affaires : 19 h, Maxis£te (et à 19 h 55 e1 20 h 30) :19h5, : 
Zénith ; 19 h 49, Tout s’achète : 20 b 15, Coluche : 20 b 35, - 
Superstar: 21 Bb, le Reptile, film de J.-L. Mankiewicz: 

b 5, Paroles et musique, film de E. Chouraqui ; © b 
The Lite Shop ef Hoseex Pin de Re Lonadnie LB SS : 
Outiand, für de P. Hyams ; 3 h 50, Emmanuelle IV, Film de 
F. Leroi : $ h 35, Anarchistes, grâce à Dieu. 





. FRANCE-CULTURE 


20 k 39 Des fieax pour vivre : que peut l'archilecture ? 
Z1 h 30 Black and blue : Weather Report. 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

© h 19 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (émis de Siutigart) : Don Quichotie, 
variations fantastiques sur un 1héme de caractère chevale- 
resque. de R. Strauss: Pulcinella (suive). de Stravinski ; 
les Pins de Rome. de Respighi, par l'Orchestre sympbo- 
.nique de la Radio de Sturtgarr, dir. N. Marriner, sol. 
L. Harrell, violoncelle, G. Teufel, alto. 

2: © Les soirées de France-Musique : les pêcheurs de . 
perles: à O h musique traditionnelle, polypbonie de 
Géorgie, Mugams d'Azerbaïdjan. 


Les programmes des trois chaînes, de France-Culture et 
de France-Musique avant 20 h 30 se trouvent dans notre 
a (le Monde du 4 janvier), 


TRIBUNES ET ET DÉBATS 


VENDREDI 10 JANVIER 


— M. Jean-Louis Servan-Schreiber, PDG du groupe 
nt est l'invité de l'émission « Parlons vrais, 
d'Europe 1, à 8 h 15. 

— M._jocques Toubon, secrétaire général du RPR: 
et Af. Jean Poperen, secrétaire national du PS, partici- 
pent à un débat. sur Europe 1. à 18 beures. 
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COMMUNICATION 











LA COURSE CONTRE LA MONTRE DE LA « is. » 


‘ taires. Le secrétariat d'Etat chargé des 
techniques de le communication 2. 
’ effet, laissé entendre que. 
- publiques n’apraient pas -accès, dens 
l'immédiat, 
publicité télévisée (tourisme, 
boissons alcoolisées 


La course contre la montre de la cin- 
quième chaîne continue. Le gouverne- 
ment semble avoir réussi à retarder, pro- 
visoirement, la décision du conseil d’État 
en annonçant une révision du contrat de 
concession et du cahier des charges 
E ee ee ben 

pas retiré les anciens textes, ce qui 
eee à Télédiffusion de France 
{TDF} d'entamer sa procédure . 
d'enquéte publique pour «monter» sur 
la tour Eiffel. Les professionnels du 
cinéma, les sociétés d'auteurs et la Com- 
pagnie ise de télédiffusion 
. (ÉLT), qui ont déposé des requêtes 
devant le Conseil d'Etat, ne désarment 
pas pour autant et M. Jacques Rigaud, 
. administrateur délégué de ia CLT, 
affirme, dans l'entretien qu'il nous 2 
accordé, qu'une décision trop tardive du 
Conseil d'Etat aurait de graves répercus- 


« Le gouvernement expose l’audiovisuel à une dangereuse déstabilisation » 


«La décision du gouverme- 
ment de modifier le contrat de 
concession de la « 5 » ne prive-t- 


La lecture des requêtes de la 
CLT et des organisations profession- 


. nelles du cinéma a fait mesurer au 


. Le SNJ 


. France ». Le SN. 


gouvernement le nombre impres- 
sionnant de vices juridiques 
contenus dans les textes signés par 
M. Fillioud. 11 a dû en conclure que 
le Cconseil d'Etat ne pouvait échap- 
per, dès Ja première quinzaine de 
à un arrêt de censure. Sa- 
Chant que le juge administratif re- 
cherche d'abord pour annuler les 
vices de forme, ce qui Le dispense de 
Juger au fond, le gouvernement a dû 

penser qu'en corrigeant ces vices, 
sans D recoit en Cause Je fond, il 
obligerait le juge à différer toute dé- 
cision. Compte tenu de la course 
contre la montre engagée par La 
« 5», c'était toujours ça de pris. 


+ Tout observateur objectif ne 
peut que constater qu'il y a là une 
manœuvre et même — il faut le dire 
— une tentative de pression sur le 
Conseil d'Etat. DE Aaron est 
claire : replâtrer la façade pour em- 
pêcher | le quge d'entrer dans la mai- 
son et de constater les dégâts. Je ne 
suis pas sûr que le d'Etat se 

à la manœuvre. Les actes atta- 
ués subsistent tant qu'ils n'ont ps 
Lé retirés. La Haute Autorité s'est 

donné quinze jours pour examiner le 
dossier. Rien n'empêche le Conseil 
d'Etat de se prononcer dans l'inter- 
valle, sans se laisser impressionner 

l'annonce d'une régularisation 


+ d'ailleurs problématique. C'est ce 


que nous attendons de lui Au mo- 


français. 


de 


de la future chaîne 


sions sur l'évolution de l'audiovisuel 


Le décret sounettant les concessions 
de service public à l'avis de la Haute 
Autorité de la communication audiovi- 
suelle a été publié le 8 janvier au Jour- - 
nal officiel. Les «neuf sages» ont com- 
mencé leur examen critique des textes 
de la «5x et devraient rendre leur avis 
dans le courant de la semaine prochaine, + 
“Ils reçoivent, ce jeudi 9 janvier, une 
délégation du bureau de liaison des 
industries cinématographiques et, le len- 
demain, M. Jérôme Clément, directeur 
général du Centre national de la cinéma- 
tographie. La Haute Autorité semble 
donc bien déterminée à entrer dans le 
détaïl des obligations de programmation 


M. Clément, qui est resté en contact dis- 
cret depuis plusieurs semaines avec 


M. Jérôme 
professionnels 


vous, Les 


causés 


commerciale. 


de médiateur pour une éventuelle modi- 
fication du cahier des charges. 

M. François Schoeller, 
TDF, qui devait rencontrer le 7 janvier 
la Haute Autorité, a manqué son rendez- 


ques continuent à Rp ee 
bations techniques e leurs Nu 


la diffusion de la «5 
Même si 1 services 
affirment, aujourd’hui, 
tions n’affecteront que 
lieu des 300 000 
les présidents des chaînes publiques 
continuent à juger inaccepial 
vilèges accordés à la «5» sur 
sites d'émissions. Cette F 
service public et la nouvelle chaîne com- l'agence 
le risque de s’envenimer avec la 
polémique sur les ressources publici- 


cinéma, pourrait servir 
président de 
ant à S'inquidter des pate 


de TDF 
60 000 ! ee {au 
prévus initialement), 
bles les pri 
plusieurs 
tension entre Le 


UN ENTRETIEN AVEC M. JACQUES RIGAUD 


ment où le gouvernement monte sur 
ses grands chevaux à propos du ra- 
Chat par M. Hersant du Progrès de 
Lyon , et en saisit la justice, on verra 
bien si, dans notre affaire, la justice 
étant saisie, ou lui laissera suivre son 
Cours et statuer en temps utile. 


— Nous sommes bien placés pour 
savoir que la télévision commerciale 
est une aventure complexe et ris- 
quée et que l'opérateur doit avoir 
des garanties substantielles, 
puisqu'il ne bénéficie pas de la ga- 
rantie de ressources qui est le privi- 
Iège du service public. Nous ne criti- 
quons donc nullement ren My des 
avantages accordés à la «5». Mais 
nous sommes scandalisés par la 
hâte, la précipitation, les mala- 
dresses avec lesquelles on a procédé. 

» Ce qui a été signé n'a de conces- 
sion de service public que le nom. 
C’est un contrat d'assurances tous 
risques pour le concessionnaire. II se 
contente de définir tous Les cas où ce 
concessionnaire peut, à son seul 
agrément, soit arrêter le service, soit 
demander ane indemnisation. Il n’y 
a pas un juriste dont les cheveux ne 
Se dresseut sur la tête à la lecture de 
ces clauses exorbitantes non du droit 
commun mais du droit public. De- 
vant de-télles erreurs, il n'y a qu'une 
se onen remettre les _ 
teurs et organiser une com] 
tition sur la base de données claires 
et publiques, comme cela se fait 
dans tous les pays où existe la télévi- 
sion privée. 


— En attendant, Ia CLT est 
candidate tous azimnts : le satel- 


fite, la chaîne musicale, la télévi- 

sion Locale... 

— Nous continuons à faire ce que 
nous avons toujours fait en Belgique 





gent les initiatives, effrayent les en- 
trepreneurs privés. Personne ne 
bouge en ai les échéances 

de mars, en rite 
d’autres 


vernement, qui voulait mettre Re 
diovisuel à l'abri de toute 
dérégulation brutale, n'aura réussi 
qu'à l'exposer à des déstabilisations 
bien dangereuses. 


— Je ne la crois pas très réaliste. 
A quel prix va+-on vendre une 





NOUVELLES RÉACTIONS APRÈS LE RACHAT DU « PROGRÈS » 


Le icat national des journa- 
listes (SNJ) + a décidé de s'associer 
aux actions engagées par la com- 
mission Caillavet et par le par- 
quet », et donc de se porter je 
civile contre M. Hersant, afin de 
< sauvegarder le  plraltrme dans la 
région Rhône-Alpes et, au-delà, en 


dans un communiqué diffusé le 
8 janvier, que, « en dépit des appa- 
rue zrompeuses, ies 
‘emploi faites par M. “Robert H Her- 
pis sont moins bénéfiques ue 
celles d'autres repreneurs. En 
contrairement à ce qu'a déc ré 
M. Jean-Charles Lignel, le pEroupe 
Hersant n'était pas le seul repre- 
neur fiable du Progrès : l'un d'eux 
offrait mème des nties se 
rieures à celles du patron de la 
presse. La mise du Progrès sous 
administration judiciaire ouvrirait 
da porte à d'autres candidats ». 
La Fondarion pour La liberté de La 
presse a annoncé, le même jour, son 
intention de se aussi partie 


“ civile dans l'affaire du Progrès de 


Lyon. 
De son côté, les syndicats CGT 
des ouvriers, des cadres et des jour- 


ualistes des groupes du Dau qe 
libéré et du Hrogres demande ; 
< la commission Callever elle et Îe. Pare 


lement, prétendument garants de la 


- liberté de la presse, enquêtent sur la 


transparance financière des res- 
sources du gro, nd E 
Le Syndicat 
déclare, pour sa part, Leger « se 
pas favorable aux grandes concen- 
presse, nuisibles au plu- 
ralisme et à Ja démocratie », maïs 
estime qu’ « i/ est préférable de voir 
Les emplois des salariés de la presse 
's, même au sup de telles 
concentrations». Fédération 
Force ouvrière du Lime «s'attache 
elle aussi en priorité à préserver les 
emplois ». 
Le monde politique n'est pas en 
reste : M. Pierre Mauroy, ancien 
premier ministre, maire de Lille, 


. approuve + pleinement la décision 


ouvrir une information » Contre 
M. Hersant ct ep que «per- 
some n a le droit de bafouer la loi 
(.….), même lorsqu'il s'agit de sau- 
ver une entreprise en difficulté ». 


récise, en outre, - 


: «Il y a d’autres « 


.M. Charles Hernu, ancien ministre 


de la défense et maire de Villeur- 
banne, estime que, en matière de 
communication et de concurrence, 
« les socialistes sont peut-être plus 
naïfs que liberticides ». M. Charles 
Fi secrétaire du comité cen- 
tral du PCF et ancien ministre des 
transports, pense que + le pouvoir et 
des dirigeants socialistes se livrent à 
un baroud sans honneur» face à 


repreneurs » 


M. Hersant. « Quand on fait appel à 
M. Berlusconi, ajoute M. Fiterman, 
il est difficile de chercher des noises 
à M. Hersant. » . 

Enfin, M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, favora- 
ble au « mérite de la concurrence », 
condamne en revanche La + concen- 
tration », que ce soit «pour les 
journaux de M. Defferre ou pour 
ceux de M. Hersanit ». 


M. FABIUS : M. Hersant aura peut-être 
vingt députés et une chaîne de télévision | =. 


M. Fabius a déclaré à «L'heure 
de vérité», sur Antenne 2, au sujet 
du rachat du Progrès de Lyon par 
M. Robert Hersant : «L'affaire 
Hersant, juridiquement, est illé 
gale. Economiquement, elle est 
assez scandaleuse, car les journaux 
qui ont été repris par M. Hersarr, 
contrairement à ce qu'il dit souvent, 
sont absorbés. (.…) Politiquement, 
ce que les Français ne savent pas, ou 
pas assez, c'est que M. Hersant 
n'est pas un quidam, un individu 
quelconque. {.….) Il est déjà député 
européen : c'est à ce titre qu'il est 
Protègé. Il est candidat sur les listes 
de l'UDF ou du RPR pour les pro- 
chaines élections. Il a, c'est de noto- 
riété publique, sous son contrôle, 
comme salariés — ou ils fon: des 
piges, — une vingtaine de futurs 
députés, c'est-à-dire qu'on en est 
presque à former un upe Her- 
sant dans l'Assemblée natio- 
nale (1). Et. en plus, les Français 
doivent savoir que, le’ pro- 
gramme de la droite, il est 
prévu (.…) qu'Antenne 2 serait ven- 
due au privé et que. parmi les gens 
dont on dit qu'ils seraient les proba- 
bles acquéreurs de cette chaîne, il y 
aurait M. Hersam, La vraie ques- 
tion qui est posée es celle-ci : est-ce 
qu'un même groupe, un même indi- 
vidu, peuvent, à la fois, détenir 20% 
de la presse nationale, 40% de ia 
presse régionale (2}, avoir un 
groupe de vingt députés à l'Assem- 


blée nationale er, peut-être demain, 


être propriétaire d'une chaïne 
comme celle-ci? » 
Le premier ministre a d'autre part 
LE ué que, si la vente du Progrès à 
lersant était annulée, < i/ y aura 
pe autres groupes acheteurs» et 
qu'on pouvait « aller très vite ». 





(1) 1 fant trente 
mer un groupe à l” 

(2) M. Fabius a inversé les données : 
le groupe Hersant contrôle 38% de la 

Fusion des iens nAtICTAUX : avec 
une pe EL 


la de province 
Gode rennes ere 


tés pour for- 
nationale. 


e ee audience du tribunal 
de commerce. — L'audience de 


Progrès de L 
ie de PDG de la 30 
AUX Chootns 


Chaîne ? Prendra-t-on le risque de 
dénoncer la convention collective 
des ? Que deviendra la 
Société française de production, 
dont les chaînes publiques sont ac- 
tionnaires ? Je le dis tout net : je ne 
suis pas candidat. J'ai besoin d'un 
service public fort, qui soit un fer- 
ment de compétition pour une 

Réduire le service pu- 


responsabilité 
dans toutes ces composantes. 

» J'ai bien peur que entre 1986 et 
1988, la situation ve soit pas très 
propice à une remise à plat du sys- 


tion. 

Son conseil d'administration du 
7 janvier a en effet décidé de deve- 
nir actionnaire, avec France câbles 

et fadio (FCR), filiale des PTT, 
d’une société en cours de constitu- 
tion appelée provisoirement Multi- 


Matra un marché 


constitue pour 
.Sspérieur 222 milan de Francs. 


L’AFP sera le premier client de 
Multicom. Mais les services de 
celle-ci seront ouverts à d'autres 
fournisseurs d'informations qui 

ir actionnaires de la 


s- 


M. Jean Boissonnat est, depuis le 
rédaction : 


1s janvier, directeur 


chronique quoti- 

dicnne, diffusée à 7 h 57 sur 

Re ne 
Progrès, de Lyon, prendrait 

ce journal La chronique du lundi 

6 janvier consacrée « au ces Her- 

sant et au rachat du «Progrèse 





. degrés), qui sont donc réservés de fait à 
le «5% Li Cat Pis Ve Monde du 
7 janvier). 

| Dans l'ombre de ls «5» sé profile 
maintenant Ja sixième. chaîne, Le pre- 
mier ministre. M. Laurent Fabius, a 

. indiqué à «Heure de vérité» que le 
gouvernement prendrait une décision 

. dans les semaines qui viennent. Trois 
candidats restent en .lice.: 


ainsi que NRJ, rescapé du projet 
naguère mené 1 et Publicis 
































































en 
les chaines 
aux nouveaux secteurs de 

de moins de neuf 


par 


tème audiovisuél français et À sa re- 
construction sur des bases solides. 
L'élection à la proportionnelle va 
renforcer le paids des partis. Le 
contrôle de l'Etat sur l'audiovisuel 


réproduisant 
ton à l'italienne que l'on disait im- 
possible en France. Il est encore 
temps de revenir à une conception 
plus saine des rapports entre La télé- 
vision et La puissance politique. C’est 
pourquoi je souhaite vivement que le 
Conseil d'Etat se prononce dès 
maintenant sur le dassier.de la cin- 


DE TÉLÉVISION LOCALE 
PRÉSENTÉS- EN. MA- 
QUETTES É 
La 


Délégation à l'amér are 
du territoire ét à ge round . : 8,rée Maison Dica, 
(DATAR) et le Carrefour interna- | — 
tional de Ia communication (CIC) |. 
viennent de‘sélectionner. les projets 
de -maquettes de, télévision . Focale 
qu'ils.se proposent ensuite de faire 
connaître (le Afonde du -L9. nn 
1985). Cinq cent soixante-dix 
demandes de dossiers out 88 faites, 
cent die but candidatures défini | ‘ 
tives se sont manifestées :; le comité |- 
de sélection, constitué avec le 
concours du : de la culture 
et de le mission «TV câble» a 
retenu cinquante-cinq projets (1). 

Il s'agit de réaliser. maintenant 
(avant le 14 février). cinquante-deux 
miantes de , Sorte de 
modèle réduit d'ane chaine locale, 
susceptible par la suite d'être déve- 


loppé une 
tidienne on b 











* La cérémonie religieuse séra célébrée" 
Rat Dane BU TE te 
l'église Saint-Pierre de: 
















institutions, personnes physiques. 
Diverses subventions -leur seront 
attribuées : (15 000 F -au. départ, |. 
25 000 F à l'acceptation de la 
maquette et 60000 F di Fonds de 
soutien aüx jndsstries. ‘de pro- 
gramme pour les projets respectant 
les conditions du Centre national de 


eines uettes 
réalisées seront montrées au CIC du 
24 février au 3 mare. 





un ein . 
san! Champagne-Andennes et}. 


.e Nominations à TF1. = Ph 


programmation de la chaîne. 
M. Patrick FT entre à TF1 
directeur a 
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DU Monde INFORMATIONS « SERVICES » 





! leurmère et 














— M: Jein-Claude Arbeau-Barreau, 
avocat à là cour u 


Et M M: ! ji 
lannel ct Delphine Arbegnue 


Us 
ont la douleur de faire de La perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver Le 
personne de 


Me Germaine 
ARBEAU-BONNEFOY, 


grand-mère, 
décédée le 7 janvier 1986. 


Le service religieux en l’église Saint- 
Louisenl'ile aurs lieu le vendredi 
10 janvier à 13 h 45. 


11, rue Saint-Lonis-en-l'Le. 
75004 Paris. 





— Le conseil d'administration de 
l'association « L'Evolution musicale de 
la jeunesse — les Musigrains =, 

a là douleur de faire part du décès de la 
présidente-fondatrice de l'association. 


M Germaine 
ARBEAU-BONNEFOY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier de l'ordre national 
des Ants et Lettres. 

Le service religieux ea l'église Saint- 
LouisenJ'Île aura lieu Rnb 
10 janvier à 13 h 45. 


11, rue Saint-Louis-en-l'Tle, 
75004 Paris. 





— Me Roger Lanienois, 

Le docteur et M» jean-Aïbert Neau, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Me Françoise Mermillod et ses 
enfants, 

M: Alain Lantenois, 

Le docteur et M= Xavier Rietler et 
leurs enfants, 
son époux, ses enfants, pelits-enfants et 
arri ants, 


ont immense tristesse de faire part du 
décès, dans sa soixante-seizième année, 
muni des sacrements de l'Eglise, de 


M. Roger LANTENOIS, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

compagnon de la Libération, 

commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 10 janvier 1986, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Louis-des-Invalides, 
Paris-7:, suivie de l'inbumation dens la 
plus stricte intimité familiale à Amillis 
(Scine-et-Marne). 


.… Cet avis tiem lieu de faire-part. 


umo ie et 
a L° fonde tristesse aire 
décès de . as 





M. Raïko PALIBRKITCH, 
£ juriste, . 


survenu le 1° janvier 1986. 











S12 — Bon mob. p 
LAFARG! 


Siù — 


19. boulevard M 


 mnouveau 


rouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
© Téléphons : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront Den la veille des ventes, de 11 à 18 heures, 
sauf indications particulières, * expo le matin de ie vente. 
SAMEDI 11 JANVIER 
S 18 — LEGS LLRA 15H). à 16h Tapis - fe CORNETTE DE 

CYR. 


LUNDI 13 JANVIER 
S L'- 14h 30, Fourrures - M CORNETTE DE SAINT-CYR. 
S 33, — Tab., bib. obi. de vit., meub. - M° DEURBERGUE. 
S 14 — Bons mbles, obj. mob. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S 15. — Obj. d'art et d'ambt - M= PESCHETEAU, BADIN, 
; FERRIEN. 


MARDI 14 JANVIER . 


S. 10 — Cadre anciens - M* ADER, PICARD, TAJAN. 
.S.16 — Beau mob. - M DELORME. 


MERCREDI 15 JANVIER 
ines d'Extr.-Orient - Me DELAVENNE, 


S. 14 — Bons meubles, obÿ., mob. - M" ADER, PICARD, TAJAN. 


‘JEUDI 16 JANVIER 
Argenterie, bibelots et mobilier - M* OGER, DUMONT. 
S 12 — Cartes postales - M MORAND. 


& VENDREDI 17JANVIER . 
S& L- grace tab, bib. mob, M: VÉRITÉ, expert - 
7 Me IRARD 


& 9. 14h. Tab, mbles et obj. dut - M* CORNETTE DE 


= 2 @11 — Tab.-bib. bons meubles - M° LANGLADE. 
S. 14 — Bons mbles, obj.. mob. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 
“& LS: — Mobilier - M'ROGEON. È h 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12. ras Favert (75002) ; 42-61-80-07. 

DDR D 2 ruse Pruvence (19009). 47.7081-56. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V €75008), 47-20-15-94. 
DÉLAVENNE, LAFARGE, 12, rue de la Grngo-Baiclière . (15009 


ontmartre 4 

LANGLADE, 12, rue Descornbes (75017), 42-27-00-91. 

MORAND, 7 Ermo Roman (8015) 47-3481-13. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-5 
ruran-Batciire (3009) TOR IE. 

ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 






















— Camille er Adèle Tiné, 

M= Christine Monnet, 

M. Jean-Marie Tiné, 

M= Antoinette Appert Roland- 


MÉTÉOROLOGIE 


Erxolation probsble de temps en 
France entre Le jeudi 9 jauvier à © beure 


Gosselin, et le vendredi 10 janvier à mienit. 
MP Crise Tin 
etscs enfants, Sitnation générale : 
Diet MP Ucberd Basses Les pressions relativement élevées sur 
Te CPAS, la France ne vont pas Se maintenir, et 
Ne Jcan-Gilies Blondel une nouvelle zone pluvieusc tranversera 
et Jeurs enfants, Gi à iti 
M. Gilles-Marie Tiné, vendredi les régions de la moitié nord du 
M Stéphane Tiné pays. 
et _ se. ia, Vendredi matin, un temps nuageux et 
ont la douleur de faire part du décès de a ane pré de le Médilerranés 
où le temps sers clair avec le mistral et 
Jean-Édotard TINÉ, La tramontane qui souffleront for. 


Des bancs de brouillard seront 
observés de l’Aquitaine, au Centre ei à 
l'Est. 

Les nuages abondanis, a: 


survenu à Paris le 6 janvier 1986 à l'Age 
de trente-six ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu Je 
vesdredi 19 janvier à 13 h 45 en l'église 


Saint-Fraoçois-Xavier à Paris-7e, de quelques pluies, situés dès le metin 

Ni fleurs ni sur la Brotagne et la Normandie s'élen- 

 Mleurs ni courormes. droni rapidement vers le nord-est, où la 
Hi,rue R : pluie sera précédée d'un peu de neige. 

75007 Paris. Des pays de Loire, au Centre et à 

98. ruc de Grenelle. l'Est, les passages auageux seront Îré- 

75007 Paris. quents, tandis que de l'Aquitaine au sud 

Avis de messes 


orgue ms gue | MOTS CROISÉS 
Fraboute int Hoobté, Share, TE 


M. Jacques BONDOUX. 
Messes anniversaires 


1234567839 























— En mémoire du 


graveur Robert CAML 


une messe sers célébrée le lundi 13 jan- 
vier à 11 h 30 en l'église Saini-Germain- 
l'Auxerrois. 


Communications diverses 


— M. Alfred Grosser animera le 
Rene es re de Anis de Le 
République française (ARF), qui aura 
lieu à l'hôtel Hilion, 18, avenue de Suf- 
fren, ie jeudi 16 janvier, et aura pour 
thème : «La place et le rôle de ia 


HORIZONTALEMENT 


1. Connaît des cliques et des cla- 
ques. — Il. Expédition dans les 





France dans le monde de demain r: postes aux armées. Fait, dans le 
pe ARE 3 DS quartier, partie de la nouvelle vague. 
51-92. » > — III. Joua un grand rôle en France 
et donua son nom à une pièce. — 

Loge L'Equerre n° 4, jeudi 23 janvier IV. Peut détruire un avantage. — 


V. Pour bien les administrer, il faut 


Question à L' de La loge : = Situa- | une certaine autorité. — VI. Le dieu 
tion et vocation du régime vecui-.| Mars lui fut plus favorable que le 
fié dans le christianisme ». mois du même nom. Capucin pour 


| lequel toute apparence de dévotion 
la | ne serait que singerie. — VIL Un 





du Massif Central et des Alpes de larges 
éclaircies prédomise: ineronL. 





PROBLÈME N° 4137 


Eïre à la parade. — XI. Viennent 
aussi d'un lieu où se forment les 
bulles, 
VERTICALEMENT 
L. S'est conténté de travailler 
pour un Louis ou pour le roi de 
Prusse, — 2 Endroit peu recherché 
pour qui veut se faire une place au 
soleil. Porte les palmes. — 3. Mar- 
lène ou Marilyn. — 4. Préfixe égali- 
taire. Jumelles pour un fit unique. 
tirer profit d'une bonne poire. 
— 5. Bien sous tous les rapports. — 
Port du Japon. Sème souvent la 
mort parmi les œuvres vives. — 
7. Fleurs offertes à une dame de 
qualité. Il faut être bête pour s'y 
faire prendre. — 8. Préposition. Se 
déplace souvent en jet. — 9. Se cro- 


Horizontalemen: 

1. Toilette. — II. Obliger. — 
AU. IT. Norias. — IV. Lugo. Is. — 
V. Erotomane. - VI. Sa Yves — 
VII. Tapoter. — VII. Demi. Ut. — 
IX. Ruisseler. — X. Urtère. — 
XL. Sensées. 


Verticalement 
1. Toiles, Drue. — 2. Obturateur. 








succès. Haut personnage, ici très : . : 
diminué. Simple. — VILL. Un  —3.11. Go. Amies. — 4. Linotypiste. 
endroit où la distribution du prix ne — 5. Ego. Ovo. Sen. — 6. Ter. 
Nos abonnés, bénéficiant d'une Ÿ | donna satisfaction qu'au tiers de la Métiers. — 7. Tri. Ase. Lee. — 
nirion a Jes Insertions du clientèle. Adverbe. — IX. Obli- 8. Ain. Rue. — 9. Assez. Très. 
« Carnet du Ma -, son s i, _ 
Joindre leur envoi de teste une des à | B°nce où obligation. — X. Symbole. GUY BROUTY. 
net pour justifier de 
—_ PARIS EN VISITES 
DIMANCHE 12 JANVIER 
« De la Castiglione à Simone Si; Caravage », 10 h 30, Louvre (porte Jau- 
ret : les femmes du Père Lachaise». jard) (P.Y.Jasket}. 
14h30. métro Gambetta sortie Père- «Des carrières sous la rue Mouffe- 








Lachaise (V. de Langlade). 

« Salons et mobilier du ministère de 
la marine», 15 heures, 2, rue Royale 
{carte d'identité). 

+ L'hôtel de Camondo et ses mer- 
veilles du XVIIL:», 15 heures, mn 
Lions : 42-60-71-62, après 18 h 30 : (30) 
4548-26-17 (A. Ferrand). 

«Les hôtels du Marais et leur his- 
toire : hôtels de Beauvais, d'Aumont, de 
Sens et de la Brinvilliers », 15 heures, 
sortie métro Seint-Paul (E. Romann). 

« Les machines à rêves cinériques de 
Nicolas Schoffer, visite de son atelier », 
15 heures, métro {a Fourche. 

«L'institut», 15 heures, quai de 
Conti (Académis}. 

«Montmartre, quartier d'artistes », 
15 heures. métro Abbesses 
(Ch. Merle). 

«L'architecture indienne à l'Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts », 
ne 17, quai Malaquais (Art pour 
tous). 

«Andrea Solerio », 11 heures, Lou- 
vre Pavillon de Flore (G. Caneri). 

«Le PalaisBourbons. 14 heures, 
devant Palais-Bourbon (La France et 
son passé). 

» La peinture italienne de Léonard au 



















du jeudi 9 janvier : 


UN ARRÊTÉ 






foto sportif. F 
DES DÉCRÊTS _: 






portant publication des amende- 
menis de 1984 à l'annexe du 








l navires. 

e N° 85-1524 du 31 décembre 

| 3985 relatif au statut particulier des 
professeurs de lycée professionnel. 

e N° 86-26 du 3 janvier. 1986 
portant création du centre régional 
des œuvres universitaires et scolaires 
de la Réunion. Ç 

e Du 3 janvier 1986 pris pour 
application des articles 20 et 34 de 
la loi n° 85-660 du 3 juillet 1985 
relative aux droits d'auteur et aux 

. droits des artistes-interprètes, des 
producteurs de phonogrammes et de 
vidéogrammes et des enureprises de 
communication eudiovisuelle. 


























JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 


e Du 7 janvier 1986 fixant la 
répartition des sommes misées au 


© N° 86-25 du 3 janvier 1986 


cale de 1978 relatif à la convention 
internationale de 1973 pour la pré- 
vention de La pollution par les 


tard à trois de profondeur », 
14 h 30, pong er etre 
lampes de poche (M. Banassat}. 

«Une heure au Père Lachaïse », 


« Les salons du ministère des 
finances » (avant qu'ils ne soient fermés 
au public), 10 b 30, 93, rue de Rivoli 
(M: Hager). 

du XIXe 


dans un bbtel particulier =. 15 heures, 
85. rue du Cherche-Midi (M. Hager). 

«Pigalle et Houdou au Louvre», 
10 h 30, parte Jaujard. 

«Le Marais : le quartier du village 
Saint-Pol. l'hôtel de 12 Brinvilliers. 
l'affaire des poisons », 15 heures, métro 
Pont-Marie (M.-C. Lasnier). 


«Le Sénat, Louis XIII et la journée 
des dupes », 15 heures, 12, rue de Tour- 
non. 


CONFÉRENCES 


60, boulevard Latour-Maubourg, 
14b30 : «la Thaïlande): 16h 30, 
- Les arts divinatoires et Ja sorcelle- 
rie» ; 18b 30 : « Venise 1985 et San 
Marino » (M. Brumfeld). 





Ls semaine de la bonté 


Cas n° 6 


Pour terminer des études 
d'infirmière, cette jeune fille, 
êgée de vingt et un ans, a beau- 
coup de difficultés. Sans famille 
pour l'aider, elle doit payer 
l'école — 10 000 F — et ne dis- 

. pose pour vivre que d'une bourse 
annuelle ds 9 000 F. Elle souhai- 
terait travailler à temps partiel, 
mais étant donnés les horaires 
de cours. elle ne peut le faire que 
durant les vacances.  . 

Afin d'aider cette jeune fille 3 
terminer dans de bonnes condi- 
tions ses études, On demande un 
soutien de 3 000F. 

Prière d'adresser les dons à La 
Semaina de la bonté, 175, bou- 
levard Saint-Germain, 75006 
Paris. CCP : Paris 4-52 X ou chè- 
ques bancaires. Tél : 42-22- | 
08-99. 





Au cours de l2 soirée, une zone plu- 
vieuse plus active et mieux organisée 
s'étendra aux régions du Nord-OuesL. 

Le vent de sud-ouest va s'établir, et 
soufflera assez fort près des côtes atlan- 
tiques et suriout de Ls Manche, Le mis- 
tral faiblira en fin de journée. 

Les températures seront négatives le 
matin de l’Aquitaine, au Centre et à 
l'Est : l'après-midi elles attcindront 7 à 
12 degrés sur le Nord-Ouest, 2 à 
5 degrés du Nord-Est à l'Aquitaine, 10 à 
14 degrés près de la Méditerranée, 

Températures {le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 8 janvier, le second le mini- 
mum de {a nuit du 8 janvier au 9 jan- 
vier) : Ajaccio, 14 et 7 degrés : Biarrilz, 
9 et 8 : Bordeaux, 11 et 3 ; Bréhat, 10 et 
8; Bourges. (n.c.l: Brest, 10 et 4; 
Cannes, 7 et 6; Caen, (n.c.) : Cher- 


lotenie nationgle 251 once 








bourg, 8 et 4; Clermont-Ferrand, 8 et 
4: Dijon, 1 et 0: Dinard, 10 et 7: 
Embran, 0 et — 3: Grenoble-Si-M.-H.. 
1 et G: Grenoble-Saini-Geoirs, 1 et 0: 
La Rochelle, 1] et 7: Lille, 1 et 0; 
Limoges, 7 et 4 : Lorient, 11 et 2; Lyon, 
2 et 1; Marscille-Marignane, 9 et 2: 
Nancy, ] et 0: Nantes, 11 et 2 : Nice, 7 
et $; Paris-Montsouris, 8 e1 3: Paris 
Orly, 8 et 3 ; Pau. 7 et 4: Perpignan, 14 
et 8; Rennes. 10 et 2; Rouen, 6 et 3: 
Saint-Etienne, 5 et 2: Strasbourg, | et 
— 1: Toulouse, 10et 5 ; Tours, 10 et 6. 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 15 et 7: Genève, { er 0: Lis- 
bonne, 16 ct 11: Londres, 3 et 2; 
Madrid, 10 et —1; Rome, 12 et 8; 
Siackhoïm, — 7 et — 9. 


{Document érabli 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. } 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


te numéro [OISIGIZISIT] vrre 


4 000 000,00 F 


Le 
moon  (218121511] 
à ls cenine [2[2[6[2[3] 1] 


de mitle 2621301 


021231 
022231 
023231 
024231 
025231 
027231 
028231 
029231 
Tous les billets 


e wmv | [2150] 


per Bn] 
G1 


[a[2/6/2/311)  ggnent 
[S[2161213f1] 50 000,00 F 
[6[21612{311] 


USTE OFPICIELLE DES SOMMES A PAYER 


loterie nationale TOUS CUMULS COSMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


Le, nes | see | 


TIRAGE 
DU MERCREDI 


CREDI 8 


BR EEES 


COMPLENENEURE 
FOUR LES TIRAGES DU MERCREDI AAMEDI 38 JANVIER 1508 
8 JANVIER 1965 VALIMATINS MED 15 ET DU 38 JANVIER 


TRANCHE DES RO 
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REPÈRES 


Dollar : hausse sensible 
7,5825F 


Le dollar à gagné une dizaine de centimes par rapport au franc, à 
Paris, la jeudi 9 janvier, le même mouvement étant enregistré 
comparativement aux autres devises sur les marchés européens. A 
Paris, le « billet vert » s’échangeait aux alentours de 7,5825 F en 
fin de matinée, contre 7,4880 F la veille en séance officielle, La 
devise américaine se traitant à 2,4710 DM à Francfort (contre 
2,4650 DM mercredi). Cette reprise du dollar, perceptible déjà la 
veille, est à mettre au compte de la tension observée sur les taux 
d'intérêt américains et des propos de M. Henry Kaufman. Celui-ci 
n'escompte plus de sitôt une baisse du taux d'escompte, ce qui a 
aussitôt pesé sur Wall Street. De son côté, le sterling se négociait à 
10,90 F (contre 10,83 F la veille), après le relèvement des taux 
d'intérêt pratiqués par les banques britanniques afin de défendre la 
Hivre sterling. 


Chômage : hausse en RFA, baisse 
aux Etats-Unis 


Le chômage est retombé aux Etats-Unis à son plus bas niveau 
depuis l'arrivée du président Ronald Resgan à la Maison Blanche, il 
y a cinq ans, pour se situer, en moyenne, à 7,2 % de la population 
active en 1985, Un résultat encourageant obtenu grâce à un taux 
de 6.9 % en décembre, contre 7 % en novembre, et qui a permis 
au porte-parole de la Maison Blanche d'estimer possible da 
ramener à 6,7 % en 1986 le pourcentage des chômeurs. Principal 
sujet de satisfaction outre-Atlantique, le nombre d'emplois 8 





Ve pour frapper 2,3 millions d'Allemands, soit 
9.3 % de la population active, contre 9,1 % en 1984. Le président 
de l'Office fédéral du travail, M. Heinrich Franke, a toutefois 
souligné que la tendance était à l'amélioration, même si celle-ci 
s'annonce « lente » : les offres d'emploi ont augmenté de 10 % en 
décembre par rapport au même mois de 1984, et le nombre des 
chêmeurs partiels décline. 


Japon : ventes-records de véhicules 
en 1985 


Pour la première fois depuis cinq ans, les ventes de véhicules 
automobiles neufs ont atteint, en 1985, au Japon, un niveau de 
4,028 millions d'unités (le record de 1979 étant de 
4,296 milions). Ce total, qui exclut les ventes de minivoitures 
{moins de 550 cm3), est en augmentation de 1,3 % sur 1984 et se 
décompose en 2,943 millions de voitures particulières (+ 1,4 %), 
1,063 millions de camions (+ 0,7 %) et 21573 autocars 
{+ 6,4 %). Toyota augmente sa part de marché de 3,7 %, pour 
s'établir à 41,8 %, tandis que Nissan voit la sienne diminuer da 
2,6 % (26 %). Celle de Mazda chute de 6,7 % (7,6 %), celle de 
Honda augmente de 19,5 % (7,5 %). Quant aux ventes de 
véhicules importés, elles ont augmenté de 19,4 % par repport à 
1964, mais ne représentent que 1,25 % des ventes totales. 





res {10 . ee 

ans h 

sh + 39 CA. 

36: 7 12.000,00 - 16.000 

Et 
FUTURS 

CADRES COMMERCIAUX 
(HF) 

assurée. 

Ta. pou LV pour 78. 92.83, 

pour pour 


INVALIDES, 260 m° 


= [TS sas ! 


2 Pces 175.000 F 


Inst. sup. privé ra 


PROFS: CONFIRMI 





ee M 
CH Et 


TER 


DEMANDES 
OT, SR ES 
Leurs. runs € et Ci. 





COMPOSEUSE VIBÉOTEX 


Tél: 0 TB 







5 P. 115 m° 900.000 F tés 
RÉSIDENCE GANDOLFI 
2P. 40 nv 27.000 F | ESS nr pes 


locations : 


at Te ETES 
: demandes 





PARGEHE sv de Louvois 78002 Pas 


(142 96 92 08 + - Télex :215 058 F code 376 


ÉTRANGER 


RENDANT PLUS DIFFICILES LES OPA SAUVAGES 


La Réserve fédérale américaine 
limite l'usage des obligations de «pacotille » 


Par trois voix = dont celle du 
résident — contre deux, la 
Réserve le américaine a 
décidé, lé mercredi 8 janvier, de 
limiter l'usage aux Etats-Unis des 


junk bonds, ces obligations de 


pacoñlle (ainsi que les ont bapti- 
sées leurs détracteurs). Celles-ci 
sont de plus en plus souvent utili- 
sées par les raiders de Wall 
Sbque ses Crea à l'offre 

ue d'achat sauvage qui ont 
pour principe de chercher À dévo- 

r plus gros qu'eux. Ce vote 
acqus de justesse conforte La posi- 
tion du patron du Fed, M. Paul 
Volcker, aussi bien face aux 
tenants du libéralisme à tout crin 
que vis-à-vis de ses propres adver- 


saires au sein du Conseil en tête 
desquels figure M. Preston Mar- 
tin, le vice-président de la banque 
centrale. 

Les junk bonds, qui ont suscité 
dans jes milieux financiers des 
Etats-Unis une vive polémique sur 
l'usage qu'il convenait d'en faire 
face à la vague d'OPA en tous 
genres qui déferle sur le marché, 
ont été créées à la fin des 
années 60 afin d’apurer progressi- 
vement le if d'entreprises en 
difficultés. D'où leur surnom 
d'obligations de pacotille, même 
quand les fallen angels, les 
“anges déchus» pour lesquels 
cles avaient été créées, avaient 


pour nom International Harves- 
ter, Chrysler, Panam où encore 


Dent l'ublisation de ces ins- 
truments financiers r entre- 
prises en difficulté a été réhabilité 
par ‘Drexel Burnbam Lambert, 
l’une des plus importantes 
«investment banks » niques 
d'affaires selon la terminologie 
anglo-saxonne), qui a complète- 
ment repensé le produit pour le 
destiner à un tout autre type de 
sociétés: les «rising stars», ces 
«étoiles montantes» ou sociétés 
de création récente mais dotés 
au fort potentiel de croissance 

ct qui ne … avoir recours 


Une jurisprudence difficile à établir 


Le juge américain, défenseur 


A force de comparer Wall 
Street à une jungle, on avait fini 
par croire ce temple de la finance 


ders », ces assaillants qui 
s'emparaient d'une partie du capi- 
tal d'une entreprise cotée en 


Elles ont élaboré tout un arsenal 
de contre-offensives destinées 
soit à exclure les raïders, soit à 
leur faire payer un prix très élevé. 
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Au mifieu, le rôle du juge & pu 
paraître contradictoire. Favorisait- 
h le proie contre l'assaillant ? 
C'est ce que laissait supposer le 
verdict de ia cour suprême du 
Delawere, qui, en 1985, donnait 
raison à UNOCAL contre le raider 
M. T, Boone Pickens. Ou se 
rangeait-1 du côté du raider, 
comme semble l'indiquer le ver- 
dict rendu par la cour d'appel des 
Etats-Unis ? Selon le verdict, la 
société attaquée, SCM (fabri- 
quant des produits chimiques, des 
revêtements et des machines à 
écrire} avait réservé à un investis- 
seur «em » le rachat de deux divi- 
sions très rentables en lui remet- 
tant des options de verrouillage, 
si un autre actionnaire obtenait 
plus de 33% de son capital 
Cette précaution visait particulié- 
rément /e raider, la groupe chimi- 
que britannique Hanson Trust, qui 
perdait ainsi tout intérêt su rachat 
de sa proie. 

La cour d'appel confinait en 
même temps un autre jugement 
rendu dens l'affaire Revion contre 
Pentry Pride, selon lequel la cour 





Reprise du dialogue aigre-doux 
entre Américains et Japonais 


Toujours dominé par les Frictions 
commerciales, les préoccupations 
Son ues et les interrogations 
monétaires, le dialogue américano- 
japonais qui reprend ce jeudi 9 jan- 

Washington s'annonce une 


Le ministre des Affaires étran- 
8ères nippon M. Shintaro Abe et le 
secrétaire d'Etat américain George 
Shultz n'auront cependant pas que 
des sujets d’affrontement. Depuis le 
lancement il y a juste un an d'une 
série de rencontres à haut niveau 
pour aplanir les principaux diffé- 
rends entre les deux pays, nombre 
de dossiers ont avancé. Des percées 
ont été éffectuées dans des domaines 
chers aux Américains : celui des pro- 
duits pharmaceutiques, de l'étectro- 
nique — à l'exception des semi- 
conducteurs — et surtout des 
télécommunications où la privatisa- 
tion en avril dernier de Nippon Tele- 


phone and Telegraph a cassé un 


monopole et permet aujourd’hui aux 
Etats-Unis de penser à la vente de 
plus de douze satellites. 


Il n'est pas exclu que MM. Abe et 
Shultz parviennent dès cette 
semaine à annoncer des accords en 
bonne et due forme sur certains 
points. Mais les progrès réalisés vers 
une libéralisation du marché japo- 
uais restent lents. Trop lents pour 
désarmer les parlementaires améri- 
cains, pressés de limiter un impres- 
sionnant déficit commercial à coups 
de lois protectionnistes s'il le faut, 
L'évolution des échanges leur 
apporte des arguments chiffrés : le 
tiers du déficit estimé à quelque 
145 milliards de dollars enregistré 


en 1985 est imputable aux échanges 
avec le Japon. 


S'ils absorbent le tiers des expor- 
tations du Japon, les Américains y 
trouvent un débouché pour 25 % de 


leurs ventes à l'étranger «4, ce qui, 


n'es pas négligeable en ces temps 
de crise de l'agriculture, leur pre- 
mier marché pour les produits agri- 
coles. Dans le flux de capitaux 
attirés par les taux d'intérêt élevés 


aux Etats-Unis, qui sont venus finan- 


cer les déficit américains, le Japon a 
joué un rôle majeur. Quant aux 
investissements directs nippons, ils 
n'ont céssé de croître chez leur puis- 
sant partenaire, dans la sid je — 


«| Nippon Kokan détient 50 % de 


National Steel, la sixième entreprise 
sidérurgique américaine, — mais 
aussi dans l’automobile ou l'électro- 
nique. Au total, selon The Econo- 
misi, les filisjes japonaises assurent 
un emploi à plus de 100 000 Améri- 
cains, 








mais en faisant une proposition 
plus intéressante que fe raider. 
Fo les juges évitaient 
plutôt de s'immiscer dans les 
décisions des conseils d’adminis- 
tation tent que les impératifs de 
transparence financière étaient 
respectés. Ils sont aujourd'hui 


Alors que les Etats-Unis se lais- 
aient emporter par de lourds défi- 
cits budgétaires et un dollar suréva- 
lué, le Jpon parveuait à réduire ses 
déséquili budgétaires et engran- 
geait les dividendes commerciaux 
d'un yen poussé à la baisse par Je bil- 
let vert. 

Casser cet s'annonce 
une tâche de longue haleine. 
L'administration Reagan est parfai- 
tement consciente qu'il lui faudra 
tenir la dragée haute aux 
nistes du Congrès pendant encore au 
moins un an avant que la baisse du 
dollar, particulièrement forte vis-à- 
vis du yen, ne se traduise dans les 
statistiques du commerce extérieur. 

Pour leur part, les Ja ont 
beau jeu de réclamer a En en 
douceur “ concertée des taux d'inté- 
rèt pour er des moyens d’une 
relance de la demande intérieure 
réclamée au premier chef par les 
Américains, Tokyo n'a pas caché 
qu'il souhaitaït que, lors de leur pro- 
Chaine rencontre, le groupe des 
Cinq (1) se penche en priorité sur 
ce problème, Mais, même si ses par- 
tenaires, dont les marges de manœu- 
vre sont limitées, envigageaient 
favorablement une telle hypothèse, 
le Japon resterait encore longtemps 
soumis aux pressions commerciales 
répétées des Etats-Unis comme des 
Européens irrités par la lenteur de 
l'ouverture de ses frontières aux pro- 
duits étrangers. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 





(1) Etats-Unis, France, Grande- 
Japon, RFA. 
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neL Après s'être fait les dents sur 
quelques firmes comme Humana, 
Lorimar, Golden Nugget, … 
Drexel a ivement étendu 
l'usage de ces obligations au: 
financement d'OPA aricales. ou 
inamicales. . 


Un marché 
de 100 müliards de dollars 


Si le marché des OPA repré- 
sente au bas mot plus de 100 mil- 
liards de dollars, Proins de } mi- 
liard de dollars provenant des 
Jjunk bonds, IL a effectivement . 
servi à financer des OPA de cette 
nature, fait valoir la firme new- 
yorkaise. Farouche n de 
ces offensives, qui contribuent à 
aiguillonner les sociétés mal 
gérées («une mauvaise gestion 
cause plus de tort à une entre- 
prise qu'une OPA ». ont coutume 
de dire ses dirigeants). Drexel 
Burnhom Lambert restait en 
butte à de vives critiques et 
l'affaire a même été portéc devant 
le Congrès. La firme avait trouvé 
récemment des défenseurs inat- 
tendus au Département de la jus- * 
tice et à la Commission boursière 
américaine {la Securities and 
Exchange Commission). Maïs la 
Réserve fédérale n'en a pas moins 
décidé de s'attaquer notamment 
aux problèmes des sociétés écran 
mises en place par les candidats à 
une OPA. 

Jusqu'ici, quand un attaquant 
ne disposait pas des fonds néces- 
saires pour régler la facture d'une 
OPA, i ponvait émettre des jurk 
bonds garanties sur les actions de 
l'entreprise convoitée, mais dans 
la limite de 50 % de l'investisse- 
ment total. En réalité, cette régle- 
mentation était. souvent tournée 
par le recours à des sociétés de 
couverture qui émettaient à leur 
tour des obligations de pacotille, 
dial parle Pol, Insqu'ane opé. 

inie par lorsqu'une 

ration de reprise est financée par 
ue ae lle vide», savoir une 

ui ne dispose pas 
d'actifs, une de de restrictions 
sont imposées à l'acquéreur de ces 
titres. Celui-ci sera dorénavant 
considéré comme un prêteur, le 
montant du prêt étant assimilé à 
des capitaux empruntés pour 
acquérir des actions et soumises, 
de ce fait, à des règles de couver- 
ture très strictes. 

Il est cependant prévu que 
cette règle, à effet immédiat, ne. 
vise que les offres publiques 
d'achat hostiles et non pas les opé- 
rations faisant l'objet d'un accord 
entre l’attaquant et sa victime, où 
encore lorsque la société émet- 
trice de ces junk bonds aura 
trouvé le moyen de garantir le 
montant de l'émission. 


SERGE MARTL 


GAF RETIRE SON OPA 
SUR UNION CARBIDE 


Le société chimique américaine 
GAF retire l'OPA qu'elle avait lan- 
cée il y a un moiïs sur le géant Union 
Carbide. Cette décision s'explique 
par la contre-offensive du groupe 
Chimique, qui, pour se défendre, 
décidé de racheter ses propres 
actions avec le fruit de ia vente de 
certains actifs dans les biens de 
Consommation (piles Eveready, sacs 
en plastique Glad.…), représentant 
une Capitalisation de 1,1 milliard de 
dollars. SA. d'une taille dix fois 
inférieure à sa proie, n'a pu suren- 
chérir. Mais la société Puern ke 
principel actionnaire d'Union Car- 
bide, avec queique 10% du capital 
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AFFAIRES : 


Le prési ent t du Crédit du Nord 
entre dans une banque privée 


Le plan d'entreprise 
du Crédit d'équipement des PME 
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maison, 
vent à New-York qu’à Paris. Un 
effectif rédnit (trois cents per- 
sonnes}, des activités multiples et 
discrètes : gestion de portefeuilles 






commerce de 215000 entreprises d'exploitation de 22 % du produit 

net bancaire ea 1984 à 30 % quatre 
ans plus tard (le résultat net 
d'exploitation étant hissÆ de 40 à 
164 millions de francs dans le même 
temps), doit accroître sa rentabilité 
par «une stricte maîtrise des frais 
&énéraux-, mais aussi, et surtout, 
par une surveillance accrue du 
Santentiux dont le gonflement pèse 














d'intervention qui permet de 
financer chaque année plus de 
S0 milliards de francs 
d'investissements accompagnés du 
maintien — ou de fa création — de 
20 000 emplois, assurent ses 
dirigeants. 


issue d'une «tournée 
» lecruée auprès des 
délégations régionales et des 
instances tives du 


Après un exercice 1984 qui avait 
va le bénéfice nôl ramens do 6542 à 







en tout genre. Avant la guerre, le £ 
célèbre André Meyer, avant_.de Fâuits . rsonsei par le président du 48,6 millions de francs, l'année 1985 
: ; Eañ levée person: P p! 
partir .pour les Unis.en Enfin, la levé probable et pro | directoire, M. Jean-Pierre Aubert le 2 été < mauvaise» . reconnait 
gressive du con: plan d'entre notamment M. Aubert, sans se prononcer sur 
passe 
à forcement des relations montent exact du résultat ft 
bles lequel devrait être, dans le meilleur 


vec les banques et les 
soci£tés de caution mutuelle. Cet des cas, inférieur de moitié à celui 
ï de l'année précédente. Le CEPME 
subit ainsi les conséquences des 
« risques médiocres » pris en 
1982-1983 pour soutenir 
J'investissement, explique-t-on, et 

prêts bonifi une équipe de quarante-huit 
meet A6 mi personnes, tout spécialement 
dans le même temps. chargée du recouvrement à 


Outre une amélioration de Ia  l'amieble, a été 











En 1974, Lazard Frères négo- 5 
cn l'entrée de Ciroës cher Fun M. 5 . 
eot, à, av rti : 4 
FOPA, Pal RTS heureux + l'intérêt qu'on prête à 
Saint-Gobain en 1969. 
Aujourd'hui, la maison est. très 
marché “fitancier | ‘ 


d Frètes “veut saisir. 





(7.8 milliards de francs dès cette 
année, contre 5, 5, miliardse en 
1985), alors que jes és: 












active sur . teur général des finances, c'est an- qualité des series offerts qui Pour parer au plus pressé, 
français : au premier räng pour les * ‘ S de promotion de l'ENA à accroître l'efficacité du qu'en amont i te 
’ et nu ami de M. Dautresmc. Il a mer le CEPME lement créée afin de renforcer 





introductions de sociétés au 
marché, de la Bourse de 





été quatre ans l’adjoint direct de | veut renforcer sensiblement ses la sélectivité dans l'octroi des 






Paris, sotämment deux filialès de M: Jean-Yves. Haberer, alors | fonds et ses réserves, viaune crédits. 
robe et maintenant | modification de ses statuts, qui 
Saint-Gobain, . participant à à à ont ca fa jan a au 







d'investis- 
‘de. . 


tresme quitte le eu que avant les 
L ns eu 


CONJONCTURE | 
La dénationalisation doît être faite 
progressivement, entreprise par entreprise 
déclare M. Barre 


< Il faut rendre au secteur que les règles établies empêchent la 

ke concurrence de se manifester et 

ur une rigidité de l'action- 
lat. 


» Elle doit éviter les combinai- 







partout et.savent toit! Hd 
1 souvent dans les 







concurrentiel 
ont été nationalisées en 1981-1982, 
pre ee D à 
avenir, les 4 
plus anciennes dont la situation y 
éclare Ra: 


et l’assurance. (Éurafrance, * 
rs “Gaz. ek "Eaux, la 


ENTREPRISES 
Kodak: abandonne la photo instantanée | 


le-numéro un. mondial de là photo, a décidé . 
instantanée après ‘ 













< La ‘dénattonalisaton doit 
s'effectuer de façon progressive, en 
des conditions écono- 
miques et financières générales et 
de la situation des entreprises. Elle 
doit être faite « sur mesure », entre- 
prise par entreprise », précise 
M. Barre. 








francisation ». 

Mais il serait absurde de refuser la 

participation de capitaux étrangers, 
certaines limites. 

« Enfin, la dénatianalisetion ne 

doit pas être engagée avec la seule 

ion d'apporter des res- 

sources financières à l'Etat, ce qui 

aboutirait à une sorte de mise à 


L'äncien premier ministre déclare 
encore : 








« Elle ne doit pas conduire à de 
4 privatisations », soit que 
Ever cordinue à gérer en fait, soit 


GATTAZ:. «NOUS 
SERIONS INQUIETS- POUR 
LES ENTREPRISES SI LES 
SOCIALISTES DEVAIENT 
.|. RESTER AU POUVOIR» 


: Nous serions inquiets pour les 
entreprises » si les socialistes 





pis et. (crésra ‘ dés dommages 
U Polaroïd résame 1 milliard de ‘dollars de 











aucun cas être utilisées à finan- 

cer des baisses d'impôt, raats à 
réduire le déficit budgétaire er à 
désendetter l' ‘Etat. 


+ La dérationalisation — ou 
mieux la privatisation — est une 
opération nécessaire, compte lent 
du poids que le secteur public 
occupe désormais dans notre écono- 
mie. 1 ne faut pos en faire une Opé. 
ration idéologique, qui soït le 
réalisée 








plutôt pour. le-tmnel fer. 









 peñchent contraire de celle par le 

oupements ‘d° aGhats Peolice rorisire. — Les écologistes français | sc défendant de vouloir «prendre | gouvernement. socialiste : il faut la 

pi e .de-sta Se ube à Pop are er d Lans ant de mu me considérer comme une opération de 
public ransports, ant bonne gesti 











jon économique et finan- 
cière, qui dois être réalisée dans les 
meilleures conditions pour l'écono- 
mie nationale », conclut M. Barre. 









de avi de promo du CNE. va va 
[quitter — pour une périodé de-trois 
JR cet -pour prendre 
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NOUVELLE JOURNÉE D'ACTION 
LE 30 JANVIER CONTRE LA « FLEXIBILITÉ ». 
Une CGT de plus en plus 


va-t-en-guerre 


Eng de péri 
.netionale » et de préparer, pour la 
Amerpro 
















DROGUE ON rappelant pas 
LL l’hostilité da FO. Mais, 
outre que FO n'entend surtout 
spparu que le gouvernement pes avec elle, la cen- 

à renoncer 









des 

du temps font put: adhésion 

travail comme un cheval de de l'opinion au texte de M. Dele- 
bataille. Après tro tros: mini-  barra. 







A six semaines des élactions 
léoislatives, Roanne 
nouvelle 


convaincre 

action n'a pes un caractère mi 
nemment politique, dirigé contre 
fe PS. L'«achamemenr x de 
M. Mitterrand est directement 








mis en cause. Et ce texte, selon 
jon de {a commission 






a 
exécutive, «s'inscrit dans un 
processus de remise an 
cause des droits de tous les sals- 
leurs libertés, des 






mentaires socialistes qui sont 
dans la ligne de mire. Ce sont tes 
seufs parlementaires commu- 
nistes qui rejoignent — avec un 
argumentaire rigoureusement 
identique — l'opposition de la 
CGT. Les cinq socislistes mem- 
bres de la commission exécutive, 
ue se sont shstonus, ne s'y sont 


st bel et bien davenu un odver- 
Saire. : 
MICHEL NOBLECOURT. 






bale du gouvernement. Un 
nouvel it lourde- 
ment à quelques semaines des 
élections. 


Fécusant les procès d'inten- 
poiniques, la CGT affirme 
qu'elle se place sur une terrain 
éatoohument near puisque 








Le CNJA lance des PAR! pour l'avenir 


rage 21 


PARI, ou programmes coles Chaque cèatre 
ré ge Dose des qi Ela mine de 
SCAN ir rm dis UE 
(CNJA). ets foncés muieurs recerront un prix 
ue produire ne saffit plus, il de 50 000 F chacun. 
RTS: Le CNJA a bieu conscience qu'ane 
valeur ajoutfe par 1e transformaison et ele inftistire ne résoudre pas Les QE. 
; | 1e vente des produits. Auot le PAR Gé star cl Enerotmiene LS 
sera-t-D one réalisation qui associe un CNJA s'imscrit dans la mou 
ou plusieurs paysans avec un industriel, ee da Dar me 
"= Commerçant. un organisme de dére- eur Pulilisation des ressources dispo- 
loppement ou de recherche, roire en hibles (produits agricoks, bois, tou- 
Es . Ensemble, îls valeriserant Lime] ÉS ue, Pour ke, le développe” 
proënit régional, en imagipant un ment de l'agricukture passe par une 
Gp le qi association avec les autres acteurs éco- 
ee un circuit de cer eme D 4 ps 
È MaArS AUX Centres 
aussi que pos-  dépurtememtanx des Jeunes agrical- 
sible, teurs. : 





à condition qu'elle se tienne dons |. 
























Fondation pour l'étude 
du Droit et des Usages 
du Commerce 
International 


LES CONTRATS 
INTERNATIONAUX 
DE CONSTRUCTION 


D'EXPORTATION ET 
DROIT ALLEMAND 


| Séminaire 17 et 18 avri 1966 
« La conclusion du contrat avec 
ks ires allemands 


iqu 
« La distribution en République 
fédérale d'Allemagne 


à Artois 67 des canchoons FIDIC * Les contraintes liées au droit 


(ciause erbitraie] 


© « La faillite de l'entreprise 
: « La fiscaité en République 
d'AI 


DROIT DE L'INFORMATIQUE 
La gestion des logicisls'aprèc Les lois nouvelles : 
- propriété at et commercialisation : 
Colioque 16 et 17 Janvies 1586 


2 La focal ot 1e réglez 
d'import export É 


« L'eppropriatiori du logiciel - 
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La vis sans fin 


{Suite de la première page.) 


On est d'accord partout sur 
l'élargissement du temps consacré 
aux loisirs, mais les activités ainsi 
permises sont très différentes sui- 
vant les régions : les Européens 
donnent la priorité au bricolage, 
les Américains au sport et les 
Japonais à La culture. 


Contrairement aux idées à le 
mode, les experts de toutes ori- 
gines estiment que l'Etat exercera 
sur l'économie un rôle réglemen- 
taire plus puissant qu'aujourd'hui. 
Les dépenses sociales continue- 
ront d'augmenter, notamment du 
fait des retraites et des dépenses 
de santé, et donc aussi les prélève- 
ments sociaux et fiscaux. Tous les 
experts estiment que ce sont les 
impôts indirects qui croîtront le 
plus vite. 


La bourse des... valeurs 


La puissance publique verra 
son rôle s'amplifier, mais les diffé- 
rences de réglementations natio- 
nales joueront un rôle puissant 
dans l'établissement d'une nou- 
velle division internationale du 
travail, et la majorité des experts 
de toutes régions estiment que le 
protectionnisme se développera. 
Le corporatisme se portera de 
mieux en mieux et de nouveaux 
groupes de pression apparaîtront, 





L'Association internationale des 
étudiants en sciences économi- 
ques et commerciales (AIESC) 
organise, le mardi 14 janvier, à 
12 b 30, une discussion sur 
«L'avenir du système monétaire 
international» entre M. Jean 
Denizet et notre collaborateur 
Paul Fabra, sous la présidence de 
M. Michel Aglietta, professeur à 
Peris-X et ancien administrateur 
de l'INSEE. La réunion aura lieu 
dans le bâtiment G, amphithéä- 
tre B, de l'université de Paris-X à 
Nanterre. 


constitués par les chômeurs. les 
retraités et les contribuables. 


Les systèmes de pensée ct les 
codes de comportement dans la 
vie quotidienne seront de plus en 
plus diversifiés, sauf dans les 
classes moyennes. La profession 
et le revenu figureront toujours 
parmi les éléments importants de 
la stratification sociale, mais c'est 
l'évolution des valeurs qui défi- 
nira le plus les groupes sociaux. 


A cette. bourse des valeurs, 
quels seront les thèmes en déclin 
et en progression ? Notons 
d'abord que les opinions des Euro- 
péens sont plus dispersées que 
celles des Américains et des Japo- 
nais, mais le plus frappant est 
l'ampleur des similitudes qui 
caractérisent cette évolution dans 
les trois régions étudiées. Les 
valeurs qui régressent partout 
sont la nation, l'autorité, le tra- 
vail les grandes causes collec- 
tives, l'efficacité et l'esprit de 


compétition. Le plus caractéristi-. 


que est sans doute que le Japon 
est en tête pour prévoir le recul de 
valeurs qui paraissent briller 
aujourd'hui à leur firmament: le 
travail. l'efficacité et l'esprit de 
compétition. 

Les valeurs en progression dans 
les trois régions ont trait pour la 
plupart à la qualité de la vie et à 
l'épanouissement personnel. Là 


aussi la similitude des évolutions 
est frappante. Les différences, 
peu nombreuses, tiennent essen- 
tiellement à la religion, qui gagne- 
rait de l’imporiance au Japon, 
alors qu'elle en perdrait beaucoup 
en Amérique et un peu en Europe. 


Une fois sorti de ce tourbillon 
de repères, ce qui frappe peut-être 
le plus l'observateur est sans 
doute l'alignement du Japon sur 
les « motivations » sôcio- 
économiques des deux autres 
régions de ce monde de l'OCDE: 
l'Amérique du Nord et l'Europe. 
L'ouverture des frontières et la 
liberté des échanges finissent par 
transmettre ‘avec les marchan- 
dises et les services — tout au 
moins dans les pays démocrati- 
ques — des comportements... qui 
réagissent ensuite sur la demande 
de ces produits. 


Vis sans fin. Vice sans fin de 
l'accumulation, marqué au sceau 
du plus plat matérialisme? Eh 
bien, non. Comme on l'a vu, les 
facteurs immatériels, la recherche 
d'aménités figurent parmi les 
valeurs en France. Il est vrai que 
l'absence de schéma de référence 
est à l'image de la langue 
d'Esope : une source prodigieuse 
de créativité ou, si les individus se 
sentent trop fragiles, une recher- 
che éperdue d'ordre et de sécu- 
rité. La pédagogie de ia liberté 
n'est pas livrée à domicile. 


PIERRE DROUIN. 


ATTENTION, IL ARRIVE ! 
Tout sur le futur 


Macintosh d'Apple. 
Jusqu'où iront-ils ? 


JANVIER 86 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





Férni le lundi 6 janvier 1986 20e a ccsires à H boue compolheisiie des 
graves problèmes qui se posent. 
conseil d'administration de SCREG a À la suite de cet audit, Bouyètes dé- 


présidence de Jean-Picrre Bussière, le 


ee 


représentants de Bouygues redressement qui ait 
— Patrick Le Lay, directeur général Fée Lier Pas ap 

diversification ; sles en p Les pouvoirs publics, To: C2/Z207.58- lois 
— Olivier Poupart-Lafarge, directeur Le anges actes û 

des affaires économiques et financières, 


gen représentent de Petrofins : Alain 
enger, en remplacement de mois 
misieeiurs qui représentaient Peno- 
fins. 


Le conseil, à l'unanimité, a confirmé 
Jean-Pierre Bussière dans ses fonctions 
de président. 
apposé La prspositon de son président 

tion de sou 
de nommer Michel Derbesse, représen- 
Lant Bouygues, directeur général 
SCREG. : 






ca date du 27 décembre 1985, visant à 
la cession à Bouygues d'une partie de la 
gartisipation de Petrofina dans 



















ible de proposer au 


COMPAGNIE 
DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE 


L'Assemblée générale des. due ntinanre s'est révie Le 19 décembre 1985 
sous la présidence de M. Bernard Clerc. 


‘Assemblée a approuvé les comptes de l'exercice de CDME clos Le 
Certe emtrée de Bouygues dans le ca sonne 1585 ui dégagent un en bénéfice met de 35.26 MF et décidé la 
piul de SCREG correspond à la volonté älsuibuton d'un dividende de 21 F (410,50 F d'avoir Tiscal) ms en paie- 
de Bouygues de poursuivre sa politique | | meut à partir du 23 décembre 1985. 
de coumolidation ot de nd _. L'Assemblée 2 également renouvelé le mandat d'administrateur 
son activité dans le domaine du de M. Patrice de Corgnol et désigné comme nouveaix administraleurs pour 
L'organisation de SCREG est com | | une durée de six années, M. Paul Avril et M. Jean-Marie Paluc}-Marmont. 





plexe. Elle consolide plus de quatre 







i dl Après l'AGO s'est tente une Assemblée extraordinaire qui » au- 

cs a in ane nues, fanta- torisé le conseil d'administration à consentir a de certaines cat£go- 

Bouygues procédera immédiatement ries du mé à Or au Rss droit À fa sous rip 
à un audit ue et financier des dif- ton j - 





férentes filiales afia de disposer rapide- 
ment de l’ensemble des informations në- 


s e 
aurecic 
La Sicav en Or 


e Une gestion dynamique 
des valeurs mobifières rattachées 


20 000 nctions nouvo. 


Renseignez-vous dans la banque 

du Groupe CIC la plis proche 

de votre dorricile - 

ou écrivez à Vanina Barthélémy (DEFG) 

gs rue de la Vicloie, BP 207, 
75452 Paris Cedex 09 


TéL (1j 49.80.8320. 





ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 31 DÉCEMBRE 1985 
ALLOCUTION PRONONCÉE PAR LE PRÉSIDENT GEORGES PÉBEREAU 


Mesdames, Messieurs, 


Dans quelques instants, votre assemblée va être 
appelée à statuer sur les résolutions qui sanction- 
nent, au plan juridique, avec effet au 1* juillet 1985, 
la fusion de CIT Alcatel at de Thomson Télécom- 
munications, ainsi que l'apport à votre compagnie 
par Thomson CSF Téléphons et LTT de leurs acti- 
vités respectives de commutation publique et de 
transmission. La division « téléphonie privée » de 
Thomson CSF Téléphone étant constituée en 
société et la division « câbles » de LTT apportée aux 
Cäbles de Lyon, les deux sociétés apporteuses 
seront dissoutes. Les autres sociétés dépendant de 
Thomson Télécommunications gardent leur iden- 
tité sociale et deviendront filiales de votre comps- 
gnie. 

En contrepartie, CIT Alcatel émettra au béné- 
fice des actionnaires des sociétés concernées 
27 448 actions portant jouissance au 1* jan 
vier 1986. 

Ainsi va s'achever, avec dix-huit mois d'avance 
sur le celendrier initial, le processus engagé en sep- 
termbrea 1983 par les accords passés entre la Com 
pagnie générale d'électricité et la groupe Thomson. 

Deux autres opérations sont également sou- 
mises à votre approbation. La première vise à renfor- 
cer la position de votre compagnie au sein du groupe 
Alcatel : dans ce but, la CGE et la Compagnie 
Electro-financière lui font apport respectivement 
de 560 000 et de 100 000 actions de la société 
hotding Alcatel Electronique. La seconde a pour 
objet de donner au groupe Alcatel la pleine maîtrise 
de ses implantations immobilières : à cette fin, la 
CGE apporte à CIT Alcatel les titres de la société 
Tepelec. propriétaire de l'ensernble immobilier 
affecté aux activités industrielles de la filiale Alcatel 
Thomson Espace. En rémunération de ces apports, 
votre compagnie émettra 282 000 actions portant 
jouissance au 1* janvier 1986. 

Au total, du fait de la date d'entrée en jouis- 
sance des actions nouvelles, les apports soumis 
aujourd'hui à votre approbation n'entralneront pour 
la Compagnie aucune augmentation du nombre des 
actions à rémunérer au titre de l'exgrcice 1985. 

Enfin, pour marquer la naissance du nouveau 
groupe et le doter d'une image qui impose sur les 
marchés mondiaux l'identité d'un ensemble de près 
de 28 milliards de chiffre d’affaires et de plus de 
50 000 personnes, il vous est proposé que la com- 
pagnie adopte désormais Alcatel pour raison 
sociale. 


La réalisation anticipée de la fusion consacre le 
succès des efforts que les équipes des deux 
groupes, réunis désormais dans Alcatel, ont 
consentis depuis deux ans. Je tiens ici à les en 
remercier. 

Bien que les données définitives de l'exercice ne 
soient pas encore disponibles, ü apparaît dès main- 
tenant que le chiffre d'affaires devrait croître d'envi- 
ron 12 % par rapport à l'an dernier, tant pour votre 
compagnie que pour ses filiales. En revanche, les 
facturations de Thomson Télécommunications, 
traduisant la relative faiblesse des enregistrements 
de commandes de 1984, connaîtront un léger recul. 

Au total, en 1985, la croissance des montants 
de ventes cumulées et d'enragistrements de com- 
mendes du nouveau groupe devrait &tre comprise 
entre 4 et 5 %. soit de l'ordre de grandeur de l'infla- 
tion en France. Cette situation peut être considérée 
comme relativement satisfaisante si l'on tient 
compte de la stagnation du marché national, de 
l'évolution des parités monétaires, de l'absence des 
commandes de liaisons sous-marines, qui avaient 
exceptionnellement majoré la référence 1984, et, 
enfin, des incidences passagères mais mévitables de 
la mise en place d'une nouvelle organisation. 

Les pertes importantes de Thomson Télécom- 
munications au 30 juin 1985, qui prennent en 
compte les pertes intervallaires afférentes à la 
période couverte par l'effat rétroactif de la fusion, 
ont été provisionnées sur l'exercice. Maïs la prise en 
charge de sociétés qui ont connu un tel déséquilibre 
de leurs comptes na pouvait être assumée avec des 
Chances de succès sans que soient prises les 
mesures de radressement nécessaires. La restructu- 
ration industrielle en cours entraîne, certes, des 
réductions d'emploi douloureuses, bien qu'elle soit 
conduite avec le souci prioritaire d'en réduire au 
minimum les conséquences sociales et humaines. 
Mis elle ne pouvait être retardée sans compromet- 
tre la remabilité du nouveau groupe, c'est-à-dire le 
maintien de son indépendance at de ses perspec- 
tives de développement. 

Dans l’action ainsi entreprise, Alcatel dispose 
d'une expérience at d'un atout : les efforts qu'elle a 
consentis pour assurer le redressement de certaines 
de ses filiales continuent à porter leurs fruits, et il est 
raisonnable de penser que, grâce à leur efficacité, le 
résultat consolidé par action devrait augmenter en 
1985, le résultat net courant de la compagnie 
devant, de son côté, marquer une nouvelle pragres- 
sion. 


Si Alcatel, au terme de la fusion dont vous allez . 


décider, peut désormais prétendre accéder au rang 
des principaux constructeurs mondiaux, il n'en reste 
pas moins que, compte tenu tant du volume de 
l'effort de recherche et développement à consentir 
que de la taille des grands compétiteurs mondiaux, 
son développement futur le contraint à rechercher 
des alliances. L'évolution du mouvement de dérégle- 
memations qui touche les grands marchés nationaux 


des télécommunications est trop rapide pour que 


toute opportunité ne soit pas examinée et saisie si 
elle est profitable. 

C’est dans cet esprit qu'Alcatel s'est efforcé de 
tirer parti des possibilités offertes par l'ouverture 
éventuelle du marché français de la commutation 
publique au produit de la filiale commune de Philips 
et d'ATT (APT). Le protocole signé en juin dernier a 
défini les bases d’un accord conditionnel. La position 
prise récemment par les pouvoirs publics au sujet de 
l'introduction du système ESS-PRX permet 
aujourd'hui de reprendre sur ces bases la négocis- 
tion d’un accord définitif, L'aboutissement en reste 
toutefois subordonné à deux conditions, qui ne relè- 
vent pas de notre compagnie : l'issue favorable de 
l'expertise entreprise par les PTT sur ESS-PAX et la 
conclusion d'un accord industriel entre APT. et 
CGCT. dont les moyens serviraient à assurer la pro- 
duction de ca système. 

Tel qu'il est prévu par le protocole d'intention, 
l'accord projeté est intéressant pour le groupe. En 
matière de faisceaux hertziens civiis, il lui fait fran- 
chir un seuil décisif : la constitution, sous le leader- 
ship d'Alcatel, d'une filiale commune avec ATT et 
Philips le hissera, en effet, dans ce domaine, au pre- 
mier rang mondiel aux côtés da NEC. L'accord s'ins- 
crit ainsi dans la ligne qui a conduit à la constitution 
de filiales communes avec Fairchild dans un.secteur 
technologiquement très proche, celui des stations 
teriennes de télécommunications par sstellites. 


Dans un domaine limité mais stratégique, à repré- 


sente donc un atout irremplaçable. 

En commutation publique, il ne règle pas les 
problèmes de tailla et de croissance qu’Aicatel doit 
résoudre, mais il doit lui permettre de gagner un 
temps précieux dans la poursuite de son objectif de 
pénétration du marché américain. Pour le reste, ATT 
demeure un des principaux concurrents de notre 
groupe, qui conserve son entière indépendance tech- 
nologique et commerciale, et reste totalement libre 
de ses alliances. 


C'est dire l'importance des coopérations que le 
groupe a engagées avec différents partenaires. en 
particulier éuropéens, Les accords conclus avec Sie- 
mens, Plessay et taltel pour l'étude des prochaines 
générations de systèmes de commutanon publique 
destinés aux futurs réseaux numériques à intégration 
de service se développent favorablement et viannent 
de faire l'objet d'une nouvelle extension. Alcatel 


s'est également associé à l'effort européen en parti 


cipant tant au projet Race qu'au projet Eurëka. De 
même, les accords passés par la Compagnie géné- 


rale d'électricité avec la Société générale de Belgi-. 


que ouvrént à notre compagnie d'intéressantes pers- 
pectives de développements en commun. 
Alcatel franchit aujourd’hui une nouvelle étape 


. de sa croissance. Portée par le remarquable effort de 


développerent entrepris par. l'administration fran- 
çaise des PTT, votre compagnie a su, au cours des 
deux dernières décenniss, acquérir son indéper- 
dance technologique et démontrer sa compétitivité à 
l'échelle mondiale. Au momant où, la France ayant 
comblé le retard de son équipement en télécomimu- 
nications, le marché national cesse de croïtre et 
ators que d’autres européens, avec deux ans de 
décalage, s'orientent à leur tour dans la voie des 


regroupements, la fusion aujourd'hui accomplie de . 


CIT Alcatel et de Thomson Télécommunications 


* fait du nouveau groupe, par sa dimension, un parte- 


naire majeur au plan mondial. 

il importe désormais qu'Alcatel se donne les 
moyens de faire face aux perspectives qui s'ouvrent 
à lui. Telle est Ja raison pour laquelle votre conseil 
d'administration a décidé de vous convoquer à nou- 
veau le 23 janvier prochain en assemblée générale 
extraordinaire pour soumettre à votre approbation le 
principe d'un renforcemient de ses capitaux perma- 


nents par l'émission d'un emprunt en obligations 


. . 

Alcatel sera alors en 
mesure, ‘grêce à la compé- 
tence et au dévouement de 
tous ses collaborateurs, 
mais aussi à a confiance que 
vous n'avez jamais cetsé de 
manester dans son avenir, 
de poursuivre avec succès le 
double cbjectif de rentabilité 
et de croissance qui n'a 
cessé d'être le sien. 
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En Afrique du Sud 


LES RESTRICTIONS 
COMMERCIALES FRANÇAISES 
RESTENT MODÉRÉES 


La France qui sc veut - à ja tête 
de la croisade - lancée per les pays 
occidentaux contre la politique 
d’apartheid en Afrique du Sud, 
comme l'a rappelé M. Laurent 
Fabius le 8 janvier dans l'émission 
«L'heure de vérité », est le premier 
pays de la Communauté européenne 
à avoir appliqué les recommanda- 
tions décidées, en septembre der- 
nier, par les ministres des affaires 
étrangères de la CEE. 

Le décret, adopté en conseil des 
ministres le 8 janvier, concrétise des 
mesures restrictives à - l'importa- 
tion, l'exportation et la réexporta- 
tion de certaines marchandises à 
destination ou en provenance de 
l'Afrique du Sud -, qui demeurent 
modérées. Les achats stratégiques 
d'uranium sud-africain, qui ont 
représenté 1,2 milliard de francs sur 
les 5,95 milliards d'importations 
françaises en 1984, ne sont pas tou- 
chés. Mais il s'agit de compléter la 
panoplie de mesures adoptées depuis 
l'été dernier : rappel de l'ambassa- 
deur de France à Pretoria le 24 juil- 
lex, suspension des investissements 
français, dépôt devant le Conseil de 
sécurité de l'ONU d'un projet de 
résolution condamnant la politique 
d'apartheid, annonce le 13 novem- 
bre par M. Fabius du non-renouvel- 
lement des contrats charbonniers 
entre la France et l'Afrique du Sud. 

Les recommandations arrêtées 
dans le cadre de la CEE, et qui n'ont 
pas de caractère contraignant, pré- 
voyaient pour leur part un embargo 
sur les ventes d'armes, l'interdiction 
de nouveaux contrats dans le 
domaine nucléaire — mais ceux en 
cours seront respectés, — l'arrêt des 
ventes de pétrole et de « matériel 
sensible» destiné à l'armée ou à la 
police sud-africaine. 

Au total, pourtant, les décisions 
françaises ne géneront qu'une poi- 
gnée de grandes entreprises encore 
présentes sur le marché sud-africain, 
comme Total, L'Air liquide, Merlin 
Gérin, CGEE-Alsthom. pour l'appa- 
reillage électrique, ou Rhône- 
Poulenc pour les produits chimi 
ques. Certaines ont déjà amorcé un 
retrait de ce pays en crise, dont Peu- 
‘geot et Renault pour des raisons 
purement conjoncturelles, les diffi- 
Cultés de l'économie sud-africaine 
ayant durement frappé le secteur 
automobile. Mais, pour le moment. 
les plus inquiets sont sans doute les 
milieux bancaires. Quelque vingt- 
trois banques françaises sont saga 
és pour près de 3 milliards de 

ars, dans un pays qui a 
unilatéralement décrété un mora- 
toire sur le règlement d'une dette 
évaluée à 24 milliards de dollars. 


RELÈVEMENT 
DES TAUX D'INTÉRÉT 
EN GRANDE-BRETAGNE 


A l'initiative de la Banque 
d'Angleterre, qui a. relevé de deux 
points son taux d'intervention, le 
portant à 12,5%, les banques britan- 
niques ont relevé leur taux de base à 
12,5%, contre 11,5%, niveau auquel 
il était fixé depuis juillet dernier. 
Cette décision a été prise pour main- 
tenir la livre sterling, très affaiblie 
par la baisse du prix du pétrole qui 
affecte son statut de « pétro- 
monnaie», appuyée en grande partie 
sur les revenus des gisements de la 
mer du Nord. 

D'autre part, le gouvernement a 
voulu réagir à l'augmentation des 
crédits bancaires, jugée trop rapide, 
et de nature à relancer l'inflation. 
Ce double souci a prévalu sur l'inté- 
rêt du patronat britannique, qui 
déplore ce relèvement du taux 
d'intérêt, de nature à alourdir ses 
charges. . 
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JEUDI 9 JANVIER 


« le Monde » reçoit 


Régine Deforges 
éditeur-écrivain 
avec PHILIPPE BOUCHER 


VENDREDI 10 JANVIER 
Bernard-Heñry Lévy 
séra face au « Monde » 


avec FHOMAS FERENCZI 
at LAURENCE PIVOT 








La crise de l'étain 
entre dans sa douzième semaine 


e Menace de poursuites judiciaires à Londres 
e Fermeture de mines en Malaisie 
e Retour au lavage manuel en Indonésie 


La crise de l'étain entre, ce jeudi 
9 janvier, dans sa douzième 
semaine, et l'on observe un durcisse- 
ment des positions en présence. 
Ainsi la firme de courtage Gerald 
Metals a, le 8 janvier, menacé le 
Conseil international de l'étain 
(CIE) de poursuites judiciaires s'il 
ne prenait pas des méèsures ris 
pour sortir de cette crise qui affecte 
le marché du métal blanc depuis la 
suspension des cotations, à Londres, 
le jeudi 24 octobre. 

Selon M. Raiph Kestenbaum, 
codirecteur gérant de Gerald 
Metals, l'un des deux auteurs du 
dernier plan de sauvetage (avec 
M. Peter Graham, vice-président de 
la Standard Chartered Bank), les 
deux groupes créditeurs du CIE, les 
banquiers et les courtiers, qui ont 
accepté le principe de sa proposi- 
tion, attendent une réponse rapide 
du conseil lors de sa réunion du 
L4 janvier. = La seule alternative est 
de recours à la justice », a-1-il souli- 


M. Kestenbaum a précisé que cer- 
tains membres du conseil, dont la 


En Belgique 


.… ASSASSINAT 
D'UN MARCHAND D'ARMES 

Bruxelles. — Le cadavre d'un 
ingénieur commercial de La Fabri- 
que national (FN) d'armement de 
Herstal, près de Liège, a été décou- 
vert mardi 8 janvier, criblé de balles 
dans se voiture. sur une bretelle de 
l'autoroute Bruxelles-Namur. 

Selon les enquêteurs, M. Juan 
Menez-Playa, trente-trois ans, a été 
abattu de six balles — quatre dans la 
tête et deux dans la poïtrine — tirées 
à bout portant. 

Né en 1952 à Madrid, il était de 
nationalité belge et vivait à Overijse, 
baalieue résidentielle à l'est de 
Bruxelles. à quelques kilomètres de 
l'endroit où a êté découvert le véhi- 
cule. 11 était marié et père de deux 
enfants. 

Selon La FN, la victime travaillait 
comme ingénieur commercial dans 
la branche « défense et sécurité » de 
la société. Cette branche s'occupe 
plus particulièrement des armes et 
munitions de guerre et représentait 
en 1982 quelque 10 milliards de FB 
(200 millions de dollars). soit 38 % 
du chiffre d'affaires de la FN. 

Les principaux clients de la Fabri- 
que nationale sont les pays en voie 
de développement Les pays de 
J'OTAN arrivent en fin de liste des 
clients même si les forces de 
l'Alliance ‘atlantique ont adopté le 
système FN en calibre 5,56 mm 
(carabine, mitrailleuse et muni- 
tions). — { AFP.) 





En Tunisie 


LA POLICE A FAIT ÉVACUER 
LES GRÉVISTES DE LA FAIM 
{De notre correspondant.) 


Tunis. — La police à fait évacuer, 
mercredi 8 janvier, les dix-sept syn- 
dicalistes qui observaient depuis sa- 
medi une grève de La faim au siège 
de la centrale pour protester contre 
la non-réintégration dans leur em- 
ploi d'environ quatre cents travail- 
leurs, licenciés, selon eux, pour leurs 
activités syndicales {le Monde du 
7 janvier). 

Quelques heures auparavant, le 
bureau exécutif de l'UGTT (Union 
générale des travailleurs tunisiens), 
qui avait transporté son siège dans 
un autre local depuis le début de la 
grève, avait exprimé, dans un com- 
muniqué, son soutien à « certe forme 
de lutte pacifique » 

La crise syndicale que connaît la 
Tunisie depuis plusieurs mois est 
donc encore loin d'être réglée. en dé- 
pit de l'accord conclu le 4 décembre, 
dont les autorités, à l'évidence, n'ont 
pas observé certaines clauses, no- 
tamment celles relatives à la réinté- 
gration des travailleurs licenciés et à 
la libération des syndicalistes ar- 
rêtés. Devant cette situation, la ten- 
dance est au durcissement dans les 
rangs de l'UGTT, y compris au sein 
de la direction, qui a accepté d'évin- 
cer M. Habib Achour, aujourd’hui 





incarcéré, du ‘secrétariat général 


sans être payé de retour. 

La rencontre entre les membres 
du bureau exécutif de La centrale et 
les représentants du gouvernement 
prévue pour ce jeudi pourrait consti- 
tuer l'ultime chance de dégager une 
solution. MD. 
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France et la RFA, avaient refusé 
d'entrer dans des négociations tant 
que la question de la répartition des 
engagements financiers de la part de 
l'ensemble des créanciers n'était pas 
résolue. Selon la nouvelle proposi- 
tion, il s'agit de contribuer au finan- 
cement d'une nouvelle société, 
Newco, qui reprendrait les stocks 
d'étain du CIE (85 000 tonnes) et 
les écoulerait progressivement sur le 
marché durant les trois prochaines 
années (les cours tomberaient de 
8 140 livres la tonne à 6 000 livres 
environ). La proposition chiffre à 
200 millions de livres la contribution 
des vingt-deux membres du Conseil, 
contre 70 millions de livres pour les 
banquiers et les courtiers. 

Cette proposition a reçu un 
accueil favorable de la part du gou- 
vernement britannique, qui redoute 
les effets de la crise de l'étain sur 
l'ensemble de la City — l'activité de 
la Bourse des métaux de Londres a 
déjà diminué d'environ 50 %, — et 
de certains pays producteurs. Ainsi 
plus de cinq mille ouvriers des mines 
d'étain de Malaisie, la plupart 


situées dans l'Etat riche en métal de 
Perak, ont perdu leur emploi du fait 
de la poursuñe de la crise. Selon 
M. Hew See Ton, vice-président 
de la AII Malaya Chineese Associa- 
tion, cent soixante-dix mines ont été 
fermées, dont quelques-unes défini- 
tivement. alors que d'autres ne fanc- 
tionnent qu'à moitié de leur capa- 
cité. 

L'association va d'ailleurs mettre 
en place une société, Tinex Corpora- 
tion, dont les opérations débuteront 
le mois prochain, pour commerciali- 
ser l'étain. 

En Indonésie, la compagnie natio- 
pale pour l'extraction de l'étain, 
Tambang Timah, a renoué avec la 
méthode traditionnelle du lavage à 
la batée pour réduire les coûts de 
production et éviter de licencier des 
employés. Selon le directeur de la 
compagnie, M. Sujatmiko, cette 
mé! manuelle de lavage du 
minerai a été remise en service sur 
deux sites d'exploitation depuis te 
20 décembre. alors que les dra- 
gueurs sont arrêtés depuis le début 
de la crise de l’étain. — (AFP). 


LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 


L'opposition n'exclut pas 
un « débat de fond » sur la flexibilité 


Après la majorité socialiste, c'est au tour de l'opposition d'être 
embarrassée par le maintien du projet de loi sur l'aménagement du temps 
de travail. Deux thèses sont en présence qui pourraient se traduire par 
des attitndes diamétralement différentes à l'occasion da prochain débat 


au Sénat et même à l’Assemblée 


en session eXtTAOr- 


satiouale, convoqués 
dinaire, et qui se réunissent à partir de jeudi après-midi 9 janvier. 


D'un cité, il y a les - 
nards conduits par M. Charles 
Pasqua, président du groupe RPR 
au palais du Luxembourg. Ils ont 
l'intention de renouer avec la tacti- 
que dû silence qui avait si bien 
réussi aux députés de droite, heu- 
reux d'assister à un règlement de 
compte entre les communistes et les 
socialistes. De l'autre côté, on trouve 
les volontaires pour un - débat de 
Jond -, décidés à présenter une 
« solution alternative - au texte pro- 
posé par le gouvernement. Ils sont 
emmenés par M. Jean-Pierre Four- 
cade, président de la commission 
Sénatoriale des affaires sociales, et 

M. Jean-Pierre Soisson, qui, au 
nom de l'UDF, devrait s'exprimer en 
ce sens, ce 9 janvier, à la tribune du 
palais-Bourbon. Mais qui dit - débat 
de fond » dit, le plus souvent, débat 
long, sinon procédures de retarde- 
ment 

Qui l’emportera ? Il est peu pro- 
bable que la conférence des ‘prési- 
dents, réunie jeudi matin, permette 
de trancher, pas plus que les pre- 
mières auditions de la commission, 
dont celle de M. Michel Delebarre, 
ministre du travail, prévues pour 
l'après-midi Toutefois, M. Jean- 
Pierre Fourcade serait en passe de 
devenir minoritaire parmi les siens, 
et le RPR, à l'Assemblée, se suffi- 
rait d'une déclaration uniquement 
politique évitant ainsi le fond. 

Tout comme le gouvernement 
quand il avait à décider de La convo- 
cation du Parlement, l'opposition 
doit maintenant opter entre des 
inconvénients. Si le débat tourne 
court, la navette entre les deux 
Chambres s'accélère, et le pouvoir 
socialiste peut, en pleine période 
électorale, pavoiser. Son texte 
adopté, il peut le promulguer et ainsi 
obliger la future majorité d'après 
mars 1986 « à se découvrir - pour 
démanteler ce qui a été acquis par la 
loi. « Dans ce cas, dit-on au minis 
tère du travail, {a droite devra 
affronter l'opinion, les syndicats et 
annoncer clairement ses intentions 
en matière de déréglementation » 
Cette solution, outre qu'elle déplai- 
rait au CNPF, pour lequel « /a 
situation actuelle — avec des 
accords d'entreprise dérogatoires — 
est meilleure que celle qui sera 
créée par le projet de loi, ne 
convient guère à l'opposition pour 
plusieurs raisons. Les sénateurs ne 
peuvent refuser un débat aussi 


essentiel à l'approche de La campa- 
gne électorale. Se taire, ce serait 
avouer, soil son peu ü'intérët pour 
un sujet majeur, soit admettre que le 
programme de l'opposition n'est pas 
précis sur ce point. Enfin, et cela est 
surtout vrai pour le RPR, cela 
reviendrait à craindre une éventuelle 
faiblesse de l'argumentation des 
Sénateurs. 


A l'inverse, si le débat se pro- 
Jose. voire s'éternise, jusqu'à la 
veille des élections, l'opposition 
apporte de fait son soutien à la 
manœuvre de retardement des com- 
munistes. Certes, elle y gagne l'occa- 
sion de présenter longuement son 
propre projet, mais elle se prête 
aussi au jeu de M. Michel le- 
barre, qui peut en profiter pour 
exposer ses arguments el, pourquoi 
pas, marquer des points. 


Difficile, la voie du débat au fond 
laisserait cependant l'opposition 
libre de ses mouvements pour les 
lendemains électoraux. Cela permet- 
trait, dit-on encore, de relancer la 
négociation contractuelle entre par- 
tenaires sociaux puis, l'accord étant 
intervenu, de légiférer. C'est sur ce 
thème que M. Jean-Pierre Soisson 
soubaite intervenir à l'Assemblée 
nationale, S'appuyant sur le 
cole d'accord de décembre 1984, 
que les partenaires sociaux ont Fina- 
lement refusé, il expliquerait ses 
divergences sur les modalités 

l'accord d'entreprise devrait étre 
possible en l'absence d'accord de 
branche, la réduction du temps de 
travail ne devrait pas être affichée). 


« Déréglementation»,  réplique- 
rait alors le ministre du travail, qui, 
pourtant, pourrait être amené à 
lâcher du lest, ne serait-ce que pour 
ne pas être privé d'une chance d'en 


Sur le vif : 





Vous savez lu ue y 
perde, le bouquin Édéric 
et de Miche-Antoine Burnier ? 
C'est d'un rigolo ! Moi, c'est pas 
compliqué, je l'ai sorti de mon 
sac ce matin dans fe métro en 
venant au journal et je me Suis 
tellement bidonnée que j'ai raté 
ma station. Leur idée ? Elle est 


comme chou. C'est vrai, pour- 
quoi est-ce que nous, les ploucs, 
on ne comprend rien aux déciars- 
tions, aux prises de position bi 
zarres, contradictoires de nos 
politiciens ? Parca qu'on ne 
connaît pas les règles du jeu. On 
pense sottement que leur ambi- 
tion c'est da gagner les élections 
et de reprendre ou de garder le 
pouvoir. C'est pas ça du tout. lis 
font semblant. En réalité, ce 
qu'is veulent, c'est la débâcle, 
pas la victoire. Le perte ne 
prospèrent que dans l'opposi- 
tion. Témoin le dégringolade du 
PS depuis cinq ans. 

A partir de là, nos deux las- 
cars donnent, sous forme de ma- 
nuel, d'excellents conseils sur Ha 
meilleure menière de céder sa 
piece à l'adversaire : Giscard on 
1981. De réussir une dévaluation 
manquée : Mauroy et Delors. 
D'ête pris en flagrant délit de 
mensonge, je ne vous dis pas. 
qui, i faudrait citer trop de 
monde. De faire le mericle. De 
s’entourer de vieux croutons. De 
se brouiller avec La presse et de 





Bravo Fabius 












s'arranger pour qu’un banal fait 
divers toume au scandale. 

A cs jeu de qui perd gagne. le 
grand battam, depuis quelques 
mois, te champion toutes cètego- 
ries. c'était Fafa. ces 
G , un $ans-fauta. : 
débat avec Chirac, un modèle. Et 
le trouble ressent devant les cs- . 
méras de la télé à la veille de te 










Kté écédent. 

Et puis là. hier soir à « L'heure 
de vérité », la catastrophe. Je ne 
sais pas Qui lui a conseillé de to- 










tre tour à tour décidé. convaincu, . 
dévoué au patron, content mais 
pas fier de ses résultats. ému par 
l'assassinat de son copain. Ça, à ” 
peut: lui dire merci, Fabius. Et 
bravo ! Les résultats ont été 
spectaculaires, immédiats. f a 
fait, en cours d'émission, un da 
ces bonds dans les sondages ! 
Un truc à se casser la gueule. A 
se retrouver député et même, Qui 
sait, ministre en mars 1986. Va 
falloir rectifier ke tr vire fait. At- 
tention ! Gare à l'opposition. A 
deux mois des élections, elle se 
défend de mieux en mieux contre 
la tentation d’une victoire désas- 
treuse. 
CLAUDE SARRAUTE. 
















L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT DE JACQUES PERROT 





IL n’y a pas que la piste Boutboul.…. 


Les parents de l'avocat Jacques 


Perrot, assassiné à Paris le 27 dé-' 


cembre, se sont portés partie civile, 
mercredi 8 janvier, par l'intermé- 
diaire de leurs avocats, M® Jean- 
Denis Bredin et Marie Gallot-Le Lo- 
rier. Les enquêteurs de la brigade 
criminelle continuent, sur commis- 
sion toire du juge d'instruction 
Alain Verleene, à entendre de nom- 
breux témoins. 

Ils ne travaillent pas sur une seule 
piste — comme la publicité donnée 
aux affaires de M® Elisabeth Cons- 
Boutboul pourrait le laisser entendre 


_— mais s'intéressent de manière sys- 
tématique à toutes les relations per- 
sonnelles et professionnelles de 
l'avocat. Ainsi les enquêteurs ont-ils 
découvert dans les affaires person- 
nelles de Jacques Perrot une iettre 
de menaces, anonyme, semble-t-il. 


Les policiers ne semblent pas ac- 
corder grande imponance à ce docu- 
ment, dont l'incohérence donne à 
Lars - au us e plus d'un désé- 

ilibré que d'une personne ayant 
aber voulu proférer des 
menaces sérieuses. 





| Mort de l'écrivain mexicain Juan Rulfo 


gique» latino-américain, est 
mort, mercredi 8 janvier, à 
Mexico, laissant une œuvre qui, 
bien que peu abondante, a fait 
de lui an précurseur du roman 
latino-américan moderne. Il 
était âgé de soixante-sept ans. 
Né le 16 maï 1918. à Sayala, dans 
l'Etat de Jalisco, Juan Rulfo — dont 
le nom complet était Juan Nepomu- 
ceno Carlos Perez Rulfo Viscaïno — 
avait vécu son enfance dans une ré- 
gion où faisaient rage les combats 
entre « cristeros », iNSUrRÉS au nom 
du «Christ ne se ne Creer m 
régimes issu de ution. A] 
des études à l'université de Gualda- 
lajara, il parti pour Mexico en 1933 
— il avait quinze ans — où il mena 
une vie crrante, avec des emplois de 
fortune avant d'obtenir une place 
dans les services de l'immigration, 
un emploi de bureau obscur qu'il oc- 
Cupa pendant dix ans. Après la 
guerre, il entra au département de 
blicité le caoutchouc Goo- 
ich où il resta jusqu'en 1954. Il fit 
partie ensuite d’une commission 
créée pour promouvoir un pro- 


gene d'irrigation près de Vera- 
ruz. À partir de 1955, il travailla à 
l'Instituto indigenista, organisation 
chargée de protéger et d'intégrer les 
communautés primitives indiennes. 


Ces expériences firent de lui un 
connaisseur hors pair du terroir 


découdre avec ses adversaires politi- | mexicain et des hommes du peuple. 


ques. 
ALAIN LEBAUBE. 


e M. Leroy : #* la vérité 
absente -. — « Froid, cynique, sou- 


I commence à écrire vers 1940, et 
sa première nouvelle, /a Fida no es 
seria en sus cosas (Il ne faut pas 
prendre la vie au sérieux), parut en 
1942 dans une revue. Puis en 1945 il 


riant sur commande, le premier | publie Nos han dado la terre (la 
ministre était hier soir à l'image de | Terre quon nous a donnée). En 


sa politique, une politique qui pré- 
fère la Bourse à la vie-, écrit 
Rolande Leroy dans l'éditorial de 


1950, il fait paraître /e Lano en 
flammes, quinze courts récits sur la 
vie rurale mexicaine. Deux années 


l'Humanité de ce jeudi 9 janvier. | plus’ tard, Juan Rulfo publia son cé- 


Selon lui, + l'invitée annoncée 
n'était pas là, la vérité était 


. 


lèbre Pedro Paramo, un grand ro- 
man sur la Révolution mexicaine qui 
fut traduit.en cinquante langues. 





Une œuvre violente et colorée qui 
baigne dans un halo d'irréalité où 
s'entremélent les épisodes et les épo- 
ques et qui, au-delà de La fresque so- 
iologique, fut considérée 
voisine de celle de Borges. 
Découvert par Roger Caillois. Pe- 
dro Paramo a été publié en français 
dans la collection la «Croix du 
Sud». chez Gallimard en 1959, 
tandis que {e Lano en flammes pa- 


raissait dans la collection des « Let- . 


tres nouvelles » de Maurice Nadeau, 
chez Denoël en 1966. 

A propos de Rulfo, le poète mexi- 
cain Octavio Paz a écrit : «+ La réa- 
lité se reconnaït dans les imagina- 
tions des poètes, les poètes 
reconnaissent leurs images dans la 
réalité ». 


… Une nouvelle inédite : le Jour du 
tremblement de terre, avait paru 
sou le Monde du 28-29 octobre 


NZ 
Le Rallye Paris-Daker 
BACOU CASSÉ 


Grand favori du Rallye Paris: 
Dakar, Serge Bacou a été victime 
d'une grave chute je 8 janvier au 
cours de la « spéciale » d'Iférouane. 
A 90 km du départ de Tamanrasset. 
sa Yamaha 600 Ténéré, qui occupait 
la tête du classement général est 


tombée en franchissant un oued où . 


Sont également 1ombés Hubert 
Auriol (Cagiva) et Gaston Rahier 
(BMW). co. 

Victime d'une fracture du fémur, 
Serge Bacou a été rapatrié sur Paris, 
cédant la première place du classe- 
ment général moto à Cyril Neven 
(Honda). Pour les autos, l'étape est 
revenue à l'équipage Metge- 
Lemoyne (Porsche), qui en a profité 
pour prendre la tête du classement 
général à Gabreau-Pipat (Range 
Rover). à 
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LE SAVOIR VIVRE MICRO 


Toute l'actualité de la micro- 
informatique, les bancs d'essai 
de nouveaux matériels 

et logiciels, des programmes 
inédits, des informations 
pratiques sur tout ce qui 
communique, | 
c'est chaque mois dans SVM. 


18 F EN VENTE PARTOUT 
































